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VIE  HUMAINE; 

o  u 

LEÇONS  DE  SAGESSE, 

EXPRIMÉES    AVEC   ART 

EN  103.  TABLEAUX  EN  TAILLE  DOUCE, 

Dont  les  fujets  font  ^  l 

TIRÉS  d'Horace  par  l'ikgenieux  Othon  V/eniusj  *  ' 

JiCCOMP  AGN  es   N  ON'S  BULE  MBNT 

DES  PRINCIPALES  MAXIMES  DE  LA  MORALE, 

En  Fers  François  y  HollandoiSj  Latins  ^  Allemands  j 
MAIS    ENCORE    PAR 

DES  Explications  très  belles  sur  chaq^b  Tableav 
Par  fea  le  Cuvant  &  très  célèbre 

JEAN   LE  CLERC. 
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A     L   J     H   jt   T  Ey 

Chez    JEAN    VAN    DUREN, 
^  M.    DCC    LV.  \ 


AVIS  DE  L'EDITEUR.    ^ 

It  iCy  ùf  à  la  writi^  ri^n  de  pJus  emmun  q^  les  £«&prv 
tatitms  à  la  Fertn,  &  que  ks  Déclamations  contre  k  Ph 
Cê^  Cependant  les  Dérèglements  de^  la  JeuneJJe  ne  fi  çmrU 
giia  pmS^  mais  les  Vices  régnent  plus  que  jamais. 

Si  nous  allons  à  la  Source  de  cette  Dépravation^  muibi 
trouverons  j  fans  doute  ^  dans  la  négligence  avec  laquelU  ks 
Leçons  de  la  Sagefle  font  gravées  dans  VEfprit  encore  teih 
dre  des  Enfansy  &  dans  leur  ccsur  fufceptible  d'une  borna 
ctdture.  Il  ne  fuffit  pas  y  en  effet ,  d'animer  leur  petit  Juantr^ 
propre  f  par  la  perfpeStive  du  Bien-être  dans  le  monde;  il  efi 
mpàment  plus  néceffaire  ,  i^élever  leur  Ame  cbrétienm  M- 
deffiis  de  ce  quiplaiP  aux  Sens. 

Plus  on  laij^  le  tems  aux  Idées  corrompues  ou  aux  PaJ/ims^^ 
de  prévenir  la  bonne  Semence ,  moins  on  peut  fe  fla$t$r  qu§ 
la  Vertu  prendra  racine  dans  leur  cœur;  d'autant  piut  qui 
les  Maximes  du  Monde  fenfuel  ^  avaricieux^  politique  fug^^ 
kuit  ^viennent  bientût  corrompre  cette  Semence  tardjvâ. 

Les  Leçons  de  Morale  quon  a  apprifis  ainfi  fupèfji^h 
lement^  ne  fervent  guère  s  dans  la  fuite  ,  que  de  moyens  foun 
fardtr  $un  debors  ^Honnêteté  ou  de  Prudhommie  ,  toi 
cwiir  vuide  de  Sentimens  de  Vertu.  Si  à  ce  Relief  fi  joiiti 
le  Maintien  du  Bel  air  j  ^  le  Langage  poli^  par  leauel  ou 
fi  rpià-agréable  dans,  la:^eté  ,  il  n'y^a  plus  Sejpmmce 
de  retomrfoHde  pour  la  Vertu^  que  y  peut-être  ^  par  dis  Ceh 
tafbroùbes  rtnneufes  y  ou  par  des  cbaffins  anfans^  eu  enfin  ^ 
par  Us  approchts  de  la  Mort. 

La^emeffe  ne  peut  donc  affez-tSir  s'imprimer  dans  Pefi 
frit  £f  dam  le  coeur  y  T Amour  folide  de  la  Vertu  &  k  ^n^ 
ne  éclmrée  du  Viee;  &  Othon  ViBNius  nwrite  Haih 
tant  piw  notre  Recounmjfance  pour  $e  Recueil  d'Emblè- 
mes moraux  choifis^  piàfquHl  ne  pouvoit  rien  fme  ia^/» 
convenable  pour  tEfprit  inattentif  ^  que  ceLhro^  oà  las  Ta* 
bleaux  emblémauques  attirent  les  yux  &  fixent  rmugB- 
natimp  m-même-tmi  q/a  les  Vers  fervent  è  fim  Htmt 


AVI 


L'  ED 


dms  h  Mémoire ,    les  belles  Mai^imes  qui  accompagnent 
ces  Tableaux. 

AuJJi^  le  célèbre  Jean  le  Clerc,  T Auteur  de  tant 
de  /avants  Ouvrages,  /entant  la  grande  utilité  de  cette  Eco- 
le de  SàgefTe ,  a  cru  quil  ne  pmvoit  mieux  employer  /a 
Science^  qu'en  la  rendant  encore  plus  agréable  &  plus  uti* 
le.  B  a  été  per/uadi^  quil  étoit  bon  de  /aire  une  Explica- 
tion ou  Commentaire  pour  chaque  Tableau  ,  afin  de  met- 
tre les  LeSeurs  /ur  les  voyes  de  /aire  toutes  les  Refledtions  ^ 
dont  ils  /ont  capables. 

Du  re/le,  comme  ce  Livre  e/l  compofé  /ur  tout  pour  VU- 
/âge  des  Ecoles^  ou  des  Familles ^  pour /aciliter  f Education 
de  la  JeuneJ/e  ,  on  a  trouvé  à  propos  ien  /aire  une  Edi- 
tion qui  par /on  extérieur  puijfe  flatter  les  yeuXf  (^ /ervir  de 
Prix  ou  de  Recompen/e  pour  les  En/ans  qui  auront  fait  leur 
devoir. 

Enfin f  cet  Ouvrage  mérite ^ /ans  contredit^  d'être  con* 
/ervé  &  lu  avec  /oin  par  les  per/onnes  de  tout  Age  &  de 
twte  Condition. 

Ceji'là^  cher  LeSteur^  ce  que /ai  crû  devoir  te  dire  /ur 
Futilité  que  je  /ouhaite  que  tu  tires  de  ce  Recueil. 

V.    J.    HOLLANDBR. 


fi^<ittiif>fîÉ>iMittri<irtifcftffiÉà^^ifiiTÉfci#^(TÉiryiî>ffÉi't>^rii'> 


Martialis  Lib.  X.  Epigr.  47, 

Vîtam  quae  faciunt  beatiorcm, 
Jucundiflîme  Martialis  haec  funt: 
Resnon  partalabore,  fed  reliôa: 
Non  ingratus  ager,  focus  perennis , 
Lisnunquam>  toga  rara,  mensquieta. 
Vires  ingenuae,  falubre  corpus , 
Prudens  fimplicitas ,  pares  amicî, 
Conyiftus  facilis,  fine  arte  menfa: 
Nox  non  ebria ,  fed  foluta  curis: 
Non  triftis  toruSf  attamen  pudicus: 
Somnus  qui  faciat  brèves  tencbras  : 
Quodûs^  eifevelis,  nihilque  malis  : 
Summum  nec  metuas  diem  nec  optes. 
Jucundiflîme  Martialis  bsc  funt. 
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ZJh. 

oà. 


NATURAM  MINERVA  PERFICIT. 

Fortes  creantur  fortibus^  6?  hnis^ 
Eft  injuvencis^  efi  in  equispatrum 
Virtus  :  nec  imbellem  féroces 
Progenerant  aquiU  columbam. 
DoSrina  fed  vim  promovet  infttam  | 
Relique  cuit  us  pérora  roborant: 
Utcumque  defecére  mores  ^ 
■   Dedecorant  bene  nata  culpjt. 
Natura,  ause  femper  ad  optitna  quacque  vergit^ 
Vircuceni  inucam  Minervaccommendaceducandam. 
Solanobilitas,  quae  fanais vefticamoribus,  laudanda: 
nihil  eft  nobile  quod  vitiofum.    Quis  enitn  genero- 
fum  jd'ixeric  hune ,  qui  indignus   génère  eft ,  & 
praeclaro  nomine  cantùm  iofignis  ? 


QBai  t)ie  Statut  an^tfan^tnl  Mttentet  Ut  Sucl^t 

QBa^  bie  Dtatur  anfon^tj  ba^  mac^t  Ne  Snc^t  »o0» 

Hmmm. 
2)ie  eittdefetu^^  ^xaft  Uê  (Sti^  btinsf  tt>ettid  from« 

men> 
3ttd[;t  mug  baé  6efîe  t^un/  bie  i^m  etfï  Ce^en  dte6t/ 
lint)  t>ft  butc^  9nenf(fKm9ntti)t  fctbfi  ®6tta:»ti)aten 

La  Nature  commence  :  TEducation  achevé. 

Ne  te  promets  pas  tout  des  foins  de  la  Nature  j  ^ 

JI  faut  que  ton  travail  accompagne  lefien:  ç^ 

Le  Champ  le  plus  fertile  a  befoin  de  culture^  fit 

Et  fi  le  Laboureur  ne  Venfemence  Hen^  ëi 

Il  if  y  recueille  rien.  ^ 

I.  Na^  J^ 

Fia  r*lft  ')ff\  WIIB  ftft  Éiltfl  M  Éif  m  fllT  i*^f  1il  ^r  ÉMit  T\ft  HlflU  ^fTi  iirill  H 


HORATIANA.  î 


I.  Natuur  worddoor  Konft  voîmaah. 


Nooic  broeide  een  Arend  Duiven  uit. 
Het  moedig  Paard  teeld  zyn's  gelykeo. 

Zoo  zalvan^s  Vaders  wys  befluit, 
Geen  brave  Zoon  kleinmoedig  wyken. 

Natuur  houd  overal  dira  voce. 
Zoo  daalen  Vroomra  van  de  Vroomra  ) 

Maar  Pallas,  door  haar  konften ,  doet 
Natuur  volmaakt  te  voorfchyn  koomra. 

A  % 
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4  l^MBLEMAT  A 


EXPLICATION. 


LE  Peintre  a  voulu  nous  donner  dans  ce  Tableau  une  image 
de  la  foiblejfe  avec  laquelle  nous  naijfon's^  ^  put  faire 
tomber  fous  nos  fens  des  Connoijfances  qui  font  purement 
intellectuelles ,  //  donne  des  Corps  à  des  chofes  qui  rien  ont 
point.  H  nous  repréfente  cette  Mère  féconde ,  qu'on  appelle 
Nature  ,  foutenant  un  Jeune-homme: ce  qui  efl  P Emblème  de 
Vinclination  vertueufe  qu'elle  nous  communique  en  nous  donnant 
la  vie.  Elle  le  pré  fente  à  la  Déejfe  des  Arts  ^  des  Sciences^ 
par  les  foins  de  qui  cette  inclination  doit  être  cultivée  :  elle  lui 
fait  un  fincere  aveu  de  Vimpuiffance  où  elle  efl  d* achever  ce 
qu'elle  a  commencé^  6?  lafollicite  d'exercer  fa  charité  envers 
un  fujet  qui  en  efl  bien  digne.  La  Déejfe  fe  laijfe  toucher  aux 
follicitations  de  la  Nature:  ellefe  baijfe pour  relever  cette  ten* 
dre  produHion  defon  amie^  £5?  lui  promet  d*  en  avoir  tout  le  foin 
qu'elle  prend  d'' ordinaire  pour  ceux  qui  s'abandonnent  à  fa 
conduite.  Voyez  ,  combien  ingénieufèment  notre  Peintre  a 
exprimé  cette  inclination  pour  la  Vertu  .^  avec  laquelle  nous 
naijfons  :  fon  vifage  pâle  jjes  mains  jointes  ^fon  aSlionjuppliante , 
fon  habit  déchiré  ^fes  armes ,  qui  lui  paroiffent  .comme  inutiles , 
font  autant  de  témoins  de  fa  fotblejfe  ,  de  fon  ignorance  ^  de 
fa  crainte.  D'un  autre  cité .^la  Sageffe  luiraJfureVefprit^  lui 
infpire  la  force  ^lui  apprend  Fufage  des  armes  que  fa  Mère  lui  a 
données^  (^  lui  promet  de  ne  la  point  abandonner. 

Horace  L.  IV.  Od.4. 


VER- 
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HOR  AT  I  A  N  A.  f  g 

VERKLARING. 

IN  dccze  Prcnt  heeft  de  Schilder  ons  willen  voorftellen 
CCI)  TafcrecI  der  Zwakheid  waar  mede  wy  ter  wereld  ko- 
mcn^  enom  ons  zinnelyke  Dcnkbeelden  te  geven  vanKeo- 
niflèn  die  enkel  'c  Verftand  betrefFen,  geeft  hy  hier  een  lichaam 
of  gedaante  aan  dingen  die  'er  anders  gecn  hebben.  Hy  ver* 
bceld  ons  die  vrugcbaare  Moeder,  bekend  onder  de  naam 
▼an  de  Natuur^  een  Jongeling  onderfleunende>  zynde  een 
Zinnebeeld  van  de  Grcncigtheid  tôt  Deugd,  welke  zy  ons 
te  gclyk  met  het  Leven  inboezcmd.  Zy  brengt  hem  by 
de  Godin  der  Konften  en  Wetenfchappen ,  door  welkers 
hulp  deeze  aangeboorene  Neiging  moet  aangekweekt  wor- 
den.  Zy  geeft  haar  rondborflig  te  kennen  het  onvermogen 
waarin  zy  zig  bevind,om,  't  geen  zy  dus  heeft  begonnen, 
te  kunnen  voleinden  ^  en  verzockthaar,  deezenjongeling, 
die  zolks  wel  waardig  is,  in  haare  liefderykc  bcfcherming 
te  ncemcn.  De  Godin,  bewogen  door  de  fmeckingen  der 
Natuuf)  bukt  haar,  om  deeze  tcdere  Spruit,door  haare  Vrien- 
dinne  voortgcbragt ,  weder  te  docn  opflaan  \  beloovende 
daar  voor  al  zoo  veel  zorge  te  zuUcn  dragen,  als  ze  ge- 
meenlyk  heeft  voor  al  de  geene  die  zig  aan  haar  beftierover- 
geven.  Men  lette  cens  hoe  vemuftig  de  Schilder  dee- 
ze aangeboorene  geneigtheid  tôt  Deugd  heefc  weten 
uit  te  drukkcn.  Het  bleek  aangezigt  des  Jongelings  ,  zy- 
ne  eevouwene  handen,  zyne  fmeckende  houding,  zyne 
verlcheurde  kleederen,  ja  zyne  wapenen,  welke  hy  ,  als 
t^ecnemaal  onnut  en  van  geen  gcbruik,  veronagtzaamd, 
flrekken  zoo  veel  blyken  van  zyne  Zwakheid,  Onwetenheid 
en  Bevreesdbeid.  Dog  aan  d^andere  zyde  fteld  de  Wyshcid 
zyn  gemoed  weder  te  ruft,  geeft  hem  kragt,  leerd  hem 
het  legt  gebraik  der  wapenen  welke  zyne  Mocder  hem 
heefc  gegeven^en  belopfd  hem  nooit  te  zuUen  verlaaten. 
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Lih.  ï. 
Satyr.y 

Plut,  in 
Lacoth 
Brufon, 
L  1 


EDUÇATIONIS  ET  CONSUETUDINIS  TX^PUS. 

Te  ipfum 

.  Çoncute\  numquatibi  vitiorum  infeverit  olim 
Natura^ut  etiam  conjuetudo  tnala. 
Lycurgus,  cùcb  conaretur  cives  fuos  à  moribus 
prxlentibus  ad  cemperaciorem  vivendi  racionem 
craducere ,  duos  educavic  caculos ,  venacicum  UQum  ^ 
^•S^akerum  domefticum  :  venaticum  pafliis  cil  domi 
laucioribus  vefci  cibis,  domefticum  eduâum  veoa- 
tionibus  exerçait.  Dein  cùm  ambos  produxiiTetin 
forum  I  pofuic  illic  efcas  aliquas  delicaciores  s  mox 
emifit  leporem.  Cùm  uterquc  raperetur ad  aflueca  y 
alter  efcas, alter  leporem  invaderet  :  An  oon videtis, 
înquic ,  CiwSj  duos  caculos,  ob  diverfam  educa- 
tionem  admodùm  diilimiles  evafiflè ,  plufque  ad  hone- 
iUtem  momenti  habcre  exercicacionem  ,  quàm 
naturam? 


Çrjie^urtfl  û^mriffît  Me  Sdatut. 

S>te  Sttd^  itiitg  We  Sflatttr  juin  autcn  tmterrfd^ten/ 
©onfl  btin^t  fïc  ton  fk&  f^bft  fc^r  twnig  gute  ^c^ 
un. 
îçcurgu^  toeifet  mi  burd^  fcirte  J^unfce  art/ 
SBtc  (eic^t  flcb  Die  9Iatur  o^n  Suc^toettet^nfan. 

L'Education  furmohte  la  Nature. 

^içonque  a  des  Enfans  au  vice  abandonnez  y 

N'a  point  d'excufes  légitimes  : 
Car  fous  quelque  afcendant  que  ces  .monjlres  fiientnez^ 
Sa  feule  nonchalance  a  caufé  tous  leurs  crimes.  ^ 


g  HORATIANA. 
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z.  GewQtmte  is  di  tweede  Natfmr. 

Gewooote  is  van  een  groote  kracht. 
De  Jagthood  zal  op  *tfooepen  paiSèn 

Als  ny  veikeerd  word  opgebrachti 
De  Huishood  lichc  een  Haas  verraflen. 

Gtwoonte,  ceeder  in  'tbegin, 
Zal  eindlyk  in  nacuur  verkeertn. 

Dac  fteik  vermo^en  fleekc  'er  in', 
Dat'er  niets  isy  ofmen  kan  't  leeren. 


i 
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EX. 


flU/l^lM  iàf  Ml  tffl  ÉtffT  ifci'ft  Éfcflil  ftfT  il  rllfc  flff  ii  rlH  Tll*  IktWk  ^P  ii  n^n 
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8  2MBLEMATA 

EXPLICATION. 


C£  Tabkau  nous  repré fente  V  empire  abfolu  avecUquella 
Sagefle  règne  fur  la  Nature.  Le  Peintre  y  renouvelle  ce 
fpeSlacle  inftruffif  qui  fut  autrefois  repréfenté  fur  le  plus  fa- 
meux Théâtre  de  la  Grèce.  Ce  vénérable  Fieillard  que  vous 
voyez  ^  qui  tient  une  Table  de  bronze  oti  font  gravées  des  Loixy 
eft  Lycurgue^^/y/  trouva  le  moyen ^ dans  une Républiqueperdue 
par  la  dioauche  £5?  pcir  le  luxe^  de  compofer  une  Société  de 
Héros  ta  de  Philofophes.  Ilenfeigne  ici  aux  Lacedémoniens  les 
premiers  rudimens  de  cette  vertu  dont  il  veut  les  rendre  capa- 
bles^ i^  leur  prouve  ^  par  des  exemples  fenfibk s  ^  le  pouvoir  que 
V  Education  a  fur  la  Nature.  Pour  les  convaincre  ^il  fait  lâcher 
devant  eux  un  Mâtin  qu^il  avoit  dreffépour  lachaffe  du  Uevre^ 
(^  un  Lévrier^  dont  il  a^uoit  corrompu  T inclination  naturelle^ 
en  le  tenant  renfermé  dans  unecuifine.  Le  Matin  n'apperçoitpas 
plutôt  le  Lièvre  j  qu'il  court  après  ^  6?  le  Lévrier  préfère  la 
foupe  qu'on  lui  jette.  La  manière  dont  le  Peintre  anime  fes 
figures^  fait  voir  le  fentiment  de  cette  multitude  étonnée  y  £5?  il 
femble  mêmequ^on  vw/Lycurgue  lut  tenant  ce difcours  :  ^^Fous 
voyez^zctàémoïïïcns^la  confirmation  des  véritez  que  je  vous 
ai  annoncées^^XiesCbiém  int^naimiikmènt'une  inclination 
contraire  à  ce  qu'ils  viennent  de  faire  ^,  mais  entraînez  par 
le  pouvoir  qu'a  l'Education^  ils  ont  été  forcez  d^  oublier  leur 
5  naturel  j  pour  Revêtir  ce  qui  lui  efi  direSlement  oppofé.  Jugez 
„  par-là  ce  que  d'oU  ^odmreT Education  fur  des  animaux  rai- 
fonnables ,  pu^qi^îled  tant  Se  pouvoir  fur  heux  qui  ne  le 
^  font  pas.       •"  •    ;   '    \-  ;  ; 


Virgil.  II. 
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VERKLARING. 

DIt  Tafereel  vcrtobnd  het  volflagen  gezag  der  fTys- 
btid  orer  de  Ntcuur/  lo  het  zcivt  word  ons  vcx>r- 
gefteit  een  leerzaam  geval ,  eercyds  in  eeneder  vermâardfte 
Steden  van  Griekenland  gcbeurc.  Dien  eerwaardigenouden 
Mao  I  voor  aan  ftaande,  en  mec  zyne  flinker  hand  ruftende 
opeen  mecaale  tafel,  waarop  cenige  Weccen,  isLycwrgnsi 
die  middel  hceft  gevonden  om  de  Inwoonders  cener  Repo* 
bliek ,"  welke  in  allerlei  Ongercgeltheden  en  Welluften  als 
verzoopen  lagcn ,  in  zoo  vcd  Helden  en  Wysgecren  te 
hervormen.  Hy  ondcrrcgt  hier  de  Laccdemoniërs  aangaande 
de  ccrfte  grond^beginfekn  dcr  Deugd  ,  tôt  welke  by  bon 
wilde  bekwaam  maaken ,  en  toond  hcn ,  door  taftelyke 
voorbeelden,  hoe  grootclyks  het  vermogen  dcrOpvocding 
de  Natuurte  boven  gaat.  Om  hen  van  de  waarheid  deezer 
ftelling  te  ovcrtuigen ,  doedc  hy  in  hunne  tegenwoordig- 
hdd  eenen  Huishond  loslaaten,  afgercgt  tordeHaaze-jagt, 
CD  te  geiyk  een  Haazcwind ,  wicns  natuurlyken  aard ,  door 
van  jongs  af  aan  in  de  Kcuken  opgebragt  te  zyn ,  t*eene- 
tntal  verbaftert  was.  Naauwlyks  kreeg  de  Huishond  den 
Haas  in*t  oog,  of  hy  ging'er  op  af,terwyl  de  Haazcwind 
naar  het  ccten  toeliep  dat  men  hem  voorzectede.  De  houding 
in  welke  de  Tœfchouwers  hier verbecldc  zyn,  drukt  ge- 
noegzaam  uit  hunne  verwonderiug  over  'c  geen  zy  zagen  ; 
ca*t  fehynt  zelfs  dat  Lycurgus  hcn  aldus  tocipreckc  :  „  Hier 
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ziec  gy  thans,  ô  Lactàernontèrs  ^  de  waarheden  bekrag- 
tiet  welke  ik  u  heb  voorgehouden.     Den  aard  dcczer 
(K>ndeh  is  van  natuure  zeer  verfchillend  en  tcgenftryJig 
met 'tgeenzydoenjdoggedreeven  door  het  vermogen  der   J^ 
„  Opvocding ,  zyn  zy  daar  door  gedwongen  geweell  hun-    ^ 
net)  aangebooTTO  aard  te  vcrgeeten,  en  eenen  anderen  aan 
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9,  te  oeemen  die  regeiregt  daar  tegen  aanloopt.  Oordeclt 
„  dan  hier  uit,  wat  de  Opvoeding  kao  voortbrengen  by 
,1  redelyke  Schepfèien,  dcwyl  ze  zoo  veel  vermogen  heett 
^  op  onvemuftîge  Dieren. 


10 


ËMBLEMATA 


Pîutârc, 
in  Aht. 
Maxim. 


JuvenaU 
Sat.  14. 


VIS  INSTITUTIONIS. 

Lih,i.         &uofemil  efi  imhuta  recens ^  fervabit  odorem 

Alexander  Rex  ,  cùm  interrogaretur ,  utrum 
patrem  mallet,  Philippum,an  Ariltorelem ? Magi* 
Serm!i2.^^^^^  inquic:  ille  emm,  uteflèm,  hic  aucem  ^  ut 
prasclarè  inlUcutus  eflem ,  ayûor  fuit. 

Nil  diSlu  fœdum ,  vifuque  bac  limna  tMgat^ 
Intra  quée  puer  eft  jprocul  hinc^  procul  indepuelU 
Lenonum^  ^  cantus  permSlantis  parafiti. 
Maxinia  dehetur  puero  reverentia^  f%  quid 
Turpe  paras  ^  nec  tu  pueri  contemferis  annos  ; 
Sed  pecccUuro  oh  fi  fiât  tibifilius  infans. 

semca,  Educatio  pueroram  maximam  diligentiatn  defîde- 
lib.i. de  rat ,  facile  enim cil teneros adhuc animos componerc^ 
ird.        dif&cile  reciduncur  vitià ,  quae  nobifcum  creverunc, 

>■  I  ■  ■        "  ■         ■  — ^— i^i— ^— — — M^ 

CSiemxt  ctrt  ttett®cfàg  am  crficn  Mirb  Usfi^ml 
2)at)Drt  Wei6t  i()ml>er®'nicl(>/ti«i^mwflewgefïoflretij 
^Baé  man  t>k  ^intxt  Ut)ttl  ten  ^tntimn  cmfîreicl^/ 
^afre(6e  niminerine^r  m$  t()rm  ^innen  U)eic|)t. 


L'Education  peut  tour. 

StKcez  avec  le  lait  ce  noble  fentiment ,    . 
^ue  V amour  des  Vertui  donne  aux  Anui  bien  nées, 
iV0f  cœurs  font  des  vaifeaux  qui  gardent  coiffiam- 
3Ê^  ment  '^^ 

^  Les  premières  odeurs  que  Ton  Uur  a  donuées.  ^ 


HORATIANA,  ii 


|.  OpvoedingbeljptveeU 


Een  nieuwe  Pot  hoad  laog  de  reuk 
Van  'c  eerfle  nat  by  haar  ontfànsen. 

Krygt  dus  de  Jeugd  eeo  kwaade  kreuk^ 
Zy  blyft  haar  io  de  leeden  hangetif 

Maar  zoo  een  ingeworpen  Zaad , 
Haar  onddrccht  tôt  beeter  Zeeden, 

De  Wysheid  klimt  van  graad  toc  graad. 
B'Opvoeding  fterkt  met  vafle  fchreeden. 

B  z 


EX- 


u.  ÊMBLEMATA 


EXPLICATION- 


LE  Peintre  y  après  nous  avoir  montré ^  dans  la  figure  précédente^ 
le  pouvoir  que  T  Education  a  fur  nous  ^veut  faire  voir  par 
celle- ci  les  foins  (^  les  précautions  qu'il  faut  prendre  pour  en  a^ 
voir  une  bonne.  Horace  lui  en  fournit  la  matière:  il  corn* 
pare  nos  efprits  à  des  Fafes  ,  qui  retiennent  prefque  toujours 
r odeur  ,  joit  bonne ,  foit  mauvaife  ,  des  premières  liqueurs 
qu'on  y  met.  On  voit  ici  une  Ménagerie^  où  pluficurs  Fem^ 
mes  font  occupées  à  nettoyer  les  Faiffeaux  dont  elles  fe  fervent 
pour  conferver  leurs  liqueurs.  Cette  jeune  Fille  qui  lave  un  plat 
de  terre ,  quoiqu'il  n'ait  jamais  fervi ,  nous  enfeigne ,  que  nousde^ 
vons  nettoyer  nos  âmes  de  la  corruption  qu'elles  ont  naturellement^ 
ou  qu'elles  peuvent  avoir  acquife.  Le  Peintre  explique  d'ailleurs 
lui-même  cette  figure  ^  par  le  Tableau  qu'il  a  placé  contre  la  mu- 
raille  de  la  Ménagerie.  On  y  voit  plufieurs  Enfans  qui ^  fous  la 
conduiteld"  un  Maître  fage^reçoivent  peu'à'peu^comme  une  terre 
toute  neuve  ^  les  gouttes  de  cette  rofée  fpiritueUe  ^  qui  fait  germer 
dans  les  Efprits  lafemence  des  Fertus  6?  des  Sciences. 


Horace  L^IV,  Ep.z. 


f^ER^ 


*  H  O  R  A  T  I  A  N  A. 


M 


FERKLARING. 


NA  dus  in  de  voorgaande  Prcnt  gezien  tehebben ,  hoe 
ved  de  Opvo^og  op  ons  vermag,  diend  deeze 
om  ons  te  doen  b^rypen ,  dac  daar  toe  veel  opletcendheid 
eo  VQorzorge  verei(chc  word  ,  en  dac'er  ten  uiterften  aan 
gelegen  is,dat  die  goed  zy.  Horatius gçcR  hier  toe  aankiding, 
door  de  vergelyking  van  ons  gemoed  mec  aarde  Vacen, 
die  byna  altoos  de  goede  of kwaade  reuk  behouden ,  welken 
de  Vochten  hadden  die  men*ereerftbeefc  ingcgooten.  Mcn 
ziet  hier  een  Vertrek,  al  waar  vericheide  Vrouwen  bcczig  zyn 
met  de  Vatcn  fchoon  te  maaken ,  waarin  zy  gewoon  zyn 
aUerlei  Vochten  te  bewaaren.  De  jonge  Dogter  die  een 
nieuwe  aarden  Schootel  wafcht^  fehoon'er  nog  nooit  ictsin 
is  geweeft,  Icerd  ons,  dat  wy  onzeZielen  moetcn  reini- 
gen  van  de  Bedorvcntheid  die  onsvannatuureaankleefc,  of 
waar  meede  wy  rccds  befmet  mogten  zyn.  Voorts  geeft 
onsdeSchilder zel^ de  uitlegging deezer Plaat in betTafereel 
hangende  aan  den  muur  van  dit  vertrek.  Aldaar  ziet  men 
verleheîde  Kindcrcn ,  die,  onder  het  befiier  van  een  vcr- 
flandigenMeefter,  allenskens,  gclyknieuwenonbebouwd 
Land,  de  droppekn  van  dien  geeilelyken  Dauw  ontfan- 
^n ,  die  in  de  Gemoederen  het  zaad  dex  PeugjEien  en  der 
"etenfchappen  doedt  voortfpruiten. 
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EMBLEMATA 


]^ 


ANIMUS  PURGANDUS. 


LiKî.    Sincèrum  eftnifi  vas  y  quodcunque  infundis  y  acefcit. 

^'^•*'      Carere  débet,  aie,  ille  omni  affcdu  ad  vitia  , 

qui  paratus  erit  ad  virtucem* 
FalMax.     Nêque  enida  ullum  finicur  vitium,  ubi  oritur. 
9-  ^.  ï-      Cumquc renuntiatur  vitiis,  ftatim  adfcifcitur  vir- 
Ciis;  natn  egrefTus  vitiorutn,  vircucis  operacur  in- 
grcflum. 

Eradenda  Cupidinis 

Pravi  funt  élément  a  ;  £5*  tenerée  nimis 
Mentes  afperioribus 
,      Fcrmanda  ftudiis.\ 

^E^'T%       Supemcua  ex  animo  tollenda  funt,  nondabit 
^'^ •  ^' fein  hâs  anguftias  vinuj. 


L'ih,  3. 


IDctô  <Q%X(&x%  mug  rein  fci^. 

2Bahn  uttg  ter  J^immri  fd&on  beit  fc|)6nfîcrt  QSBeitt 
emfc^tte/ 

fd^mctctfrditfte. 
î)et  iafîet  QlacKc^macf  mug  juerlt  ftcrtiCâct  fei)n/ 
S>ann  nimt  ter  ^ugenb  @cf)mact  (en  gAt^^^  9^^»" 

fd[)enem. 


La  Vertu  préfuppofe  la  pureté  de  TAmc, 

Reformons  notre  vîe\  épurons  nospenfées^ 
jifin  que  les  Vertus  fe  plaifent  dans  nos  cœurs. 
Ces  ejjences  du  Ciel  ^  comme  d'autres  liqueurs ^ 
Prennent  le  goût  du  Fafe  où  Von  les  a  ver  fées. 

4,  Rei* 
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HORATIANA. 


If 


4.  Rîhip  uw  Ferfiand. 


Het  Vat  diend  zuiver  uitgefchuurt 
Waarin  men  goedeo  Wyn  wil  gietenj 

Maar  zoo  'c  verduft  is  en  verzuurt, 
McQ  zal  die  kwaade  Smaak  geniecen. 

Tjoo  moet  men  wieden  uic  zyn  grond 
Onreine  luft  en  kwaade  zeeden. 

*t  Verftand  word  helder  en  gezond 
Aïs  'c  zyn  gebreeken  flyt^  door  reeden. 


EX* 


i<$  £  M  B.L  E  M  A  T  A 


EXPLICATION. 


VOici  encore  un  tableau  qui  a  du  rapport  avec  Je  précèdent. 
Le  Peintre  employé  cette  féconde  comparaifon ,  pour  nous 
apprendre  quelles  précautions  il  faut  prendre  pour  loger  les  Fertus. 
h  nousrepréfente  plufteurs  bons  Ménagers  qui  font  defcendus  dans 
leur  Cave^  pour  voir  eux-mêmes^  fi  les  Faijeaux^  dont  elle  efi 
pleine^  rCont  rien  qui  puiffe  corrompre  ce  qu^ ils  veulent  mettre 
dedans.  Ces  fages  Economes  nous  difent  par  cette  aSionj 
que  fi  nous  n^ apportons  pas  les  mêmes  précautions  pour  purifier 
nos  âmes  y  c^eft.  envain  que  le  Ciel  nous  envoyé  fes  grâces  avec 
profufion\  puifqu^ elles  font  ordinairement  gâtées  par  Vimpur été 
des  Faiffeaux  ou  elles  font  reçues.  Ce  bon  vieillard  quifemble 
avoir  été  conftituéjuge  de  la  qualité  des  Fafes^marque  qu'on  ne 
doit  confier  rEit^ation  de  lajeunejfe  qu'à  desperfonnes  d'une 
expérience  confommée. 


Hor.  L-  1.  Ep.  z.  ^  L.  III.  Od.  24. 


FER- 
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VERKLARING. 


ZIc  hier  nog  een  Tafereel  bctrekkelyk  tôt  het  naaft- 
voorgaandc.  Dit  twecdc  Zinnebeeld  moet  ons  leeren , 
welke  voorzorgen  dicncngcbruikt  te  worden,  ten  eindc  om 
ons  Gemoed  bekwaam  te  maaken  om'er  de  Deugden  in  te 
kunnen  huisveften.  Het  veibeeld  verfchcidc  huiihoudende 
Licdcn  in  ecne  Kelder,  beezig  met  zelve  te  oiiderzocken , 
of  de  Vaten  die  daar  leggen  zuivergcnocg  zyn,  om'tgeene 
zy  daar  in  willen  doen ,  niet  te  bederven.  En  't  is  of  dccze 
vcrftandige  Huishouders  ons  door  dit  hun  Doen  wilden  te 
kennen  geven,  dat,  indien  wy  niet  met  dezelve  omzigtig- 
hcid  te  werk  gaan  met  onze  Zielen  te  zuivcren ,  het  dan  te 
vcrgeefTch  is ,  dat  de  Hemel  zyne  gunften  in  overvloed  op 
ons  uitftort,  vermits  de  onzuiverheid  dcr  Vaten  daar  in  zy 
vallen, dezelve  gemeenlyk  doedt  bederven.  De  oude  Man 
die  hier  als  Opzigter  fchynt  geftelt  te  zyn,  om  te  oordee- 
Icn  ofdc  Vatendevereifchte  hocdanigheden  hebben,  be- 
teikend,  dat  men  de  Opvoeding  der  Jeugd  niet  aïs  aan  wel 
bedrevene  eo  ervaarcne  Lieden  moet  betrouwen. 


VI  R- 
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EMBLEMATA 


VIRTUTI  SAPIENTIA  COMES. 

^'Vv       Firtus  efi  ,  vitîumfugere  :  ^  Sapientia  prima  ^ 
^f'J*'^'      Stultitiâ  caruife. 

Vircos  eft  iram  cohibere,  cupiditatem  compe- 
fcere^libidinem  refrasnare.  Nam  ferè  omnia,  quac 
£unt  iojullè  atque  improbé,  ab  hisoriunturaâtâi* 
bus. 

Lïh.  I.        Proximos  ipfi  tamen,  occupavit 
od,ïi.  P allas  honores. 

Quse  ftukitiam  fugiens,  virtutis  foror  eft,  & 
cornes* 

ckero.        Sapiens  aniaius  numquameft  in  vicio ,  nutnquam 
Ttéfc.  3    torgefçit,  numquaintutneti  numquam  fapiens  ira^ 

fcitur. 
plaut.        Omnia  in  (è  habet»  omnia  ei  adfuntbona,  pênes 
in  Am-  qucm  cft  Virtus, 
/^^.       ^  .^ 

S)er9Keife  filent  tm  îT^or.  3ttcï;t  itiu^  wn  îîrtjucl^ 

3»cctt  ^cinDe  incçtm  fîcl^.  ®(cicl&  fofget  feirtcég(cic(;en. 
QBaitnîugCttb  in  ter  5t«c()tt)ir3Bei6^eitfo(ge(cifl/ 
S)ann  fîfgt  ten  îafîem  ob  cin  unerjlorbner  ©eift. 

Fuir  le  Vice,  c'eft  fuivre  la  Vertu. 

Si  tu  veux  triompher  du  Vice^ 
^i  combat  jour  6?  nuit  pour  te  vaincre  le  Cœur^ 

Fui ,  mais  comme  k  Parthe^  £5?  pour  être  vain^  ^^ 

queur^  w 

fUfe  tantôt  de  force  ^  fc?  tantôt  d:" artifice.  a| 

f .  De  « 
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f .    De  ff^ysbeid  €n  Dtugigaan  zaametê. 

Zoo  Wyslieidvaa  de  Dwaasheid  vliedc, 
Wil  Deugd  van  d'Oodeugd  ftadig  wyken. 

Twee  Strydigheden  paaren  niet. 
Gclyk  bcmind  llecds  zyn's  gelykcn. 

Men  kan  de  Ziekten  van  't  Gemoec 
Vetwinnen,  met  haar  't  hoofd  te  biedcn. 

Die  Vlugt  verdiend  den  naam  van  goed, 
Die  Ondeugd  doedt ,  om  Deugden,  vliedeu. 


C  X  EX- 
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EMBLEMATA 


EXPLICATION. 


APre's  avoir  va  combien  nous  femmes  foibles  ^(^  qu'il 
n'eft  pourtant  pas  impejfibk  de  furmonier  les  infirmitez 
avec  le  [quelles  nous  naijfons  \  nous  allons  voir  dans  ce  Tableau  ^ 
comment  il  faut  marcher  dans  le  chemin  de  la  Vertu  ,  £5? 
quelles  difficultez  il  faut  vaincre  pour  parvenir  à  bout,  Re- 
marquez d*  abord  cet-te  troupe  infolente  ^temérairc^qui  en  même 
tems  nous  flatte  £5?  nous  menace.  Elle  fc  promet  une  ViEloife 
d'autant  plus  aifée  ,  qu'elle  fçait  que  les  firmes  qu'elle  porte 
font  de  ces  Armes  enchantées^  qui  ne  fçaur oient  nous  toucher 
fans  nous  mettre  hors  de  défcnfe,  Voyez  d*un  autre  côté 
cette  fage  Condulîrice^  entre  les  mains  de  qui  la  Nature  nous  a 
remife  :  elle  m  nous  permet  pas  d'attendre  de  fi  dangereux 
Ennemis  :  elle  croit  qu'il  fuffit  à  fon  Elevé  d'avoir  vu  ces 
cruels  Adverfaires',  &?  de  peur  qu'ils  ne  rengagent  au  combat^ 
elle  le  fait  marcher  à  grands  pas  ^(^  lui  dit^  que  ce  n'eft  que  par 
la  Fuite  qu'il  obtiendra  la  couronne  qu'il  ne  doit  pas  efpérer 
d'une  longue  réfi fiance.  Notre  Inclination  ^  comme  une  fage 
Ecolier e^  fe  conforme  d abord  aux  fcntimens  de  fa  Maîtreffe  : 
elle  marche  à  fon  coté^  de  peur  d'être  furprife-y  £5?  fait  'voir 
par  un  regard  dédaigneux^  qu'elle  mcprife  également  les  douces 
follicitations  £5?  Jcs  reproches ,  que  fes  Ennemis  lui  font  pour 
eynpêcher  fa  retraite. 


Horace  L.  I.  Ep.  i, 
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VERKLARING. 

^T  A  hicrvoorcns  te  hcbben  gczicn  hoc  zwak  wy  zyn, 
j    en  dat  hcc  cgter  niec  onmogcly k  is  onze  aangcboorene 
Gebrcklykheden  te  boven  te  komcn  5  word  ons  thans  in 
deeze  Plaat  vertoont,  hoe  men  de  Wcg  der  Deugd  moet 
beaceden ,  en  wat  al  zwaarigheden  wy  moeten  overwinncn, 
om  daar  in  tôt  het  einde  toe  te  volherden.     Laaten  wy  dan 
vooreerft  agt  flaan  op  dien  baldaadigcn  en  vcrmctclen  hoop, 
diCjterwyleze  ons  bedreigJ,  ons  le  gelykmct  allerlei  lief- 
koozingcn  zockt  te  verleiden.  Deeze  uioedwilligers  vlcyen 
zîg  dat  hcn  de  Zeege  zoo-veel  te  mindcr  zal  onrgaan,  om 
dat  zy  weeten,dat  de  Wapcnen  waarmcde zy  onsbeftrydcn , 
van  den  aard  dier  betooverde  Wapcnen  zyn  ,  welke  ons 
t'cenemaal  buiten  ftaat  van  tegenwcerftcllcn,  zoo  dra  zy  ons 
daarmede  raaken.     Maar  betrngren  wy  aand'andcre  zyde 
die  wyze  Bcftierftcr,  in  welkcrs  handen  de  Natuur  ons 
hecft  ovcrgcgcevcn.    Zy  gcdoogd  niet  dat  wy  deczc  gevaar- 
lyke  Vyanden  bly ven  afwagten ,  maar  geloofd  dat  het  gc- 
Doeg  is  voor  haarenVoedfterling,die  wreedeTegenparty- 
dcrstehebben  gezien>  en  vennits  zy  bedugt  is,  dat  hy  zig 
met  hen  in  ftryd  mogtinlaaten,  doedt  zy  hem  met  grootc 
fchreeden  weg  ylen,  hem  te  kennen  gevende,  dat  hy  niet 
dan  door  de  Vlugt  kan  verkrygen  de  Kroon,die  hem  door 
eene  lange    tegenweer   zoude   ontgaan.    Onze  Neiging 
gedraagt  zig  aanftonds ,  als  ecn  goede  Leerling,  volgens 
'tgcvoelcn  haarerMeeftcrcire,en  zigallernaaft  haarvoorifpoe- 
dende,  uit  vreeze  voor  vcrraflînge ,  gceft  door  haar  veront- 
waardigend  gezigt  te  kennen,  dat  zy  de  vleyende  aanlok- 
kingen  en  dreigende  vcrwyten  haarcr  Vyanden ,  om  haar 
te  rog  te  houden,  beide  evenveel  verfmaad. 
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VIRTUS  IN  ACTIONE  CONSISTIT. 

Paulhm  fepult£  difiat  inertU 
Celata  Firtus. 

Vides  hîc  Vircutem  Se  Incrtiam.  Illa  huic  fimi* 
lis  videtur ,  niiî  in  aâionem  exfurgat  ^  (ÎDe  quâ 
nullus  ex  ipfâ  fruâus  redundatj  eftque  vcluti  nuda 
fui  utnbra.  Pindarus  cuidatn  dicenti ,  ipfîus  (è 
laudes  ubique  pr^edicare:  £^^,inquit,  pro  Ijlohene^ 
ficio  bonam  repmam  gratiami  effichmenim^  ut  ver  a 
pr^edicas. 

Major  6?  utiliorfa&o  conjunSla  potenti 

File  latens  Firtus.    ^id  enimfubmerfa  Uhehris 

Proderit  ?  obfcuro  véluttfine  rémige  puppis^ 

Fel  lyra  qua  reticet^  vel  qui  non  tenditur  arcus. 

--r-     -T Neque 

Si  charta  fdeant  ^  qubd  benè  feceris  ^ 
Mercedem  tukris. 

Sapé  fumma  ingénia  inocculto  latent. 


QBaé  xûi^t  bic  îaute  tog  mit©citcitmcïtt6cîogCtt? 
Ç:xxi  eingerollcr  ©cl^ug  /  cin  ungcfpantcr  95oâ^n/ 

S)ie  flet^é  nurwidimSSett/unt  ïn  temtuncfe(n  fep. 


La  Vertu  préfuppofe  Taftion. 

//  /^»/  agir  incejfamment  ^ 
Et  tenir  VAme  en  exercice  \ 
Car  par  V  AUion  feuUment 
La  Vertn  diffère  du  Vice. 


6.  De 
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6.    De  Deugi  is  werkende. 

De  Deagd,  die  in't  verborgen  fcbuild^ 
En  haar  omziet  om  door  te  breeken, 

Mac  by  een  Luyaart,  die  vervuild 
Door  loomen  Slaap,  zyn  vergeleeken. 

Ontwyktze  'thelderZoonen-oog, 
Wie  kan  geweorchce  Vrugt  ODtfàngen? 

Wàc  voordeel  geefc  d'ontfpannen  boog 
Onbruikbaar  aan  de  wand  gehaDgen  ? 


EX- 


oir^;^: 
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EXPLICATION. 


LA  Sagéde,  apr^s  avoir  donné  ^  dans  le  précèdent  Tableau  , 
des  règles  à  notre  Inclination  vertueuje  pour  fe  conduire 
dans  le  chemin  qu'elle  à  entrepris^  l'abandonne  dans  celui-ci 
à  elle-même  ^pour  ce  dont  elle efl capable..  Mais  à  peine  fe  voit" 
elle  fans  kfecoursde  fa  Conductrice^  que  le  courage  lui  manque -^ 
le  moindre  de  fes  Ennemis  f  étonne -^  elle  fuit  ^  croit  faire 
beaucoup'^  que  d'éviter  le  montre  qui  la  pourfuit  en  s' allant 
c:icher  dans  Vobfcuritéoii  cette  Peinture  la  repré fente,  jîdmi^ 
rez  Vinduflrie  de  notre  Peintre  four  nous  rcpréfenter  cette 
Inclination  vertueufe  tremblante^  oiftve  ,  épouvantée.  Son 
vifage  parott  bouffie  fa  tête  pffante^  feï  yeux.^quoiqu'ouverts^ 
femblent  ne  pouvoir  diftinguer  les  objets  y  eHtéfirfifi  fi  foible  £«? 
fi  peu  animée^  gtihpeine  elle  peut  fe  foutdàr  fur  fon  fiége: 
enfin  ^iVfemble  qw^  rfa  plus  ^ue  le  nom  é?'  V apparence  delà 
Vertu  ^  dont  le  propre  efi  d^être  toujours  en  aSlion.  JuJ^k 
Peintre^ pour  marquer  le  danger  qu'elle  court  dans  cet  étàt^  la 
place  de  telle  Jorte^  qu'il  n'y  a  qu'un  petit  cfpace  entre  elle  (^la 
Fainéantife.  On  n'y  remarque  de  différence  qu'en  ce  que  Pune 
fe  foutient  encore  (3  que  Vautre  efi  comme  enfevelie  dans  fon 
injenftbilité  6?  dans  fon  ordure. 


Hor.  L.  IV-  OJ-  p. 
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VERKLARING. 


NA  dat  de  ff^ysbeid  aldus  in  de  voorgaande  Prent  aan 
onze  deugdfaame  Neiging  de  noodige  Icflcn  heeft 
gegecven,  nopende  haar  gedrag  op  de  Wcg  die  zy  heeft 
iogcflagen,  geeft  zy  haar  thans  aan  haar  eigen  beflier 
ovcr,  om  te  zien  waar  toe  zy  al  in  ftaat  is.  Dogtieeze, 
natuwelyks  dcn  byftand  haarer  Leidfter  miflènde,  begint 
dcn  moed  te  laacen  zakken  i  zy  is  verfchrikt  voor  den 
allerminften  ran  haare  vyanden^  zy  vlied,en  meendal  vry 
wcLte  docn  ,  wanneerzy  flegts  het  Gedrogr^dat  haar  ver- 
volgd,  zockt  te  ontwyken,  door  zig  in  eene  donkerc plaats 
te  verbergen,  gelyk  zy  ons  in  deeze  Prent  word  voorgc- 
flelt.  Men  moetzig  over  de  vernuftigheid  des  Schilders 
verwonderen ,  die  zoo  wel  heeft  geflaagt  om  de  bovenge- 
WK     melde  deugdfaame  Neiging  in  eene  beevende  ,  ledige  en 

fomûelde  gedaante  te  verbeelden.  Haar  aangezigt  Ichynt 
ç^  dik  gezwollen ,  en  haar  Hoofd  zwaar  te  zyn  i  fchoon  ook 
mt  haare  oogen  niet  gcfloten  zyn,  is  *t  egter  als  of  zy  de  voor- 
S  werpen  niet  meer  konden  ondericheiden  ;  zy  toond  zulk 
^  ecn  vermoeid  en  lufteloos  gelaat,  dat  zy  zig  ter  naauwer 
nood  op  haare  ftoel  kan  overeind  houden  5  Korcom  ,  't  is 
cven  als  of  by  haar  niets  meer  was  overgebleevcn  dan  de 
bloote  naam  en  fchyn  van  Deugd,  welkcrs  eigenfchap  if, 
a^eduurig  werkzaam  te  zyn.  En  om  het  geyaar  te  toonen 
waarin  zy  zig  in  deeze  toeftand  bevind,  heeft  de  Schilder 
haar  zoodanig  geplaatft ,  dat  *er  flegts  een  kleine  tu/Tchen- 
ruimte  is^tuflcben  haar  endeVadzigheid.  Het  onderfchcid 
befbât  enkel  hierin  ,  dat  namentlyk  d'eerfle  zig  nog 
overeind  houd  ^  terwyl  delaatfte  in  haare  ongevoeligheid  en 
vuiligheid  als  bcgraven  terneder  legt. 
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Epifi,  1. 


INCIPIENDUM  ALIQJUANDO. 

Dimïdium  facli  qui  cœpit  babet\  fapere  aude: 
Incipe^  Vivendi  qui  reSlè  prorogat  horam^ 
Rufticus  exfpeStat  dum  defluat  amnis:  at  ille 
Lahitufj  t^  labetufy  in  omm  volubilis  avum. 

Agricolam  hîc  vides  ignavum,  quilaborem  dif- 
fcrt  llium ,  doncc  fluminis  fcilicec  ceffèc  curfus  j 
alios  vcro,  fediilo  iiuentos  opcri:  quorum  hic.fun* 
damenta  domûs  jacec,altcr  aratro  boves  jungic,  fpc 
meflis  aliquando  colligenda^. 

Martial.  Cras  te  vi£lurum ,  cras  dicis ,  Poflume ,  Jemper? 
llb.  5.  Die  mihi  cras  ijlud^  Pojïume ,  quando  venit  ? 

^M'       ^àm  longé  cras  tlîud  ?  uhi  eji  ?  aut  undèpetendum  ? 
Numquid  apua  Parthos  Jrmeniofquc  latet  ? 
Jam  cras  iftud  habet  Priami  vel  Neftoris  annosy 

Cras  ijtud  quanti^  die  mihi ^  poffit  emi? 
Cras  vives  ^  hodie  jam  vivere^  Pojlume  ^ferum  efi. 
Ille  fapif  quifquiSy  Poftumey  vixit  heri. 


S>cr  2(nfattg  mu§  ()emad;t  fcçtt. 
aWtt  unftert)togncm  9Jîaf)tl)ic7Cr6citrccï;t6câomtciW 
îîitb  ftifd)  fearmigefcèt/  fo  l^ailn  t)aib  Qcwcmcn. 
Sflicl)tmorgca/  fouDcrn  f)c\xt  grciff  fcu  fcaéOBcrtfoait/ 
3)ag  himt  t>i<i)  fSr  faut  mt>  Hntifdf)  f^aittn  tan. 


Qui  ne  commence  jamais,  ne  fçauroit  rien 
achever. 

Cours' après  les  travaux  où  la  Fertu  f appelle: 
Surmonte  conftamment  toute  difficulté. 
^and  un  cœur  généreux  adore  une  beauté^ 
ÈJl'il  quelque  tourment  qu*il  ne  fouffre  pour  elle? 

7.  Die 


g  H  O  R  A  T  I  A  N  A. 


7.  Die  met  hegintydie  niet  verwint. 


Staat  niet,  verzoft  en  klein  van Moed, 
Verleegen,  als  een  Luyaarc  gaapcn 

Na  net  verloopen  van  den  Vlocd  j 
Maar  waad*er  door,dat  is  rechtfchaapen. 

Sla  vaardig  handen  aan  den  Ploeg. 
Vcrtoef  niet  met  uw'  Deugd  tôt  raorgcn. 

Geen  dag ,  geen  uur  komt  ooit  te  vroeg. 
De  Luyaart  laat  violen  zorgen. 

D  z 
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EXPLICATION. 


LE  dejfeîn  de  ce  Tahleau  eft  tiré  d*une  penfée  ^Horace, 
qui  ^  pour  exprimer  la  Fainéant  ije  naturelle  de  certains  ef- 
prit  s  5  attribue  à  un  pauvre  Païfan  une  jlupidité  qui  n'efi  pref- 
que  pas  vraifemblable.  Ce  pauvre  homme ,  réduit  par  la  nécef- 
filé  d^ aller  chercher  à  gagner  [a  vie  à  la  fueur  de  fan  vifage^ 
fort  de  chez  lui  dans  ce  dejj'ein^  mais  il  n'a  pas  plutôt  fait 
quelques  pas ,  qu'il  rencontre  un  Fleuve  dans  [on  chemin,  jîu 
lieu  d*effayer  de  le  pajfer  à  la  nage  ou  àgué^  il  s'arrête  £5?  le 
contemplé  attentivement^  appuyé  fur  fa  bêche -y  &?  quoique  la 
faim  le  tourmente^  il  n'ofe  rien  hazarder^  (^  if  attend  pour  ache- 
ver  fon  voyage^  ou  que  le  Fleuve  remonte  vers  fa  four  ce  ^  ou 
qu'il  ceffe  de  couler.  S'il  n' étoit  pas  fi  flupide  ^  il  profiter  oit  de 
l'exemple  de  fon  f^oifin^  qui  ^voyant  qu'il  ne  peut  furmonter  cet' 
te  difficulté  fans  hazarder  quelque  chofe ,  quitte  le  rivage  6? 
traverfe  le  fleuve^  malgré Jon  impétuofité*  Le  Peintre^ pour 
faire  voir  que  ce  ccmmencement  a  été  heureux^  a  peint  ce  même 
homme  dans  un  éloignement ,  attelant  fes  Bœufs  à  la  charrue*^ 
pour  nous  apprendre  ^que  quand  on  fçait  furmonter  les  premières 
difficulteZj  on  vient  aifement  à  bout  des  autres. 


Horat.  L.  I.  Ep,  2. 
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EE  N  zinryke  gedagte  van  Horatiui  hcefc  aanleîdîng  tôt 
decze  Prent  gcgeven.  Die  Digcer  ,  willende  de 
natuurlyke  vadzighcid  van  zommige  menfchen  belchryven, 
ftcld  een  arroen  Boer  voor  ,zoo  dom  en  bot  van  geeft,  dac 
het  byna  niet  waarfchynlyk  is.  Door  nood  gêdwongen 
om  de  koft  te  zocken  in  't  zweet  van  zyn  aangezigt ,  ver- 
trckt  hy  van  huis  om  naar  wcrk  te  gaanj  inaar  niet  ver 
van  zynent  gekomcn,  treft  by  eene  rivier  aan,  die  hem 
belct  zynen  weg  te  vervorderen.  In  plaats  van  dezelve 
over  te  zwemmen,  of  te  doorwaaden,  blyft  hy  (lil  ilaan, 
leunende  op  zyn  Spade,  en  flaroogd  op  het  voorby  vlie- 
tend  water.  Hoe  zeer  de  Honger  hem  knaagd ,  durfd  hy 
egter  niets  onderncemen  ,  en  hy  wagt  om  zyne  reize  te 
vervolgen,  of  dat  de  ilroom,  zyn  natuurlyken  loop  veran- 
derende,  wederkeere  tôt  zynen  oorfprong  ,  ofte  wcl  dat 
hy  t*eenemaal  ophoude  en  uitdrooge.  Ware  hy  niet  zoo 
dom,  hyzoude 'c  voorbeeld  van  zynen  Buurman  volgcn , 
dewelke ,  ziende  dat  hy  deeze  zwaarigheid  zonder  iets  te 
-wagen  niet  kpn  te  boven  komeo^  deu  œver  verlaat  ,endo 
rivier  ,  niet  Tegenflaande  haare  onftuimigheid,  overgaat. 
Om  te  doen  zicn  dac  dit  begin  wel  was  gelokt,  heeft 
de  Schilder  dienzelven  Huisman  in  't  verichiet  gcftelt, 
zyneOflêo  voor  den  Ploeg  fpannende  :  Leerende  ons  aldus, 
dat,  mits  mendeeerftezwaarighedenoverwinne,  deandere 
ook  gemakkelyk  te  boven  worden  gekomen. 
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FRUCTUS  LABORIS,  GLORIA. 


'^iftudet  optatam  curfu  contingere  metam^ 
Multa  tulit^  fecit que  puer  :  fudaviP  &f  aljit: 
Jbftinuit  Venere  ta  'vino.    ^ui  Pytbia  contai 
Tibicen^  didicit  priùs ^^  extimuùque  magiftrum. 

Adolefcens  Baccbum  &  Venerem  fuciens,  reâà 
ad  honoris  Se  quiecis  metam  tendit^  dum  vigilati 
curric  ,  &  cseli  ac  fortunae  injurias  invi&o  fore 
animo. 

Nemo  utnquam  ignaviâ  eft  fâûus  immorcalis. 

Dum  vires  amique  finunt  ^  tolérât e  labores: . 
Nam  veniet  tacito  curvafeneSapede. 

Gaudet  patientia  duris. 

L^etius  eft^  quoties  tnag/iojibi  confiât^  boneftum. 

Gloriofos  animes  labor  nutric. 


QBer  (rtttffit  ber  âet»mnt. 

3Ber  fldf)  un|let*(id[>  wônjfcl^t  /  uxib  tt)Ut  nac|»  <!S^ttxi 

flrebcn/ 
ÇDÎttg  t)on  bcr  SBIeâcn  cox  bcr  îafletn  fîcf)  fcegcBeitj 
gnttg2(rbeit/J^i|  unbJbfl/nîc^taberlicb'unbSBem 
©cin  |lert)eîîétin9^4ufl  «ni)  ^ttl)e  (affen  feçn. 

!^  En  courant  on  arrive  au  but. 

^  Fui  de  la  Volupté  les  appas  criminels  j 

cp  .  Souffre  les  feux  du  Sud^  £5?  les  glaces  de  VOurfei 

^  Si  tu  veux  acquérir  les  tréfors  éternels , 

^  ^e  les  Dieux  font  promis  pour  le  prix  de  ta  courfe. 

i        '  »•  ^"^  i 
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8.  jy^/  Einde  kroùnJbet  fFerk. 

Die  )ong  zig  toc  de  Deugd   begeefc, 
Volbrengc  zyn  Loop  en  klimt  tôt  flaaten  : 

Dog  zal,  terwyl  hy  hceneftreeft, 
Den  Wyn  en  Welluft  agter  laaten. 

De  Goden  fchenken  Overvloed 
Aan  die  met  naarftigbeid  beginnen, 

En  vafl  volharden  in  hct  goed. 
Gefiadigbeid  heipt  overwinnen. 
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EXPLICATIOl^. 


LE  fPeintre  ,a  deffein  dans  ce  Tableau  de  reprifenter  les 
fitaux  oU  fênt^expefeZi:  tous  les  hommes^  fous  la  figure  de 
ce  Coureur ^qui  rfefi  pas  plutôt  entré  dans  la  carrière^  qu'il 
rencontre  des  objlacles  (^  des  Ennemis  D'un  coté  T  Amour 
£5?  le  Dieu  de  la  Treille  difputent  avec  lui  la  viSloirey  &f  tâ- 
chent de.li'faiffJucctkÊtker  parles  charmes  de  leurs  voluptez  -, 
mais  ce  ^ourrijjon  de"PaUis;^'ivitant  par  la  fuite  lesfurprifcs 
de  CCS  dangereux  yldverf aires  ^  (^  fe  dérobant  à  leurs  traits  y 
nous  in^me  j  que  c'eft  fur-tout  contre  des  perfécuteurs  fi  doux 
£5?  fi  aimables  qu'il  faut  pratiquer  les  leçons  qu'il  a  reçues  de 
fa  fa^^Çfnduàricej  que  la  fuite  eft  plus  honorable  dans  de 
femblam^^omiats  que  la  refiftance.  De  Vautre  côté  y  il  fem- 
ble  qucM^et  ait  confpiré  la  ruine  de  notre  jeune  Héros  :  le  froid 
le  chatMl^ventj  la  pluye  9  la  grêle  ^  le  foleilj  enfin  tous  les 
obfiacJes.g^pourroient  F  arrêter  dans,  fa  courfe^  femblent  être  de 
concert  pour  le  forcer  defe  rendre:  mais  ilrefifie  conftamment 
à  tant  d'ennemis  y  (^  marche  dans  Tefpérance  de  trouver  la  re^ 
compenfe  de  tous  les  travaux  qiCilafoufferts. 


CkAO 


Horat.  de  Artc  Poër. 
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Fjg  i?  K  L  A  RI  NG. 


TN  dit  Tafcrecl  zicn  wy  ccnc  beknopte  voof  ftcUing  dcr 
J[  Ra0pen,waaraan  aile  Menfcben,  door  den Loopcr  in 
dt  Loopbaan  verbeeldc ,  zyn  blootgeftck.  Naauwelyks 
"*  hy  'er  een  voec  in  gczet,  of  hy  ontrooet  reedste- 
joéà  en  vyanden.  Aan  de  eene  zyde  betwiften  Ve- 
\ia  Bachus  hem  de  overwinning,  en  tragten  hem  door 
de  aanlokkelykhcden  bunner  wellulïen  te  dœn  bezwyken  : 
Dog  deezc  Voedfterling  van  Pallas,  de  vlugc  neemendei 
cm  de  verraifingen  van  die  gevaarlyke  Tegendingen  te 
myden ,  en  dus  hunne  liftcn  ontwykende ,  geetc  ons  te 
kenoen,  dat  men,  voornamelyk  tegcn  zulke^zoete  en  aan- 
oiinnelyke  Vervotgers ,  in  'c  werk  moet  flellen  de  Icfieo , 
bem  doorzyne  wyze  Beftierfter  hiervorens  gcgeven^  be* 
helzende,dat  het  in  diergelykcn  flryd  lofltlykcr  is  te  vlie- 
dmdan  tcgenftand  te  bieden.  Aan  d*andere  kant  fcbynt 
het  of  was  de  Hemel  het  met  hen  cens  om  den  ondergang 
vandien  jongenH'sld  te  bevorderen.  Koudc,Hette,Wind, 
R^^  9  Hagel ,  Zonne  1  kortom ,  aile  hinderpaalen ,  be^» 
kwaam  om  zynen  loop  te  belemmeren,  fchynen  zaamen 
f€  fpatiMn  COI  hem  te  noodzaaken  daar  uit  te  fcbciden. 
Hy  biyft  cgcer  allen  dien  vyandeo  kloekmoedig  wcder* 
ftwif,  en  gaat  voort ,  in  hoop  van  voor  aile  uitgeflaane 
mocNOii  de  belooning  te  zuUen  verkrygen. 


IN 
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EMBLËMATA 


IN  MEDIO  CONSISTIT  VIRTUS. 


i^yJ'  8      ^^^^^^  ^ft  ^^ài^^  vitiorum  £5*  uirimque  redu5fum. 

.^  In  circuli  centro,  pofita  hîc  Liberalitas,  Avari- 

i.Ethfe.  ^^^^  intcr,  ac  Prodigalitatcm.    Firtus  enim  eji  me-^ 
C.6.  cic.diocritas  duorum  vitiorum  ^  aUerius  fecundum  txcejfum^ 
%.offic.  alterius  fecundùm  defeSium  ,  ratione  ad  nosfervatâ: 
fine  quâ  mediocriuce  nibil  boni  nobis  advenire 
potcft}  eâ  autem  (èrvatâ,  nihil  ad  benè  beacéque 
vivendum  fubcrahi. 
E^  modus  in  rébus  ^  funt  certi  denique  fines  ^ 
^os  ultra  citraque  nequit  confifiere  re£lum. 

Dum  petit  infirmis  rUmiùmJubîimia  pennis 
Icarus^  Icariis  nomina  fecit  aquis. 

Si  quis  tnodum  excefleric ,  jucundiflima  quasque 
injucunda  fient. 

.  Virtus  in  medio  poiîta  eft,  ncminem  dedigoa- 
tur,  qui  modo  dignum  fe  illâ  judicar. 


Lih.  X. 
Satyr,  i. 

Ovidlus 
I.  Trifl. 
EL  i. 

Epiâl,  in 
Enchir. 

Senica 
deBre- 

vitati 
vitJL. 


3m  mittct  6eflc()ct  tic  ^u^cnb. 

@oa  îwâenb  ^Tugcnb  fcçtt /unb  tftcl^tiâ  0^^  6efinben/ 
gWug  fîe  nicl&t  tf)im  x\x  \>ïiU\\x(b  aucK)  ju  tteitig  nic^t/ 
3m  SDlittct-trcgc  flc^n/unï)  an  ba^  gWag  Od;  Wnben/ 
3a  eom  Scrt^un  itnï)  @ei|  atwenbcn  ï^t  ®cfïcèt 

La  Vertu  fuit  les  Excès. 

Dans  les  extrémitez  toujours  V Homme  s'égare^ 

V Avare  &f  le  Prodigue  ont  le  même  défaut  \ 

Marche  comme  tu  dois ,  jamais  le  fol  Icare 

Ne  fût  tombé  fi  basy  s'il  n'eût  volé  fi  haut.  ^ 


HORÂTIANA. 


^T 


p.  De  Deugdheftaatinie  MiddeJmaat. 

Houd  u  verpligc  aan  Middelmaat, 
Zoo  gy  naMildheid  poogt  te  leeven, 

Die  cuflchen  kwiftige  Overdaad 
En  dorre  Vrekbeid  flaac  verheeven. 

Dedaal  verbecicrc  uw'  gedagt*  j 
Die  had  ccn  Middclwcg  verkooren  : 

Indien  gy  dus  naar  Mildheid  tragt, 
Zoo  zyn  uw'  gaven  nooic  verlooren. 

Ez 


EX- 


i 


H   \6  .£  MBL  £  M  AT  A 


EXPLICATION. 


Ljî  Fertu  mus  efi  reprifentée ,  dans  ce  Tableau ,  fous  Vima' 
ge  de  la  Libéralité ,  é?  comme  renfermée  dans  un  Cercle^ 
qui  eft  fous  fes pieds 'y  pour  nous  faire  connoître  qu'elle  doit  avoir 
des  limites.  Elle  ne  regarde^  ni  à  droite^  ni  à  gauche  \  ce  qui 
marque  le  mépris  qu'elle  a  pour  les  deux  Femmes  qui  font  à  [es 
cotez  ^donf  la  plus  vieille  repré fente  T  Avarice ,  £5?  Vautre  la 
Prodigalité.  Celle-ci  efi  parée  ^  fe  dégûife  ^  pour  tâcher  d'é- 
blouir les  yeux  de  la  Fertu  ^  £5?  de  paffer  pour  ce  qu'elle  n'efi 
pas  :  Vautre  femble  refufer  la  me  fur  e  que  la  Fertu  lui  offre '^ 
difant^  que. n'ayant  nulle  intention  de  donner^  elle  lui  fer  oit  ab- 
folument  inutile.  La  Prodigalité  prétend  auffi  faire  voir 
qu'elle  n'en  a  pas  befoin^  puifqt^elle  répand  fans  compter  (^ 
fans  me  Curer  j  ce  qui  parolt  par  ces  pièces  d*(fr  qu'elle  jette  par 
dejfusja  tête. Mais  la  Fertu ^qui  ne  peut  é^e  trompée ,  fetnble 
leur  reprocher  à  Vune  £5?  à  Vautre  leurs  égaremens  (^  leurs 
fureurs  ^l^  les  accufer  d*  avoir  rompu  cette  cèle  fie  mefure  qui 
devroit  regkr  toutes  leurs  Avions  5  puifque  la  Fertu  confifie 
dans  lejt^e  tempérament  qu'on  y  doit  apporter^  £5?  que  tout 
excès  efi  vicieuH. 


Horat.  L,  I.  Ep»  8. 


FER- 


H  O  R  A  T  1  A  N  A.  :}7    g 

VÈ  R  K  L  A  R  I  NG. 


BI E  R  Word  ons  de  Deugd  voorgeftelc  onder  hec  Zin- 
nebceld  der  Aftlddaadigbeidy  en  als  beflocen  in  eene 
^ ,  onder  haare  vocten  zynde  j   om  ons  te  kennen  te 
geven ,  dat  zy  zeckere  paalen  moc  t  hcbben.    Zy  ziet  regt 
voor  zîg,  bctoonende  daar  door  de  veragting  die  zy  hceft 
Voor  de  twee  Vrouwen  die  naaft  haar  ftaan  ;  de  oudfte  van 
welke,  ftaandc  ter  regter  zyde,  de   Gterigbeid  verbeeld, 
en  de  afiderc,  ter  flinkcr,  de  Ferkwifling,    Decze  isop- 
gefcbikt,  en  vermomdzig,  trngtende  de  Oogen  der  Deugd 
ic  verblinden  ,  en  by  haar  door  te  gaan  voor  't  geenc  zy 
werkelyk  niec  is.    De  andere  fchynt  te  weigeren  de  maac 
au  te  neemen  welke  de  Deugd  haar  aanbied,  zeggende, 
dat  vermics  zy  in  't  geheel  nict  willcns  is  iets  te  geven, 
die  aan  haar  ook   t^eenemaal  onnut  zoude  zyn.    De  Ver- 
kwUHog  wilmededoen  zien,  dat  zy  dezclve  niet  noodig 
hceft ,   gcevende  zonder  getal  en  zondcr  maat  ,    gelyk 
nlks  blykt  door  de  goude  Pcnnîngcn ,  welke  zy  deels  over 
't  hoofd  werpt, deels  ook  uit haare Ichoot  laat  vallen.  Maar 
de  Deugd,  die  zig  nict  laat  bedriegen,  fchynt  beidcn  haare 
dooling  en  raazcrny  te  verwyten ,  en  haar  te  befchuldigen 
dat  zy  die  hemelfche  Maat,  naar  welke  zy  aile  haare  handelin- 
gen  behoorden  te  regelen,  hebben  verbrooken  ^  naardien 
de  Deugd  beftaat  in  cen  juifteMiddelmaatîn  zyne  verrig- 
tingcn  te  houdcn ,  en  aile  overdaad  naar  ondeugd  held. 
Dedalus  en  Icarus  ftrekken  hiervan  tôt  meerder  bewys. 


E5  ME-  f 


Lib.  X. 
Satyr.  %• 


L'tb.  1. 
Satyr.  i. 

De  arte 
Po'ét. 

Horat,  T. 


MEDIO  TUTISSIMUS  IBIS. 

Dum  vitantftulti  vitia^  in  contraria  curruni. 

Sculcus,  ac  malè  fanus  Vircutem  ii\  mecUo  pofî- 
tatn  deièric ,  &  concicato  curfu ,  (ugieds  Avari- 
tiam  ,  in  Prodigalitatem  incidit.  Tranquillitatem 
porro  vîtac  non  percipiens,  dum  per  culpam  défi- 
pic,  ad  faniorem  mentem  per  pcenam  reducicur  : 
quas  quidem  neceflario  perferenda ,  ubi  Toluntariè 
médium  quietis  locum  quis  deferuerit. 

- —  Natn  ffufita  vitium  vitaveris  illud  ^  . 

Site alib  fravum  detorferis. 

In  vitium  ducit  culpafuga^  fi  caret  arPs.  " 

Firtuseft  vitium  fugere;  ^  Sapientia  frima 
Stultitiâ  caruijfe. 


QB«  eirt  îaflct  meitet  /  fàttt  oft  vx  eiit  anber*. 

QXil 

tan. 
3nt)em  Dct  2;^ot  nun  toit  Ui  ©ei|i^  iafïct  flie^en/ 
^an  ï\)Xi  ein  falfcf)cr  @c|)cin  ju  ter  :8erfc|itpcntund 

^ie^en. 


En  fuyant  un  Vice,  Tlmprudent  tombe  dans 
un  autre. 

Eviter  tout  excès  n'efi pas  cbofe  facile^. 
Si  Pun  nousfemble  laidj  l'autre  nous  paroit  beau. 
Ainfifait  V Ignorant  qui  conduit  un  Vaijfeau^ 
S'il  évite  Caribde^  ilfe  jette  dans  Scylle. 

lo.  Mid- 


i 


HQRATIANA. 


10.  Midielmaat  is  heft. 

Een  Dwaas,  die  Gierigheid  ontvlied, 
Werd  vyand  van  zorgvuldig  fpaaren. 

Dog  wagt  zig  van  Verkwiiling  nict} 
Maar  laat  de  coom  der  Rceden  vaaren. 

Het  helpt  niet  of  hy  Scylle  ontgaat, 
Die  aan  Karybdis  koroc  te  ilooten. 

Men  houde  zig  aan  Middelmaat, 
Die  kan  verkieinen  en  vergrooten. 
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E  M  BLE  M  AT  A. 


EXPLICATION. 


LA  Vertu  ^  fous  F  Image  de  la  Libéralité,  vient  de  nous 
faire  voir  dans  le  p'écedent  Tableau ,  le  parti  que  nous 
devons  prendre  pour  éviter  ks  tentations  oh  nous  fomnies  ex- 
pofez.  Dans  celui-ci  ^  elle  nous  montre  celui  que  les  hommes 
fuivent  ordinairement.  Confiderez  cette  Folle  ^  qui  emhajfe 
une  autre  Folle '^  cUft  notre  efprit^  qui  ne  s" étant  pas  dé^ 
terminé  à  fuivre  une  règle  fùre^  paroit  toujours  incer- 
tain 5  infenfé ,  inquiet ,  fcf  qui  ne  fçachant  à  quoi  s^ atta- 
cher^ fe  p9rtej  tantôt  à  une  extrémité^  £5?  tantôt  à  Vaw 
tre.  Mais  comme  le  Vice  nous  eft  naturellement  odieux 
quand  il  n^ emprunte  rien  de  la  FtrtUy  il  arrive  fouvent  que 
nous  nous  Uijfons  tromper  à  ce  qui  n'en  à  que  V apparence.  Ce- 
la fe  voit  uïpar  k  parti  que  prend  kçtre  efprit  de  fe  jetter  du 
côté  de  la  Prodigalité,  où  il  croit  voir  MJoi  magnanimité^ 
plutôt  queie  celui  de  TAvaricc-j  qui  paroiffant  fous  Vimage 
de  cette rtèille fihideufe  ^  fi  déchirée ^  fait  horreur  à  ceux  qui 
n'ont  pas  perdu  tout-à'f ait  le  fentiment  de  la  nobleffe  de  leur 
extra flion.  Cependant^  puifqu'* il  efi^  confiant  que  la  Fertu 
eft  également  ennemie  det  deux  extrêmes ,'  mettons-nous  bien 
dans  V efprit  cette  importante  vérité^  que  le  Crime  eft  toujours 
Crime  ^  quoique  k  tems  ,  lé  lieu  £5?  autres  circonftànceSj  y 
mettent  quelque  différence  y  parce  fue  ces  cbofes  rien  peuvent 
changer  la  nature» 


Q 
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Horat.  Lib.I.SaiÎFrZ».  LibJL  Satir.z. 
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VERKLARING. 


IN  de  naaûvoorgaande  Prcntverbeeldinge  heeft  de  Deugdy 
ouder  de  gedaance  dcr  Milddaadigbeid ^  ons  geieerc,wac 
party  wy  moeten  kiczen  ,  by  aldien  wy  willcn  ont- 
wyken  de  vcrzockingen  aan  wclke  wy  blootgeftek  zyn. 
In  deeze,word  de  weg  vertooncdie  de  Menfchen  gemcen- 
lyk  inflaan.  Men  befcbouw  hier  de  Zotcinne  die  eene 
andcre ,  niec  minder  zoc  als  zy  zclf  ,  in  haare  armen 
necint.  Zy  verbeeld  ons  Gemoed ,  \  welk  nog  gccn  be* 
flaic  genomen  hebbende  om  eenen  vaftcn  voec  te  houdcn, 
niées  dan  onzeekerbeid  ^  onverfland  en  ongeruftheid  doedc 
blykenj  en  niec  weecende  waaraan  hec  zig  zil  overgeven , 
van  'ceene  uiterfte  toc  het  ander  overgaat.  Maar  gelyk  wy 
van  natuure  de  Lafter  haaten ,  wanneer  dezelve  niet  eenig- 
zins  naar  Deugd  zweemd ,  zoo  gebeurd  hec  ook  mcnig-  ^ 
maal  dac  de  bloote  fchyn  van  Deugd  ons  bedriegt.  Dit  ^ 
biykt  hier,  uit  de  verkiezing  die  ons  Gemoed  doedt,  om  ^ 
vceUkverdeOverdaadigbeid  te  omhelzen,  zig  wysmaakende  ^ 
dac  daarin  Ëdelmoedigheid  fteekt ,  dan  de  Gierigheid)  de*  ^ 
welke  zig  vercoonende  in  de  gedaante  van  een  oud ,  lee-  m 
lyk  en  aflfchuwelyk  Wyf,  by  clk  eenen  die  het  gevoelen  ae 
van  zyneedele  afkomd  met  t^eenemaal  heeft  veriooren,  niet  ^ 
dan  aflfchrik  kan  baaren.  Maar  vermits  het  zeeker  is ,  dat  ^ 
de  Deugd  aile  uicerilens  even  veel  haat^  zoo  moeten  wy  ^ 
deeze  gewigtige  waarheid  diep  in  ons  Gemoed  prenten,  og 
dac  namentiyk  de  Lafter  akoos  Lafter  is  en  blyft,  alhocwel  ^ 
*er  dikwils  onderfcheid  is  aangaande  de  cyd ,  de  plaats  en  an-  ^ 
dereomftacdigheden,  welke  de  natuur  derzelve  geenzins  ^ 
kunnen  veranderen.  ^ 


F  NA-    m 
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E  M  BI-  E  M  ATA 


NATURA  MODERATRIX  OPTIMA. 


Llh.r. 
Satyr.  : 


Satyr.  X. 


Nonne  Cupidinibus  flatuit  natura  modum^  quem^ 
^id  latura  fibi  y  quid  fit  dolituranegatumj 
^u^nre  flus  prodejl ,  c?  inane  ahfcindere  foldo  ? 
Num^  tibi  cum  fauces  urit  fîtis  j  aurea  quarts 
PocuU?  Niim  efuriens  fafiidis  omnia^  fréter 
Pavonem^  rhombumque  ? 

^-^^Non  in  caro  nidore  volupias 

Summa^  fed  in  teipfo  efi. 

Nacura,  fictit  ït&ox  ,  ièmper  quod  oaclîus  eft 
praefirribîc  9  datque  fingujis,  aficâitw  meoTufaoi 
coQveilicotcm. 
Sinee.  de  Itlam  feqoeptibus ,  omoia  expedka  &  fiidlia 
Binef.  (tint  :  coittra  îliam  rivcmibus ,  non  alia  vitarû^  quàm 
contra  aquam  oavîgantibus.  Dac  cnim  cniqtie 
qiiod  comreniC)  &  ne,  dum  maoere  podiioc,  tn- 
tereanc,  ekbMac. 

jicrt». 
Sïtatttr^at  Wtie  ©t^:  fie  gt*t  jwar  We®<gi<t>e/ 
S>0(^  mit  <9ewi(t)t  unt  9?<iS  f  xm  me^  t^Mt  a(^  fie 

ttifl/ 
S>er  flnt>t  in  felner  ittf^  n^d^  ^Stnt)  ««(^^rtttr  ftid. 

La  Nature  règle  nos  Defirs. 
Les  loix  qui  règlent  nosplaiJtrSj 
Ne  font  point  des  loix  inhumaines: 
La  Nature  6?  le  Ciel  ne  bornent  nos  dejirs^ 
^ue  de  peur  d^ accroître  nos  peines. 


3  HORA  TI  AN  A,  4)   H 
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II.  NAtimrfteliie  Moât. 

Namor  bepaaid  mec  wyze  en  wet 
De  nooddruK  van  dit  korte  leeven: 

Waarin  te  mager  of  te  vct, 
Als  fchadelyk)  werd  uitsedreeven. 

't Gcen roaatig voedreikan  voldoen, 
Om  ly(s*beboeften  te  Terzaadeni 

Hoeftl  fterken  Wyn  noch  Vcenezocn 
Te  helpen  gulzig  overlaaden. 


F  z  E  X- 
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.EMBLEMATA 
EXPLICATION. 


TT*  DUTES  cbofes  ont  leurs  bornes  5  &f  la  Vertu  s'en  préfcrit 
JL  elle-même  3  ainji  nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  d'une  Ji 
douce  contrainte  :  mais  prenons  garde  de  ne  pas  pajfer  (Tune 
extrémité  à  P autre.  Ne  craignons  pas  éternellement ,  £5?  ne 
nous  dévorons  pas  Te fprit  de  fcrupules  mal- fondez  ^  de  défiances 
perpétuelles.  Il  eji  tris-certain  que  beaucoup  de  chofes  font 
permifes  au  Sage^  6?  que  A? Nature,  comme  la  Difpenfatrice 
de  cette  Providence  quia  tout  fait  avec  poids  ^  mefure  ^  lui 
a  gravé  dans  le  cœur  une  loi  fecrette  6?  une  règle  ^  avec  Fob" 
fervation  defquelles  il  lui  efl  impoffible  de  faillir.  Cette  vé- 
rite  nous  efl  découverte  dans  ce  Tableau^  où  le  Peintre  nous 
repré fente  la  Nature  qui  donne  des  Balances  ta  desMefures  à  de 
petits  amours  5  pour  nous  faire  voir  que  les  plaifirs  font  permis^ 
pourvà  qu'on  les  prenne  avec  modération.  Il  lajufiifiepar-là 
des  accu/ations  que  les  mécbans  inventent  tous  les  jours  contre 
r innocence  de  fes  intentions  i  en  ce  qu^ils  prétendent ^  qu^elle  a 
donné  à  fes  créatures  mille  mouvemens^  qu'acné  condamne  prefque 
auffi'tbt  qu^elïe  les  leur  adonnez:  c^efi  pourquoiUslanom- 
ment  Infenfée  ta  Inhumaine.  Mais  ces  gens-là  s^imaginent  mal- 
à-propos^  que  nous  ne  fçaurions  faire  un  bon  ufage  de  nos  Paf- 
fions  ^  t^  qu'il  ne  faut  jamais  les  fuivre  ^ou  qu^  il  faut  s^aban^ 
donner  à  leurimpéïuofité.  S'il  nous  eft  permis  jdi/ent'ils^  daf- 
pirer  aux  Ricbeffes ,  //  nous  eft  auffi  permis  de  fouler  aux  pieds 
la  Jufiicelâ  V Humanité \tâ  fi  V Ambition  riefi pa%  un  crime ^ 
ce  n^en  efi  pas  auffi  un  d^ enfoncer  le  poignard  dans  le  fein  de  fa 
Patrie.  Pour  raifonner  ainfi^  il  faut  ignorer  que  la  Nature 
a  donné  à  nos  Pafjtons^auffi-bien  qu'à  la  Mer ^ des  bornes  fsf 
des  limites^  t^ qu'il  ne  tient  qu'à  nous  d'y  conferver  le  calme^ 
&f  d'en  cbaffer  ces  vents  impétueux  qui  y  excitent  fi  Couvent 
d'horribles  tempêtes^  &?  qui  y  font  faire  défi  étranges  Naufra^ 

&^^^ 

Horat.  Lib.LSatir.i. 
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VERKLARING. 

IEder  ding  heeft  zyne  paalen,  en  de  Deugd  (leld  zig  itXvt 
de  haare;  zulks  wy  ons  aan  dit  zoec  geweld  mede  niet  kon- 
nen  onctrekken:  dog  yij  moeten  wel  op  onze  hoede  zyn,  om 
nîet  van  *t  eene  Uiterfte  in't  ander  te  vervallen.  De  Defchroomt- 
heid  moet  ons  niet  altyd  beheerfchen ,  en  wy  moeten  ons  Ge- 
moed  niet  geduurîg  kwellen  met  ongegronde  twyffelingen  en 
ecnc  beflendige  Wantrouwigheid.  Het  is  eene  vafle  waarhcîd , 
dat  dcn  Wyzen  veel  dingen  geoorloft  zyn,  en  dat  de  Natuur^ 
«Is  de  Uitdeelftcr  van  die  Voorzienigheid  welke  ailes  naar  maate 
CD  gewigt  heeft  gemaakt,  in  defzelfs  hert  eene  geheime  wet  en 
regel  heeft  gegraveert  ,  dewelke  hy  opvolgende  ,  nooit  kao 
dwaalen.  Deeze  Waarheid  ontdekt  zig  in  dit  Tafereel,  alwaar 
de  Schilder  ons  àtNatuur  verbeeld ,  Maat  en  Gewigt  aan  zom* 
mige  Kupidoo*s  uitdeelende  ;  ons  daardoor  te  kennen  gevende , 
dac  de  Vermaaken  geoorloft  zyn ,  mits  men  die  met  Maatigheid 
neeme.  Hier  mede  regtveerdigd  hy  haar,  noopende  de  befchul- 
dîgingen  welke  kwaade  Menfchen  dagelyks  tegen  de  onnoozel- 
heid  haarer  inzigten  verzinnen;  voorgevende,dat  zy  haare  fchep- 
felen  duizenderlei  Bcweegingeu  heeft  ingeboezemt,  welke  zy 
egter  verwerpt  zoo  dra  ze  by  hen  opkomen;  en  gevende  haar 
deswegens  de  bynaamen  van  Onverftandige  en  Onmenfchelyke. 
Dog  die  Lieden  verbeelden  zig  t'  onregt  dat  onze  Hertstogten 
in  *t  geheel  tôt  niets  goeds  bekwaam  zyn,  en  dat  men  dezelve, 
of  nooit  moet  opvolgen,  ofte  wel  zig  geheel  aan  derzelver  on- 
fiuimighrid  moet  overgeven.  Indien  het  ons  geoorloft  is,  zeg- 
;en  zy,  naar  Rykdom  te  (Ireeven,  dan  hebben  wy  te  gelyk  de 


% 


ryhêtd  om  de  Geregtigheid  en  de  Menfchelykheid  ondtr  de 
voeten  te  treeden  :  Zoo  d'Eerzngt  geen  Lafter  is,  dan  is  *t  ook 
▼oor  geene  Misdaad  te  reekenen ,  wanneer  een  Staatzugtige  zyn 
Vaderland  metmoord  en  bloed  vervuld.  Maar  om  aldus  te  re- 
deneeren,  zoude  men  niet  moeten  weten  dat  de  Natonr  aan 
onie  Hertstogten,  zoo  wel  als  aan  de  baaren  der  Zee,  paaien 
heeft  geîteit,  en  dat  het  enkel  aan  ons  flaat  om  haare  bedaard- 
heid  te  doen  duoren,  en  uît  ons  gemoed  die  Stormwinden  te 
verdryven,  welke  daarîn  menigmaal  zulke  yflelyke  Onweéren 
verwekken ,  en  zoo  veel  droevige  Scbîpbreuken  veroorzaaken. 


F? 
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Lth.  T. 
Efi/I,  I. 


Pytkagé 


StnecA 
Efift.  81. 


Bêrat. 
Lih,  I. 
Efift.  18. 


DISCIPLINEE  ANIMUS  ATTENTUS. 

Itrvidus  ,    iracundus  y  iners  y  vinofus  ^  arnator^ 
Nemo  adcb  férus  eft^  qui  non  mitefcere  poffit^ 
Si  mode  cultur^e  patientem  commodet^amrem. 

Pallas  fapientix  «  &  MercuriuseloqueniiacDeus, 
reâam  improbis  hominibus  Vircutis  viam  doiion- 
ftrant* 

Qui  brevî  tempore  pw  pudore  difciplinam  non 
patitur,  omni  tempore  in  pudore  iolîpienti»  per- 
mahebit. 

Cogico  quàm  multi  corpora  exerceant,  ingénia 
quàoij  paucis  quantus  ad  (peâaculum  non  fidèle  8c 
luforium  fiac  concurfus  ,  quanta  fie  circa  bonas 
artes  folitudo:  quàm  îmbecillianimofunt,  quorum 
lacertos  humeroîque  miramur  ! 

Inter  cunSla  leges  y  (^  percunBahere  DoSos  j 

^â  ratione  queas  traducere  leniter  avum. 

Untern)eifuttd  «crbtffett  afte  lafler. 
S>a«  iafler  ffi^m  t>ft  ttt  2:ugent)  (5c()cin<gefïcl^i 

QBatut  fie  ben  9)7enfd[)en  \t%tl  terDorma^l^  d^ 

6et()ôm/ 
STeit)  /  Unjttcl^t  /  ^awt^eit  /  ©eig  ted^t  fenn-witt 

meiten  (ef)m. 

Pour  haïr  le  Vice,  il  le  faut  connoître. 
Plus  le  Vice  efi  horrible ,  £5?  plus  il  a  d'appas  : 
Il  va  toujours  en  mafque^  ^  n\fl  rien  que  feintife. 
jfujp  c*eft  aupc  Rochers  qui  ne  paroijfent  pas^ 
^e  le  Nocher  fe  trompe  ^  fcf  la  Barque  fe  brife. 

11.  On^ 
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n.  OndeugiwsktvùarBeftraffing. 

Gcen  menfcb)  hoc  onbezuiil  en  wild, 
Wyngicrig,  toornîg,  gcil,  hovaardig, 

Othoe  hy  zynen  geeft  verfpild  $ 
De  Wysbeid  agt  hem  nîec  oqwaardî^ 

Zoo  by  van  'c  kwaad  werd  overtuigt: 
Want,  zoo  by  hoord  na  haare  reedcn. 

En  zig  na  haar  beveelen  buigt, 
Haar  ieer  verbeecerd  zyne  zeeden. 


EX. 
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S  EXPLICATION. 

IL  faut  avouer  j  à  la  honte  des  Hommes^  qu^  ils  font  tous  des 
Fiolateurs  des  Loix  6?  des  Sacrilèges.  A  toute  occafton  ils 
paffent  les  bornes  qui  font  fréfcrites  à  leurs  Pajfions.  Ils  pro- 
fanent la  fainteté  de  ces  divines  enceintes  j  ^  fuivent  F  exem- 
ple de  ce  jeune  étourdi  ^  qui^  au  mépris  de  fon  Frère  ^renver fa 
les  murailles  de  la  première  Fille  du  monde.  La  f âge  Conduc- 
trice de  notre  Vertu  naijfante  jlui  fait  remarquer  ce  défaut 
prefque  univerfel-,  fs?  de  peur  qu'elle  ne  s'y  laijfe  engager  y  lui 
montre^  fous  les  différentes  figures  qui  font  dans  ce  Tableau^com- 
bien  font  horribles  les  effets  qufi  produifent  nos  Paffions^  quand 
nous  leur  permettons  de  paffer  au-delà  de  leurs  véritMes  limites. 
A  cet  objets  cette  noble  Jâ  généreufe  Inclination  entre  en  une 
colère  6?  une  averfion  héroïque  :  elle  veut  combattre  fes  Enne- 
mis >  mais  fa  céîefte  Gouvernante  ^  fattsfaite  de  ce  premier 
mouvement^  tempère  une  hardieffe  qui  pourroit  avoir  de  fâ- 
cheufes  fuites.  Elle  ne  lui  permet  pas  d'en  venir  aux  mains 
avec  de  Ji  vieux  6?  expérimentez  Adverfaires  i  elle  lui  fait 
feulement  remarquer  combien  ils  font  fiers  ,  combien  ils  font 
hardis  ,  £5?  combien  ils  font  redoutables  1  afin  qtfe  ik  bonne- 
heure  elle  prépare  toute  Ja  force  6f  tout  /on  art  pour  fe  bien 
défendre ,  fi  elle  en  efi  jamais  attaquée.  Admirez  combien 
ingénieufement  le  Peintre  nous  repréfente  un  fi  beau  fpeSlacle. 
Fous  diriez^  à  voir  la  Sagefle  fcrvant  de  bouclier  à  fon  Eco- 
liercj  qu'elle  Va  mife  hors  de  T atteinte  des  Démons  qui  V envi- 
ronnent ^  £5?  que  les  lui  montrant  les  uns  après  les  autres^  fans 
qu'elle  coure  rifque  d'en  être  attaquée^  elle  P accoutume  à  Uivûë 
de  cesfpeUreSy  (^^par  une  efpece  de  prodige  ^  lui  fait  tirer  de  la 
communication^  mimeduFice ,  T  Amour  qu'il  faut  avoir  pour 
la  Vertu. 
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M^  XyT^^  °^^^^  ^^^  fchande  der  Menfchen  bekennen,  dat  ïy 
3^  XVI  geiaamentlyk  Weibrcekcrs  en  Heiiigfchenders  xyn*  Zy 
2    gaan  by  aile  gelegeothedcn  de  paalen  te  buiten  welke  aan  hun- 

$^*^  ne  Hertôtogten  zyn  voorgefchrecven.  Zy  fchenden  de  heilig- 
heid  vaii  deezen  Goddelyken  grens-muor,  en  gedragen  zîgge- 
]yk  dien  harflenloozen  jongeling ,  dewelke  ,  uit  Kleinagting 
voor  zynen  Broeder ,  de  Muuren  der  voornaamfte  Stad  der 
Wccreld  omvcrre  wîerp.  De  wyic  Bcftîerfter  van  onze  aan- 
komende  Deogd,  doedt  haar  die  byna  algemecn  gebrek  gade 
flaan,  en  ten  einde  zy  zig  niet  al  mede  daar  toe  laate  vérleiden, 
toond  zy  baar,  in  de  verfcheide  Beelden  van  deeze  Prent,  de 
affchawelyke  gewrogtens  van  onze  Hertstogten,  waoneer  wy 
dezelve  den  ruimtn  teugel  vierende ,  toelaaten  dat  ze  buiten 
haare  regte  paalen  fpringen.  Dit  gezigt  verwekt  by  deeze  edele 
en  grootmoedige  Neîgîng  eene  wettige  gramfchap  en  helden- 
moedige  Afkeerigheid,  en  zet  haar  aan  om  deeie  Vyanden  te  be- 
ftrydeh.  Dog  haare  hemelfche  Beftierfter,  voldaan  van  deeze 
oitwerking  ,  maatigd  derzciver  (loutheid  «  bedugt  zynde  voor 
een  kwaaden  uitflag.  Zy  laat  haar  niet  toe  met  zulke  oude  en 
ervaarene  Tegenpartydcrs  handgemeen  te  worden ,  zîg  verge- 
noegende  haar  te  doen  opmerken  hoe  trots  hun  gelaat ,  hoe 
ftom  hun  gedrag  is,  en  hoe  zeer  zy  te  dugten  zyn;  ten  eindc 
dat  dezelve  daar  door  by  tyds  mag  leeren  aile  haare  Kragten  en 
Wetenfchap  înfpannen,  om  zîg  wel  te  verweeren,  by  aldien 
zy  ooit  van  hen  wicrdc  aangerandt.  Men  moet  zîg  bîllyk  over 
het  Vernoft  des  Schilders  verwonderen  in  de  Schikkîng  van 
dcczc  heerlyke  Vcrbceldîng.  Hy  hcefi  de  IVssbeid  zoodanig 
geplaatd,  dat  ze  haare  Voedfterlîng  een  Schildf  verftrekt ,  de- 
zelve als  buiten  het  bereik  der  kwaade  Geeften  fteld ,  welke 
haar  omcingclen,  en  dat  ze  haar  dezelve  een  voor  een  aanwy- 
zende^  zonder  gevaar  van  door  hen  te  werden  aangetaft ,  hàar 
dus  fchynt  te  wiUen  gewennen  aan  't  gezigt  deezer  Spookfels  ; 
doeode  by  haar  te  gelyk,  door  een  foort  van  wonderwerk,  de 
Liefde  die  men  tôt  de  Deugt  moet  hébben,  fpruiten  uit  de  Ge- 
meenfcbap  zelv«  der  Lalleren. 


PHI- 
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PHîLOSOPHIA   VITiE  I4AGISTRA. 

Lih.t.        Inter  cunSaleges^  i^  percunRaiere  doSo»j 
Efîfi.iS.     ^uâ  ratione  queas  traducere  leniter  avum  : 
Ne  tefemper  inopi  agite t^  wxetqm  cupida^ 
Ne  vafor,  6?  rerum  mediocriter  tailiumjfes  : 
Virtuiem  dvSlrina paret^  Natura-ne  donèt : 
^id  minuat  curas  :  quid  te  tibi  redda^  amicum. 

Qui  ad  doârinse  iludia  propendet,  Tempori  in* 
nixus,  ab  eruditis  de.  vira  re£i*è  inAîcuendâ  coni!* 
*  Umoi  petit  :  quo  anioii  afFcâus  >  ûbi  moleftos  ,  à  fe 
rejiciac,  tiaxorem  gravefque  curas  difeuiiac. 

senn.         Ad  PbîlorophJam  totatn  mentein  converge, hanc 
Lïb,  de  çolej  8c  tune  iugens  intervalluin  eft,  inter  te  flc 
moribus.  ^q^juç^^  Omocs  rportales  tu  antccedes^  &.  Dii  te 
npn  mukùm  antécédent* 


S)îc  Q35cifctt  fragc  9\at^^  /  bie  rt^etben  bit  aitac6eit/ 
QSer  Daim  nad^  t^t^  ic^r  Ht  (^kct^ctt  Dûvad^/ 


L*étude  de  la  Vertu  eft  la  fiDderHcmme. 

Dégagez  vos  efprits  de  Crainte  6?  d^Efpéri»nc^^ 
Souffres  que  la  Fêrtu  vous  rende  la  raifon  : 
Vefclave  eft  infenfé  qui  craint  fa  délivrance^ 
Et  le  malade  eft  fou  qui  hait  fa  guérift)n.  A: 
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13.  fTysbeid  is  des  Levens  JRigtfiêitf 

Der  wyzen  Boeken,  om  haar  nut, 
Moec  elkmet  naariligheid  doorleesen^ 

Zy  firekken  ons  in  Deugdeen  ftut^ 
Om  beeter  by  ons  zelf  te  weezen« 

Van  zwarte  Zorg,  die'c  harteknaagc,' 
Van  ydle  Hoop,  van  angftig  Schrikken^ 

Word  zulk  een  nimmermeér  geplaagt^ 
Die  na  haar  Rigtfnoer  zig  kan  fchikken. 

G  z 
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EXPLICATION. 


LA  Sapjff  iumaine  a  fes  Caufes  fécondes ,  auffi-Uen  que  la 
Divine.  Elle  agit  quelquefois  par  leur  entremife ,  6?  fe' 
repofe  fur  une  autre  du  Join  de  PinftruRion  de  fes  Difciples. 
Nous  en  avons  un  exemple  en  ce  Tableau^  oh  cette  Cage  Con- 
duSlrice^  après  nous  avoir  marqué  les  bornes  dans  lefquelles  nos 
PaJJions  doivent  être  renfermées  y  6?  fait  voir  que  c*eft  de  leur 
feul  dérèglement  que  les  Fices  tirent  leur  naiffance  y  nous  remet 
entre  les  mains  du  Tems,  6f  lui  commande  ^qu^ en  fon  abfence^ 
il  contribue  y  en  tout  ce  qui  dépendra  de  lui^  à  la  Conduite  de 
notre  vie.  Le  Tcms  obéit  ^  (^  cultivant  les  premières  femen* 
ces  que  la  Nature  6?  la  Sageffe  ont  jettées  dans  nos  Ames  ^ 
nous  mené  dans  ces  lieux  admirables  ^  où  des  Jardiniers  fpiri- 
tuels  peuvent  jpar  leur  culture  ^  les  faire  fruSli fier.  Ces  Jardi- 
niers font  les  PbilofopheSy  que  vous  voyez  affemblez  dans  le 
lieu  le  plus  apparent  de  ce  Tableau.  Inftruits  des  progrès  que 
nous  avons  fait  dans  la  Do£lrine  des  Mœurs  ^  ils  nous  étalent  ^ 
pour  nous  perfectionner  y  les  découvertes  que  leurs  longues  Mé^ 
ditations  leur  ont  fournies.  C'eft  envain  que  les  Fices  nous 
parlent  à  r  oreille  ^  6?  nous  offrent  tout  ce  qui  peut  tcducber  les 
Sens  y  pour  nous  arracher  d'une  fi  bonne  Ecole.  Les  Fèritez 
qui  s^y  en  feignent  nous  ont  d'abord  convaincus ,  6?  nos  Doc^ 
teurs  nous  les  feront  appercevoir  encore  plus  diftinSlement.  Ils 
nous  afférent  que  tous  les  efprits  font  également  capables  de 
cette  Etude  ^  que  les  Féritez  qu'ils  enfeïgnent  font  à  la  portée 
de  tout  le  monde  y  0?  que^  pour  parvenir  à  les  connoitrey  nous 
n^ avons  qu'à  rendre  à  la  partie  fupérieure  de  notre  Ame^ 
T empire  que  nés  Paffons  avoient  ufurpé. 

Horat.  Lib.I.  Ëpift.i8. 
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V  E  RK  L  ARI  NG. 

DE  menfchelyke  Wysheid  heeft  haare  onderhoorige  of 
By^oorzaaken,  zoo  wel  aïs  de  Goddelyke  :  waardoor 
bec  gebeurd ,  dac  ze  zomtyds  door  derzclver  tuflchenkomft 
werkc,  en  dus  de  Onderwyzing  haarer  Leerlingen  aan  an* 
dercn  overlaat.  Wy  vindcn  daar  van  een  Voorbecld  in  dît 
Tafereel ,  alç^raar  deeze  wyze  Beflierfter,  na  alvoorens  aan 
onze  Hertscogten  zeekere  paalen  voorgefchreeven ,  enge- 
coonc  ce  hebben  dac  de  Lafleren  en  Qndeugden  geenen  an* 
dcren  oorfproDg  hebben  dan  derzelver  ongeregeUheiCy  ons 
aan  den  Tjd  overgeefc,  mec  laft  om,  geduurende  haare  af- 
wcczendhcid,  naar  zyn  beft  vermogen  ailes  coe  te  brengen 
toc  belliering  van  ons  Levens-gedrag.  De  ^yd  gehoor- 
zaamd  die  bevel,en  cen  einde  om  de  eerfte  Zaadjes,welke 
de  Nacuur  en  de  Wysheid  jn  onze  Ziel  gelegc  hebben,  ce 
dpen  opgaan,  geleid  zy  ons  naar  zulke  Plaacfen,  alwaar 
geeftelyke  Tuinlieden  derzelver  wasdom  kunnen  bevorde- 
rcn,  en  ze  coc  eene  vrugtbaare  Plante  aankweeken.  Door 
deeze  Tuinlieden  verftaan  wy  de  Wyfgceren ,  welkcr  ver- 
gadering  op  de  Voorgrond  van  deeze  Prenc  verbeeldc  word. 
Weetende  hoe  verre  wy  in  de  Zeedeleer  gevorderc  zyn , 
leggen  zy,  om  ons  daarin  ce  volmaakcn,  voor  ons  open  al 
*c  geen  zy  door  lange  overdenkingen  hebben  kunnen  ont- 
dekkcn.  Te  vergeefs  luifteren  ons  de  Lafteren  in  'c  oor, 
ons  ailes  aaobiedende  wal  de  Zinncn  kan  fireelen,  om 
ons  daar  door  zulk  een  goede  School  ce  doen  verlaacen.  De 
Waarheden  welke  aldaar  geleerc  worden,  hebben  ons  ge- 
moeil  reeds  overcuigc,  en  onze  Leeraars  zyn  beezigmet  ^ 
ons  dezelve  nog  naader  en  duidelyker  in  ce  fcherpen.  De-  gg 
zelve  verzeekeren  ons  ook,  dac  aile  Gemoederen  even  be- 


k waam  zyn  coc  deeze  Scudie ,  dac  de  Waarheden  in  welke  zy  a| 

onderwyzen,  niemands  begrip  ce  boven  gaan,  en  dac,  om  d» 

dezelve  grondig  ce  leeren  kennen,  wy  flegts  aan  hec  edelfte  ^ 

en  voornaamfte  gedeelce  onzer  Ziele  moecen  wedergeven ,  ^ 

de  Heerfchappy  welke  onze  Hercscogcen  zighadden  aan-  9 

gpmaacigc.  ,  q» 
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IN  QUOCUNQUEVITiE  GENERE 
PHILOSOPHARI  LICET. 

Liù.  X.        Si  pranieret  olus  patienter  j  JRigHusMti 

Efiji.  17.      2Vi/^^  Jrijlippus',  fijciret  Regibas  uti^ 

Fajlidiret  oluSj  qui  me  ngtat. 

toirt.  Ariftippus  Philofophus  Akxandro  Maoedomiin 
/.Z.C.8.  Régi,  cùm  ob  fapientix  (ludium ,  tum  ob  moitmi 
facilicatem^gracus  accepcufque  fuit.  Dk^nes,  tu- 
licam  vicam  pbiloTopho  non  convcniic  caciftîtQaas  ^ 
Ariftippum,  uc  force  fuâ  miniinè  concentum,  iii> 
guebat  :  cujvs  monitionem  eludens  Ariftippus,  Si 
/cires  ^  inquic.  Regibus  uti^oJus  ac  meudicifatem  faf' 
iidires.  Munus  certc  Philofophi  eft ,  circa  Princi'- 
pcsverfàri,  ut  eos  doâiore^,  meliorelque  reddac. 

Arifttp.        yirtuofus  béni  utitur  guibufcumque. 
ovid.  Pelioribus  mores  tôt  junt ,  quot  in  orbe  figura  % 

^i  fapitj  innumeris  moribus  aptus  erit. 

2)ic  2I5eig^cit  (an  fo  tt>ol)(  in  ©c^àffcr^ôtten  tto^tt/ 
%{i  in  Dct  ^rftcn  S3urg*bC9  if)tcn  gâltnen  ^netti 
(DcfcUct  flc^  fo  mi  )u2(ti|lippué  (prod^t/ 
2(fô  iu  ^iodcnc^/ ter  oUcn  ^rac()t  t)cr(acl^'t 

En  toute  condition  on  peut  être  Vertueux. 

En  tous  lieuse  la  Vertu  Je  trouve^ 
Chacun  peut  entendre  fa  voix  \ 
Et  bien  fouvent  on  la  découvre  ^ 
Telle  parmi  les  bruits  du  Louvre^ 
^'elle  efi  au  filence  des  bois.  y^ 

14.  Geen   2 
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»4.  i&eftJtaaP  hiet  Je  ieffemng  ier  Wyshefi. 


«  Die  lufl  toc  Wysheid  heefc,  vint  ftof^ 

t*C  Zy.  met  Diogencs,  verfchooven, 
—  OfAufUp'^  in 'sKoniogs  hof. 

'     De  Wysheid  ftreefd  de  plaats  tcbooven. 
De  Kunftenaar,  die  \  goud  begeeft 
Om  zyn  figuuren  te  verryken, 

Schoon  hy  oneedier  ftoflèn  heeft) 
Laat  even  fchoon  zyn  kennis  blykea. 


EX. 
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EXPLICATION.  ae 

COmmc  la  Sageflê  eft  également  nécejfaire  à  tous  tes 
hommes^  elle  leur  eft  aujji  également  favorable.  Elle 
aime  le  pauvre^  comme  le  riche  ^  le  laidj  comme  le  beau  y  le 
Villageois^ comme  le  Prince,  fous  ceux  qui  la  défirent ^làpojfe^ 
dentj  6f  quand  elle  écbape  à  notre  pourfuite ,  ce  n' eft  jamais 
par  fa  rigueur^  ni  par  fa  légèreté^  mais  par  notre  négligence^ 
ou  par  notre  perfidie.  Cette  vérité  nous  eft  démontrée  dans  ce 
Tableau  :  Les  deux  Pbilofopbes  qui  y  font  repréfentez^font 
les  Chefs,  de  deux  Selles  direSlement  oppofées  ^  cependant  ils 
crient  contre  les  Vices  avec  une  égale  réfolution  là  fermeté^  £5? 
nous  veulent  bien  pour  SpeSlateurs  de  leur  combat^  parce  qu^ ils 
font  également  ajff'ûrez  de  la  viHoire.  D'un  côté  vous  voyez 
Diogcnje^  qui ^quoiqu* ennemi  déclaré  des  Grandeurs^  des  Ri- 
cheffes  ^  rit  lai£e,  pas  ffitre  aufti^  content  dansfjm  Tonneau  ^ 
qu'un  CotUfuerant  dansfon  Char  de  Triomphe.  Par  cette  ac* 
tion  U  veut  faire  voir^quUl  fe  croit  au-deftus  de  la  Fortune  ^(^ 
qu'il  foule  toutes  chofes  fous  fes  pieds.  De  Vautre  cité  vous 
voyez  Aîi&ippcj  qui parolt  dans  toute  la  Grandeur  de  la  Cour  y 
£5?  qui  fait  voir  que  F  étude  de  la  Philofophtè  n^eft  pas  in- 
compatible  avec  ce  que  le  monde  a  de  plus  éclatant.  H  rem^ 
porte  mime  la  viSoire  fur  Dipgene  j  0?  Paccufe  d'avilir  la 
Noble ffe  de  la  Philo fophte^  en  lui  donnant  pour  Trône  ^  le  fu^ 
mier  fur  lequel  il  eft  couché.  Mais  Alexandre  le  Grand,  qui 
s'*  eft  conftitué  leur  juge  ^  témoigne^  par  les  louanges  quUl  donne 
à  ces  deux  Philofopbes^  qu'ils  méritent  réciproquement  les  Cou^ 
ronnes  immortelles ,  auxquelles  ils  afpirent  par  des  voyes  fi 
contraires. 

Horat.  L.  I.Ep.  17-  Arifloplu 
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VE  R  K  L  A  RI  NG. 

GE  L  Y  K  aile  Menfchen  de  Wysbeid  cvcn  noodig  heb- 
ben»  zoo  is  dczclve  hen  allen  oolc  even  gonftig. 
Zybemindden  Armen^  zoo  wel  als  de  Ryken^  cen  lee- 
lyK  Mcnfch,  zoo  wel  als  fchoonj  eenen  Bocr,  zoo  wel 
ils  eenen  Vorft.  Al  wie  haar  maar  regt  begeerd ,  vcrkrygt 
haar;  en  wanneer  zy  onze  najaaging  ontfnapc,  dan  is  zulks 
geenzins  aan  haare  Itrafheid ,  nog  aan  haare  wifpeUuurig- 
heid,  maar  eukel  aan  ons  verzuim  ofaan  onze  trouwloos- 
heid  te  wytcn.  Deeze  Waarhcid  word  ons  in  deczc  Prcnt 
voorgeftelc.  De  twee  Wysgeeren  daarin  verbeeldr,  zyn 
de  Hoofden  van  twee  rcgc  cegen  elkander  Itrydende  Sec- 
teo  :  maar  des  niec  tegenitaande,  verhefFen  zy  zig  tegen 
de  Lafteren  met  evenveel  moed  en  yv«r  »  en  wilien  wel 
cedoogen  dac  wy  Tocfchouwcrs  zyn  van  hunncn  Stryd , 
oewyl  zy  aan  weêrzyden  verzcekert  zyn  de  Zcege  te 
zuUen  behaaien.  Diogenes  aan  d'ecne  kant,  hoe  openbaar 
cen  vyand  van  aile  Grootsheid  en  Rykdom^is  egter  in  zyn 
Vac  ruim  zoo  vergenoegt  aïs  ecn  Overwinnaar  op  zyn 
Triomph-kar  :  willcnde  daardoor  te  kcnncn  geven,  dat  ny 
aile  tydelyk  geluk  veragt,  en  aile  dingen  onder  zyne  voe- 
tcn  vertrecd.  Aan  d'andcre^ydc  verfchynt  Ariftippus  met 
cen  geheele  Hof-ftoet,  om  te  doen  zien,  dac  de  oefFening 
dcr  Wylgcerte  zeer  wel  kan  beftaan  met  weerehrche  pragt 
eo  luiiler.  Hy  overwint  zelfs  Diogenes,  en  verwyt  hem 
dat  hy  de  verhevene  afkomft  der  Wyfgeerte  fchande  aan- 
dccdc,  doordien  hy  aan  dezelve  den  Mcflhoop  daar  hy  op 
Icgt,  voor  Throon  en  Zctel  geeft.  Maar  AlexanéUr  de 
Grcotây  die  als  Regter  tuflchen  beiden  flaat,  betuigd  door 
de  loflpraaken  wclke  hy  deezen  twee  Wyfgccren  geeft, 
dat  zy,  d'cen  zoo  wel  alsd'andcr,  de  onfterflyke  Kroon 
vcrdienen,  naar  welke  zy  op  zoo  grootelyks  verfchillende 
wyzen  ftreeven. 
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HABENDAINPRIMISANIMICURA. 

>Uée  hedunP  octtlos  ,  f^ftinês  iemere  :  /  quid 
tft  animumy  differs  curandi  tempus  in  amium. 

Minerva  beneficio  Temporis  «djoca^  aordacem 
oiram,  cflctcroTqoc  aoioiî  afR^tus  inoleilos^  hu* 
mano  peâori  conatur  exioieir  :  ac  vero  nos  mUc* 
n  9  majorcm  corporis  quàm  animi  curam  fbrè  (ble- 
mus  habere.  Ëixemplum  hic  vides  Kppi  ^  pro 
ocuiorcim  cura  anxic  (bilicici. 

Qui  cgrotanc  anime  ,  que  graviùs  aBgrotaot, 
hoc  magis  abhorrent  à  Mkdico. 

Monebac  Antiflhenes  ^  ea  paranda  boni^  qois 
cucn  naufragio  enactnt»  Bion  vero  formam  fie 
venuftatem  bona  aliéna  dîcebac  :  animi  ver  à,  noftra 
atque  immortalîa. 

jfn  éeger  unimus  falfa  pro  verts  videt  ? 

Ç&ixm  mtr  m  <5tâu6(cin  tidf;  un  Hu^^toinhl 
fcrôctrt/ 

€3o  cilit  tu  tta4)  Um  Ht^:  QBauti  a6cr  Uin  ®  etitût^ 
2)îit  iaiictn  wècr^dufft  iin©utti)cmfd;lamm  ttitiâttl 

<5o  ^iti)\}t^wç^  fûtUmlUtUç^  ^rJ^iUtt^ii^^. 

La  Guérifon  de  TAme  eft  la  plos  tiéceiTaire. 

ufs'tu  dans  T un  des  yeux  queijue  tâche  unpeufom* 

bre^ 
Tu  veux  que  rOcuUjle  en  arrête  le  cours: 
Ton  ame  cependant  fouffre  des  maux  fans  nombre , . 
Et  tu  la  vois  périr  fans  lui  donner  fecour s. 

If.  Be- 
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If.  Besûrg  uw  Gemotd  vDwak 

De  Splinter  die  uW  Oog  bezeerd» 
Wilc  gy  zorgvuldig  uit  doen  trekkens 

Maar  *c  geen  *c  Gemoed  inwendig  deerd 
Laac  gy  Minerve  nict  ontdekken. 

Komt  eens  dw  Hand  of  Voec  in  lad, 
Gy  zult,  om  helpen,  vaardig  weezcn  : 

Waarom  hec  Lyf  dus  opgepafl, 
Tcrwyl  't  Gemoed  blyft  ongcncezcn? 
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EXPLICATION. 

Nous  avons  appris  que  nous  fommes  tous  également  appeh 
lez  à  r  Ecole  de  la  Philofopbie  ,  qu'il  eft  abfolument 
nicejfaire  que  mus  connoijjions  notre  Devoir  ^{^  ^^  V^^  '^  Vcx* 
tu  exige  de  mus.  Pour  mus  gagner^  elle  nous  fait  voir  que 
jufques  à  prifent  mus  tf  avons  été  fenftbles  qu^à  ms  moindres 
maladies^  6?  que  nous  n'avons  travaillé  qu'à  la  guérifon  des 
moins  importantes.  Tous  les  Perfonnages  de  ce  Tatleau^font 
autant  de  témoins  qu'elle  produit  pour  nous  prouver  cette  Vé-^ 
rite 'y  mus  y  voyons  d'abord  un  de  ces  hommes  que  le  monde 
nomme  Bienheureux  ^  qui  ayant  i^  jime  mangée  d* ulcères  ^  le 
Cœur  rongé  £5?  corrompu^  PEfprit  combattu  de  toutes  les  Paf- 
fions  /es  plus  déférées  ^  refuje  les  remèdes  infaillibles  que  la 
Sageflè  Ù  le  Tems  lui  offrent.  H  les  renvoyé  avec  mépris^ 
£5?  leur  dit  d'un  air  orgueilleux ,  que  s'il  a  jamais  befoin  de 
leur  fecours  ^il  les  fera  appeller.  Cependant  pour  un  peu  de  rou- 
geur qu'il  a  à  rOeil^  il  crie  impatiemment^  6?  appelle  àfonfe* 
cours  tous  les  Oculifies.  Cette  petite  inflammation  lui  6te  le 
repos  ^  6?  lui  faifant  oublier  les  grands  biens  qu^ il  s' eft  acquis 
par  un  grand  nombre  de  crimes  ^y  tlfe  perfuade  que  toute  fa  fé^ 
licite  dépend  de  la  guérifon  de  fon  mal  L'Opérateur  travail- 
le avec  toute  l'inâuftrie  dont  it eft  capable^  £5?  lui  promet  que 
bien 'tôt  il  foulagera  fa  douleur.  Il  peut  bien  ^à  la  vérité  ^  le 
guérir  de  ce  mal  extérieur^  mais  il  ne  peut  lui  donner  la  vue 
p'écieufe  6?  la  feule  gfiérifon  néceffaire  :  Il  faudrait  pour  cela 
avoir  recourj  à  un  Art  divin ^iâ  non  à  un  Art  humain. 

Hocat.  ]Lib,,I.  Epift.  z.. 
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WY  hcbben  vcrftaan  dat  de  Wyfgeerte  aile  Menfchcn 
zonder  ondcrfchcid  noodigd  om  haare  ondcrwyzin- 
gen  aan  te  hboren^  dat  het  van  de  uiterfte  noodziakelyk* 
heid  is,  dat  wy  onze  Pligtcn  wellecren  kennenj  en  ein- 
^    delyk,  wat  hec  zy  dat  de  Deugd  van  ons  cifcht.  Om  ons 
i    daar  toc  over  te  haalen ,  doedt  zy  ons  zicn ,  dat  wy  toc  nog 
r    toe  Amis  aan  de  geringfte  onzer  Zwakhcdcn  gevoelig  zyn 
geweeft,  en  dat  aile  gedaane  moeitc  niei  hcefc  gcflrckt  dan 
om  de  allerininfte  derzelven  te  geneezen.    leder  Bceld  van 
die  Tafereel)  is,  om  zoo  te  zeggcn,  een  gctuige,  diencn- 
de  om  oûs  deeze  waarheid   te  bekragtigcn.    Vooretrft 
ontdekken  wy  daarin  ecnen  Man  ,  van  het  flag  der  gccnen 
die  in  de  Weereld  voor  welgelukzalig  gchouden  worden. 
Zyn  Gemoed  door  menîgwldige  Verzweeringcn  gelyk  als 
-    opgevreeten,  zyn  Herte  bedorven  en  afgeknaagt ,  en  z^yn 
|.  Xîceft  door  de  allerongcregeldfte  Hcrtstogten  geflingcrt 
I    zynde,  weigerd  hy  egtcr  de  onfeilbaare  gcnces-middclen, 
•    wclke  de  fVy^beid  en  de  Tyd  hem  komen  aanbieden.     Hy 
1    wyft  dezelve  met  veragting  van  de  hand,  haar  met  ccn 
I    trots  weezen  toefnorkcnde,  dat  by^  haares  byflands  be- 
.    noodigt   zynde  ,   haar  wcl  zàl   onibieden.    Terwyl  hy 
;   egter  enkei  een  weinig  vuurigheids  aan  een  oog  hebbende, 
\   mecongeduld  om  hulpe  fchreeuwd,  en  aile  Oogmeeflers 
\   om  raad  vrangt.  Dit  geringe  toeval  ftoord  zyne  ruft,  zoo- 
;   danig  dat  hy  niet  ecns  denkt  aan  de  groote  fchatten  welke 
'   hy  door  een  m'enigte  misdaaden  hecfcby-een  gefehraapt,    « 
I    maar  zig  verbeeld,  dat  zyn  geluk  t*eenemaal  afhangt  van    ^ 
de  geneezing  zynes  ongemaks.    De  Geneefmeefter  wend    ^ 
aile  mogelyke  vlyt  daar  tœ  aan  »  en  belooft  hem  zyne    JK 
fmert  wel  haaft  te  zullen  verzagten.    Hy  kan  hèm  ook  In-    3S 
derdaad  van  deeze  uiterlyke  kwaal  helpen^  maar  het  kof-    ^. 
telykfte  gezigt  en  de  noodzaakelykfte  geneezing  gaan  zyne.  ^ 
bekwaamhcid  ce  boven  :  daar  toe  word  cène  Goddelyke,    9 
en  niet  flegts  eene  menfchclyke  Kunft  vereifchu-  œ> 
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AMOR    VIRTUTIS- 

Oderunt  peccare  boni  Firtutis  amure. 
Tu  nibil  admittes  in  teformidine-fœnéf. 
Sit  fpes  faïïendi  :  tnifcebisfacrafrofanis. 

Pravus,  inftigance  naturà,  à  forto»  iblo  iiant* 
neocis  pœox  mecuabftincc:  ficque|Ut  vitprobui, 
iocer  bonos  adnumeratur. 

Nacuram  mucare  difficile  ell,  aie  Seneca.  Vi- 
demus  alios ,  naturâ  duce  optimâ  ^  iplkm  Viita- 
tem,  quà  Virtuse(l,colcntes,atque  ampleâentes. 

Scias  enim  mulcis  Firtutibus  abuodarc,  qui  alie* 
nas  amat. 

Antifthenes^  non  ideo  quid  faciendum  9  ont  vi- 
tandumdicebat,  quialegesjuberencaut  vêtaient: 
fed  quia  ipfa  ratio  di&aret ,  hoc  e0ê  hon^ftuiay 
illud  turpe. 

tpcgen/ 
%vié  ixtht  i\x  i()r  tt)ifl  er  Uiwt  îalîer  pflegm. 
QBcr  fîd^  tti  fle()(mtf  /  nue  awg  '^utc^t  Kct  Ctrtiff / 

entjte^t/ 
«nt>  nicl&t  «u«^ttrd;t  »>fr©Ûnî>'/  »>«(llt^ft  ïw^im 


Aime  h  Vertu  pour  l'amour  d%lle-m6me. 

Si  de  peur  du  Supplice^  &f  non  de  peur  du  CritiUf 
Tu  t'abftiem  des  tréfers  à  ta  garde  commis  i 
Ta  juftice  apparente  efi  indigne  di'efiime  :  W 

I4  larcin  n'efi  pas  fait  f  mais  le  crime  eft  commis.        ^ 


cC^ 


e 

HOR  ATI  A  N  A,  (î)   |^ 


i6.  Z)f  Z)^ir;^  il  ^m  baar  zelve  iemhmefyk. 

De  Gocde,  uic  afkeer  van  het  quaat, 
Blyfc,  cm  haar  zelfs,  toc  Deugd  gencegen  : 

Gelyk  de  Booze  *c  kwaaddoen  laati 
Om  dac  hem  llaan  de  Scrafïën  tegen. 

Die  *t  fteclen,  na  zyn  fnooden  aard, 
Cm  'c  heilloos  loon,  niec  durft  beginnen, 

Is  d'eernaam  van  de  Deugd  niec  waard. 
Men  moec  de  Deugd  om  Deugd  beminncn. 
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EXPLICATION. 

LE  S  Exemples  précedens  nous  ont  convaincus  ^què  la  Vertu 
n*e[l  proprement  Fertu^  que  quand  elle  a  combattu  (^ 
remporté  la  FiSloire  fur  fes  Ennemis.  Celui-ci  va  nous  fai^ 
re  voir  ^  par  quel  principe  elle  doit  agir.  Pour  cet  effet  k  Pein* 
tre  nous  fait  voir  dans  un  éloignement  la  Vertu ,  pU  refufe 
en  la  Perfonne  d'un  de  Je  s  Adorateurs^  les  Couronnes  qui  lui 
font  offertes-,  voulant  nous  prouver  par -là  ^  qu'elle  trouve  fa 
recompenfi  en  elle-même ^  Gf  qu^elle  jeroit  toujours  très-fatis- 
faite  de  fa  fortune^  quand  il  n'y  aur  oit  point  de  témoins  pour 
voir  fes  Allions ,  fc?  pour  les  publier.  Mais  le  Peintre  ne  s^eft 
pas  contenté  de  nous  montrer  cette  beauté  toute  nué  pour  nous 
la  rendre  plus  aimable^  il  lui  oppofoj  ces  Ames  lâches  6?  mer^ 
cénaires  ,  qui  ne  feroient  jamais  du  parti  des  gens  de  bien^  s'il 
y  avoit  de  la  fureté  dans  celui  des  mécbans.  Voyez  cette  trou^ 
pe  de  gens  de  toute^  condition  (^  de  tout  âge^  voHf  jugeriez 
par  leurs  geftes  qu'ils  font  ennemis  de  tinjuftice  (^de-Pintéréti 
cependant  ils  dévorent  des  yeux  ces  Fafes  d^or  &?  ces  Sacs  d'ar-* 
gent  qu'on  leur  préfente  exprès  pour  les  éprouver ,  6f  quoiqu'ils 
faffent  femblant  de  n'en  avoir  aucune  envie ,  ils  font  intérieur 
rement,  dévorez  du  déftr  de  les  poffeder.  Ils  Juccomberoient 
même  à  la  violence  de  leur  Paffion^  fans  la  vue  de  cette  im* 
placable  Nemefis,  qui^  chargée  de  tous  les  inflrumens  inven* 
tez  pour  punir  les  Crimes^  les  cbaffe  à  grands  coups  de  fouet ^ 
6?  lis  force  de  retirer  leurs  mains  de  ces  Richeffes ^oàils  ont 
déjà  mis  toute  kur  affeUion. 
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T  TiT  de  bygebragtc  Voorbcclden  is  gebleeken  ,  dat 
1^7  Dcugd  eigcmlyk  geen  Deugd  mag  beetcn,  *t  en  zy 
ze  haare  Vyanden  bevogten  hebbe  en  overwonnen.  Die 
Tafereel  leerd  ons,  uit  welk  grondbeginfel  haare  hande- 
lingtn  moecen  voortkomen.  In  het  verfchiet  fteld  de 
Scmider  ons  voor,  de  Dtugdj  weîgerende,  in  den  perfoon 
van  eenen  haarer  opregte  Aanhangcrs ,  de  Kroonen  welke 
haar  worden  aangeboden  :  om  ons  daar  mede  ce  kennen  ce 
gq^en,  dac  zy  haare  belooninge  in  haar  zelf  vind ,  endac 
ze  alcoos  yolkomen  vergenoegc  is  mec  haare  ftaac ,  fchoon 
'er  geene  gecuigen  zyn  die  haare  bedryven  gaade  ilaan  en 
met  lof  verbreiden.  Dog  de  Schilder  heefc  zig  niec  verge- 
noegc ons  deze  Schoonheid  dus  klaar  ontdekc  onder  'c  oog 
te  brengenj  maar  om  zc  nog  beminnelyker  ce  maaken, 
fleld  hy  daar  cegen  over  zulke  lafhercige  en  baaczugcige 
Ziclen^welke  departy  der  Dcugd  nooic  zouden  kiezen,  by 
aldien  zy,  de  Ondeugd  volgende,  niccs  ce  vreezen  hadden. 
Wanneer  men  deezen  hoop  Mcnfchen  van  verfcheiden  ftaac  en 
ouderdom  aanziec,  zoude  men  uit  hunne  gebaarden  oor- 
deelen>  dac  zy  vyanden  waren  van  aile  onregcveerdigheid 
en  baaczugc  ;  dog  mec  hunne  oogen  verilinden  zy  die  gou- 
dene  Vaien  en  Zakken  met  geld  welke  men  hen  voorzec , 
enkcl  om  lien  ce  beproeven  :  en  fchoon  zy  zig  uicerlyk 
gelaacen ,  als  hadden  zy  daar  geenen  luft  toe ,  branden  zc  nog  - 
tans  in  haar  binnenfte  van  begeerce  om  dezelve  ce  beziccen. 
.Deeze  drift  is  zelfs  zoo  grooc,  dac  zy  derzelver  hevigbeid  ^ 
niec  zouden  kunnen  wederftaan,  by  aldien  zy  niec  wierdcn  ^ 
tegengchouden  door  hec  gezigc  der  onverbiddelyke  Neme^  ^ 
^j,  dcwelke,  belaaden  mec  allerlei  werkcuigen  ,  uirge-  ^ 
vonden  om  de  Lafteren  en  Mifdaaden  ce  ftraffen,  hen  door  ^ 
fleeflêl-flagen  dwingc  de  plaacs  ce  ruimen,  en  hunne  han-  ^ 
den  wedcrom  ce  rug  ce  crekken  van  de  rykdommen,  waar  2K 
W    op  zy  reeds  hunne  liefde  geveftigt  hebbra.  ^ 
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Sente, 
Thyejie. 
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POTESTAS  POTESTATI  SUBJECTA. 

Regum  timendùTum  in  propries  grèges^ 
Reges  in  ipfos  imperium  eft  Javis^ 

Clari  Giganteo  triumpbo , 

CunBtaJuperciUo  moventis. 

f^cSj  quibus  re£lûr  maris  afque  ierr£ 
y tis  dédit  magnum  mets  ^  atquevitaj 
Ponite  inflatas  tumidofque  vultus  : 
^uidquid  à  vohis  minor  extimefcit^ 
Major  boc  vobis  dominus  mimtur. 
Omnefub  regno  gra^oiore  regnum  efi. 

yofeph.  Herodes  Agrippa,  cùtn  vefte  regiâ  indutus  pro 
n.Ant.  tribunalifedereCy  eumque  Dciun  aflencatores  (alu* 
A6l,  iz.  tarent,  ficpaulo  po&graviflimiscruciacibuscorrep- 
tus  y  fè  ad  nccem  trahi  videret,  ad  amicoi  conver- 
fus  :  En  y  ait  9  quem  Deum  immorfakm  faJutâftis  % 
jam  mortaUs  vitam  relinquerejubeor  y  fafali  neceffitaie 
wftrum  arguente  mendacium^  . 

®ott.  otteiti  f entttt  f rincn  Ofcertu 

atïxi  Untm^ti  wu§  ftdf;  nad^  bcffm  2BWeii  neiaeti 
©et  i^in  i  jl  wrgefeêt  5  er  uiug  bc«  ^M^i  ^racî«  I 

S)et  5Jttlâ  totetmtm  ®m  fein*  ©e^erfom  gelgm/ 
S>«  «Oe  îDing  6e^erf(*t  ottein  twtd^  feine  SWat^e. 

— '  — " —     ■  ■  ■  ■ ■  ■  ■  I  ■*  ■ 

Dieu  feul  n'a  point  de  Maître. 

Mortels ,  il  eft  un  Dieu  5  Fous^  en  êtes  T Image, 
jîimez'le  comme  tels ,  6?  revirez  fes  Loix. 
La  foi  qui  de  vos  cœurs  exige  cet  hommage ^ 
Vexigjf  également  des  Bergers  ^  des  Rois. 

17.  Al' 


%m^i^mkmmmkmmmy^^ 


HOR  A  TI  A  N  A. 


«7 


f  7.  jflle  Map  is  booger  onderworpen. 


De  Vorft  betoond  zyn  hooge  Magc^ 
Met  Volken  door  de  Wct  te  coomen, 

En  ziec  ze  van  't  gemeen  volbragt, 
Schoon  hy  die  zelf  niet  na  wil  koomen. 

Jupyn,  nochtansy  leefd  boven  hem, 
Waar  voor  de  grootfte  Vorften  beeven, 

Wanneer  hy  donderd  met  zyn  ftem, 
Of  heefc  zyn  Blixem  opgeheeven. 

I  z 


EX- 
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E M  B  LE  MATA 
EXPLICATION. 


APPRENEZ /Vif  Rois  de  la  ferre  ^  Grands  du  Monde  ^ 
qu'il  y  a  un  Dieu  \  (3  ne  vous  imaginez  pas  que  la  Reli- 
gion foit  feulement  le  partage  du  Peuple.  Fous  régnez  à  la 
vérité  y  vous  femblez  marcher  fur  la  tête  des  autres  hommes  y 
(^  vous  violez  impunément  les  premiers  j  les  loix  que  vous  leur 
avez  impofées.  Les  peuples  qui  vous  font  foàmis  ^  font  fow 
vent  les  objets  de  votre  fureur  •^  vous  profanez  les  chofesfa-^ 
crées  j  vous  renverfez  les  Autels  >  £5?  vous  fuivez  tout  ce  que 
votre  Ambition  vousfuggere.  Mais  Jçachez  qu^il  y  aunePuif" 
fance  au-dejfus  de  la  ^ôtre^  de  qm  vous  dépendez  ^  qui  tôt  ou 
tard  vous  fera  rendre  compte  de  votre  Adminijlration  ^  £<f  qui 
vous  punira  comme  vous  V aurez  mérité.  Evitez  donc  j  par  un 
prompt  changement ,  les  malheurs  que  vos  crimes  £5?  votre  injufti^ 
ce  vous  attirer  oient  infailliblement -y  t^  fuivez  r  exemple  de  ce 
bon  Roi  qui  vous  eft  offert  pour  modèle.  Le  Peintre  nous  le 
repré fente  environné  de  fis  peuples ,  ayant  à  fis  cotez  un  défis 
Minijlres^  qui  tient  un  rouleau  dans  fis  mains  y  où  font  écriâ- 
tes les  Loix^qiiil  fi  fait  lire  perpétuellement.  Il  rend  juflice 
à  la  Veuve  £7  à  VOrphelin ,  /7  protège  le  Pauvre  contre  les 
perfécutions  du  Riche  ^  £<f  tirele'Foible  de  ToppreffonduFort. 
Mais  qui  font  les  Conf exiler  s  que  ce  bon  Roi  con fuite?  Ceft  ce 
qui  nous  eft  encore  très-ingénieufement  repréfinté.  Il  levé  les 
yeux  au  cielj  contemple  cette  Juftice  fuprême  qui  eft  la  règle 
de  toutes  les  autres  y  £5?  déclare  qu'il  n'a  pour  objet  que  d^exé^ 
cuterfes  Folontez  jparce  qu'il  reconnoit  par-là  que  la  fienne  lui 
eft  [ub  or  donnée.  Une  femblable  conduite  lui  attire  les  bénédiSlions 
du  Ciel  £5?  r  Amour  défis  peuples  ^qui  font  les  feuls  biens  qu'un 
bon  Roi  peut  foubaiter. 


Horat.  Lîb.IIL  Od.  i. 


FER' 


H  O  R  A  T  I  A  N  A.  6^    ^ 


VERKLARING. 
TT'  o  M  T  hier ,  cy  Koningen  dcr  Aarde  en  gy  Grooten  dcc* 
JX.  ^^  Wcereld ,  Iceit  dac  'er  een  God  is,  en  îaat  u  niet  voor- 
S  fttan  dat  de  Godsdienft  flegts  voor  'c  gemeen  Volk  isuitge- 
S  dflgc.  Gy  heeifcht  wel,  en  uwe  Waardigheid  verhefc  a 
X   bovcn  aile  andere  Scervelingen ,  maar  gy  fcnroomc  niet  ten 

fTOorbeelde  van  anderen  de  Wetten  ce  fchenden  welkc  gy 
hcD  hebt  voorgefchreeven.  Menîgmaalzyn  uweeigeneOn- 
£  derdaanen  de  voorwerpen  van  uwe  Woede^  gy  oncheiligt 
W  de  géwyde  Dingen ,  gy  ftooc  de  Altaarenomverre  ^  en  volgc 
in  aile  deelen  blindelings  uwe  Heerfch-zugt.  Dogweetec 
dac  %r  nog  eene  Mogencheid  isbovende  uwe,  van  dewelke 
gy  afhangt,  aan  welke  gy  eens  Reekenfchap  zuk  moeten 
^  docn  van  uw  gedrag,  en  die  u  naa  verdienfte  zal  firaBfèn.  Ont- 
dS  vliet  dan  y  door  een  fpoedige  Verbeetering ,  de  Rampen  wel- 
S  ke  dwe  misbedry ven  en  uwe  onregtveerdigheid  u  onfeilbaar 
^  op  den  hais  zouden  haalen  i  en  treedec  in  de  voetfiappen  van 
dien  prylwaardigen  Koning  die  u  ter  navolging  Word 
voorgeffelc.  De  Schilder  vcrcoond  hem  y  omriogc  door  zy- 
ne  Onderdaanens  een  zyner  Staats-dienaaren ,  naaft  hem 
4K    ftaande,  houdc  eene  rol|  waarop  de  Weccen  gcfchreeven 

fw  ryn,  dewelke  de  Vorft  zig  beftendig  doet  voorleezen.  Hy 
docdt  Weduwcn  en  Wcczen  rcgt  j  hy  befchermd  den  Ar- 
^  men  tegen  de  vervolgingen  des  Ryken;  en  verhinderd  dac 
^  de  Zwakke  door  den  Sterkeren  niet  onderdrukc  werde. 
gg  Maar  wie  zyn  de  Raadsiieden  van  deezen  vroomen  Koning  ? 
Ook  dit  heefc  de  Schilder  ons  zecr  vernufcig  ce  kennen  ge- 
&;eeven.  De  Vorft  heft  zvne oogen  om-hoog  naar  den  Hemel, 
betragtende  die  opperfte  Gcregcigheid  naar  welke  aile  an- 
dere zig  moeten  voegen,  en  verklaard  aldus  dat  zyn  oog- 
2K  merk  roc  niets  anders  ftrckc ,  als  om  derzelver  Wille  ce 
^  volbrengenj  erkenncnde  ce  gelyk  daar  door,  dac  zyne  Ge* 
S  rcgtigheid  aan  die  Opperweezen  onderworpen  is.  Door  die 
^  gedrag  verwerfc  hy  's  Heipels  Zeegeningen  en  de  Liefde 
9   zyner  Onderdaanen ,  als  zynde  de  eenigfte  Goederen  naar 

f   welke  een  goed  Koning  kan  wenfchen. 
I  i  NE 
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NE  QUID  ULTRA  VIRES  CONERIS. 

Fis  confiUi  expers  moJe  ruitfuà  : 
Fim  fempêrdtam  Di  mo^ue  frwebma 
In  majus  :  iidem  odere  vires , 
Omiie  nef  as  anîmo  moventes. 

Nil  martaîibus  arduum  eft^ 

Cœlum  ipfitmfetimttsftultitié  :  neqta 

Per  nofirumfatimurfielus^ 
Iracupda  Jovemponere  fulmina. 

Temericas  'impeîus  eft  fini  ratione.  Hac  doce 
Gigaotes  coslum  petunt,  multicfue  fais  çonfifivi* 
ribus ,  praBcipiten  ruunt.  Exemple  funr  Milo  Cro- 
tooiatcs,  iteinque  Polydamas  athleta^  qai  montem 
labahtrm  humeris  dum  fifterc  conatilr,  ab  eodem 
obiruicur. 


S)«  (Srôflett  J^od&mttt^  mug  tor  (Sottes  2C(macl&t 

liitctni 
X>tt  SXtefen  ftct^tt  S:ro|/  ttx  95a6(ct  ÎÇurn  jcr* 

flpftttetn. 
QBa«  wiC  tic  fd&wad^e  9Wacï;t  ter  (JrbwSBôtmct 

tl)tttt? 
SBannOott  fîc^nur  6ett)Cgt/ftcrfcl^tt>mVt  t^r  2:w| 

im  nuit. 


Tremble  devant  le  Trône  du  Dieu  vivant. 

Où  te  porte  ta  rage ,  Homme  digne  du  foudre  ? 
Crois-tu  cbajferton  Dieu  de  fin  Trône  étemel? 
S'ii  n^avoit  pour  toi-même  un  amour  paternel^ 
Déjà  fon  iraf  vengeur  f  aurait  réduit  enpoudft. 

18.  Be- 


HOR  ATI  AN  A. 


7« 


i8.  Biftaat  mets  hmn  um  Fermg/nk 

Hoc  waant  ge,  boos  onzinnig  rot, 
Op  'c  hemelhooge  dak  te  klimme^? 

Straks  ziet  ge  uw  ilout  beftaan  gcknor, 
Gehcel  vergoan  in  rook  en  fchimmen. 

Al  wat  zyn  Kragt  te  buiten  gaat, 
Durft  niemand  dwaaflyk  ondeiwinden. 

1^7)  dîc  g^cn  ^S^  neemt  op  zyn  itaat, 
Zal  zig  in  'c  cind  bedroogen  vinden. 
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EXPLICATION. 


To  u  T  B  s  Jes  fêis  que  votre  Jfnbition  £5?  voire  Orgueil 
vous  farteront  à  des  entreprises  téméraires  ,  impies  (^ 
au-dejfus  de  vos  forces  \  toutes  ks  fois  que  vous  ferez  ajfez 
malheureux  pour  douter  s'il  y  a  un  Dieu^  retracez  dans  voire 
efprit  cet  horrible  ffe^acle  que  le  Peintre  nous  refréfente  dans 
ce  Tableau -^  £5?  repichijfez  férieufement  fur  le  fuccès  que  le 
Ciel  réferve  aux  entreprifes  abominables.  Fous  apprendrez 
par-là  à  humilier  votre  Orgueil^  à  réprimer  votre  témérité^ 
G?  à  connoitre  combien  il  efi  terrible  de  tomber  entre  les  mains 
de  Dieu  y  quand  nous  avons  allumé  fa  colère  par  des  crimes  e^ 
normes.  Cette  Fdble  exprime  parfaitement  bien  cette  vérité. 
Ceux  que  nous  voyoHs  i^  chargez  de  Rochers  y  &  moniezjuf- 
ques  au'dejff^ui/lit  nuës^Jtoient  les  plus  grands  &  lesj^us  ré^ 
doutables  de  tous  les  fiUmmes:Mais  quelque  extraordinaire  que 
fût  leur  tomrage  (^  leur  pouvoir  ^  ils  firent  toutefois  des  ef- 
forts inutiles j  ï^  tentèrent  4ff  cbofes. criminelles ^  parce  qu^ils 
oferent  fefoi^êf^^i^  pro- 

prement  écrafez  pur  avoir  fait  une  entreprife  au-delà  de 
leurs  forces  i  mais^  pour  i^itr^- révoltez  contre  celui  qui  les  leur 
avoit  données. 


Horat  L.III.  Od.  4. 


FER' 
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WANNEBR  Hccrfch-zugt  en  Hoogmoed  u  noopcn 
toc  vermetele  en  Godiooze  ondernemingen ,  die  uw 
▼crmogen  verre  te boven  gaan;  wannccr  zelfe  uwe  Herts- 
togten  u  tôt  het  ongelukbrengen  vantetwyffclen  oPer  cen 
Godzy  }  vertegenwoordigt  dan  teikcns  aan  uwGemoed  bec 
vflelyk  IchouwtonecrtwelkdcSchilder  in  deeze  Prent  vcr- 
oeeldt  beefc,  en  overweegc  rypelyk  den  uitflag  welken  de 
Hemel  aan  een  verfoeielyk  befhan  toedeeld.Zoodoende, 
zolc  gy  uwen  Hoogmoed  leeren  afleggcn  ,  uwe  Vernie- 
telheid  beteugelen,  en  leeren  le vendig  begrypen,  hoe  ver* 
Àrbrikkelyk  bec  zy  in  de  Handen  Gods  te  vallen,  wanneer 
onze  zwaare  en  menigvuldige  Zonden  bec  Vuur  zynes 
Toorns  tcgcn  ons  bcbbcn  doen  ontfteeken.  Decze  waar- 
heid  Word  in  de  voorgeftelde  Fabcl  zcer  nadrukkelyk 
aangetoont.  Die  geene  welke  bier  gebcele  Rotfcn  toc  bo- 
ven de  wolken  coe  opflaapclen,  waren  de  grootften  van 
lichaams  geflahe  en  de  gedugtflen  onder  aile  men- 
fcben  :  Dog  niet  tegenftaande  bunne  ongemeene  Moed 
en  Sterkte,  waren  aile  bunne  poogingen  ydel  en  vergeefs, 
en  bonne  aanllagen  wierden  ftrafbaar,  dewyl  zy  durfden 
beftaan  zig  tegen  den  Hemel  zelvc  te  verbefi^n.  Éigentlyk 
wierden  de;Reuzen  niec  verplettert,om  dat  zy  iets  badden 
ondemoomen  dat  bunne  Kragten  te  boven  ging,  maar  om 
dac  zy  waren  opgeftaanccgendieni  welke  bendezelve  bad 
verleenc. 
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NEGLECT^  RELIGIONIS  POENA 
MULTIPLEX. 

Lih.  I.        DeliSla  majorum  immeritus  ïueSy 
od.  6.        Romane^  donec  templa  refeceris ^  .      . 

JEdeJque  labentes  Deorum^  (^  f 

Fœda  nigro  [imulacra  fumo. 
Athenienfes  Diagoram  Philofophum  pepulernnt. 
quia  fcribere  aufus  luerat,  primùm  ignorare  fe  ao 
DiiclTenci  deinde,  fifinc,  quales  fine. 

lidccn  Socratem  damnaverunt ,  quod  novam  Reli-» 
gioncm  introducere  videbatur. 
eu.  I .  àe     Légibas  praraiia  propofita  (unt  virtutîbos ,  &  fiip- 
orau      plicia  vitiis. 

Horat  a.         ^^^  imita  negUfîi  dederunt 
carm.  6.         Hefperia  niala  ïudluofe. 

•  25(6t)en/ 
S)a0  SRotï)*3ttc(;t/Sc«ct:  /  ©cl&n)crt)t>ie®t«t|mfb 

S)antm  tt)ut  ntcl^t  tt^ie  fie  :  nci^mt  btcfe  tDartiuitgètti; 
2Bcr  ®ott  ftcridfî  /  wirt)  awcf)  ftf n  t^m  t)ct((<ff«ifeç«- 


L'Impiccé  ca^ifê  tous  les  maux. 
Si  le  glaive  6?  laflame^  ont  les  Champs  defertezi 
Les  Temples  abattus^  (^  les  Filles  brûlées. 
Si  tu  vois  au  tombeau^  tes  fils  précipitez , 
Et  traîner  aux  cheveux  tes  filles  defolées. 
Toi  ,  par  qui  tant  de  loix  ont  été  violées  y 
Sçacbe  que  c*efi  le  fruit  de  tesimpietez. 

ip.  Fer^ 


HKXft  A  TI  AN  A.  jy  ^ 


i 

i 


ip.  Feracbt  geen  Godsdienjt. 

Tjqo  gy  dcr  Goden  Kerk  herfteit,    - 
Door  Oud'rea  ondeugd  neergezonken, 

Waarom  uw  welvaart  Icgt  gcvclt, 
Zal  Godsdienft  'sHemels  guoit  oncvonken. 

Hy  coond  regifchapcn  Kerken-pligc, 
Die,  in  *t  gemoed  tôt  Dcugd  bewoogen, 

Jn  't  hcrt  de  Godheid  Tempicn  ftigc. 
En  houd  Regtvaardigheid  voor  oogen, 

K  z 
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EXPLICATION. 


LE  trifie  ffeSlacle  qui  vient  àe  nous  être  mis  devant  les 
yeux  dans  le  Tableau  précèdent ,  n'^eft  pourtant  qu'une 
partie  des  Calamités  dont  V Impiété  efi  ftàvie.  Tous  les  Sié* 
des  ^toutes  les  Nations  en  fournirent  des  Exemples  :  celui 
qui  fe  pré  fente  à  nos  yeux  n'eft  pas  moins  effrayant  que  r  autre  ^ 
6f  ne  doit  pas  moins  nous  faire  craindre  les  jugemens  de  Dieu. 
Non  feulement  c'efl  une  trapque  repréfentation  des  défolations 
paffées  j  c^efl  auffi  un  préjage  des  malheurs  que  le  courroux 
du  Ciel  prépare  pour  châtier  notre  Impieté.  Confiderons  ces 
Temples^  abattus  ,  ces  Maifons  brûlées  y  ces  Hommes  égorgez  , 
£5?  ces  âfferables  Femmes  [que  le  Soldat  nefemble  épargner  que 
pour  lew  faire  acbttter  au  prix  de  leur  bont&ur^  tefcla/vage 
oU  il  les  devine.  Toutes  ces  cbofes  font  autant  de  monumens 
de  la  vengeance  céléfiey  6f  d'avertijfemens  pour  n$m  porter  à 
la  pénitence-:  c'ef^  pourquoi  j  s'il  mus  refie  quelque  intiment 
(^  quelque  crainte  de  tant  de  nùferes  ,  ne  perdons  point  de 
tems  pour  nous  convertir.  Travaillons  férieufement  à  ce  grand 
ouvrage  y  comme  étant  le  feul  moyen  pour  détourner  de  dejfus 
nos  tètes  la  foudrjt  dont  nous  fommes  menaceZi 


Horat.Lib.IIL  Od.  6. 


VER^   1 

i 


HBT  Trcur-Toncel  't  wclk  wy  in  de  naaftvoorgaande 
Prcnt-vcrbcclding  hebbcn  bctragt,  is  flegts  een  ge- 
dcelce  der  Rampen  en  Unheilen  welke  de  gcwoone  Straâè 
zyn  van  ongodsdienflige  Rockdooshcid.  Aile  Eeuwen  en 
aile  Volkeren  leveren  daarvan  merkwaardige  voorbcelden 
uit.    Hec  Tafereel  *c  welk  zîg  hier  aan  ons  oog  vertoond , 
is  niet  min  verfchrikkelyk  als  het  ander,  en  moet  ons  inf» 
«lyks  de  regcvaardige  Straf-oordeelen  Gods  dœn  vreezen. 
Men  ontdekc  daarin  niet  alleen  een  drœvige  Veitooning 
der  voormaalige  Verwoeflingen,  maar  te  gelyk  ook  eene 
Bedreiging  der  Rampen  welke  *s  Hemels  Gramfcbap  over 
ons   zal   dœn  komen  om  onze  Boosheden  te  wreeken. 
Beichouwen  wy  die  verbrookene  Tempelen,  die  verbran- 
de  Huizen  ,  die  gedoodde  Lichaamen  ,  en  die  elendige 
Vrouwen ,  welken  de  O verwinnaar  met  gecn  andcr  oogmerk 
het  Leven  fchynt  te  hebben,gcfchoDken,  danomdézelve 
haare  Slavemy  met  verlies  van  haare  Ëere  te  doen  bekoo- 
«pen.    Aile  welke  dingen  de  Goddelyke  Wraak-oefièning 
baarblykelyk  tekennen  geven,  en;ons  waarfchuwen  dat  hec 
tyd  is  om  ons  te  bekecrcn.    Indien  wy  dierhalven  niet 
t'eenemaal    ongevoelig   zyn,  en  zoo  deeze  Elenden  nog 
eenigen  Indruk  op  ons  gemoed  maaken,  laaten  wy  dog 
geen  tyd  verzuimen  om  fioete  te  doen ,  masù:  dit  zwaar^ 
wigtîe  werk  met  allen  ernft  benaarftigen  »  ak  zynde  het 
cenigfte  middel  om  het  onweder  /cgeen  ons  boven  *thoofd 
hangti  van.onsaf  te  wenden. 


Kj 
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EMBLÊMATA 


Lih.  4, 
Od.  5. 

Lih,  3. 
Od.  z. 


Seneca. 


CULPAM  POENA  PREMITCOMES. 

Séepè  Diefpiter 

Negletlus^  incefto  addidit  integrum  : 
Raro  anteccdentem  fceleftum 
Deferuit  pedepœna  claudo. 
Sequhur  fuperbos  uîtor  à  tergif  Deus. 
Homicide  ruinofum  juxta  murum  dormienti^ 
NoRe  aftitijfe  ajunt  Serapin  in  infomniis^ 
Et  vaticinatum  fuijfe  :  Jacens  tu  furge  ^ 
Etjace  mutatuSj  6  miferabilis  y  alià. 
Hic  autem  excitatus ^mutavit  locum  cmarcidns  aufem 

ille 
Murus  derepentiftatimjacuît  bttmi* 
Tune  manè  facrificavit  Diis  ,  illos  putans  dekSlari 

homicidiis  : 
Sed  Serapis  rurfàs  vaticinatus  per  noStem  aftans: 
Si  nonpermifi  te  mori^  mortem  quidemjine  trifiitiâ 
Nunc  effugijîiy  crucifcias  te  ajfervari. 

©rt  25ôgtt)iç(;t  flraffi:  ten  anïern. 
S)ic  9lacï)c  9ct)t  tir  twc^  /  g(eirt;  oXi  mît  frôfJCetm 

©aitgc/ 
©ocï;  (Ic^t  fîe  nimmcr  (Wï  j  tmtjcift  fïc  fîcl&  XùM  lange  / 
©0  flrcic()'t  jtc  fct)arff^r  ju  /  unD  bringt  tie  ©twrff 

urtb  0cin/ 
Sir/  t>tt  ttt  anDre  fîraffjll  IDocl^  tMx^  îtoe9facl&  em. 


Les  Méchans  fc  punîflênt  Tun  Tautre. 
Tragiques  in^rumens  des  vengeances  céleftes , 
Monfires  dont  la  fureur  fe  déborde  fur  tous  : 
Regardez  ces  boureaux  inhumains  comme  vous  y  S 

Bien-tôt  vous  fentirez  leurs  atteintes  funefles.  S2 

^  10.  Straf  ^ 


1-^  BORATIANA. 
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•        *      20.  Straf  mar  Firiunjle, 

De  Tempcl-dief  of  Moordenaar, 
Al  Word  hy  niet  op  'e  felt^egreepcni 

Dog  zwcefc  de  Straf  niet  ver  van  daar, 
Die  hetn  vervolgd  met  fcUc  zwccpen. 

Hy  meng  ^ig ,  onder  fchoonenfchyn, 
Voof  \  00g  der  menfchcn,  nevens  VroomcUj 

*t  Mag  voor  cen  tyd  vcrborgcn  zyoj 
Da  kreuple  SLiafzal  eindlyk  loomen. 


E  X- 


8o 


EMBLEMATA 


EXPLICATION. 


C*  E  s  T  une  Fériti  incontejîahle  ,  que  tous  JesMécbans  qui 
demeurent  dans  F  impénitence  jfont  punis.  La  Jujfice 
éternelle  n^en  difpenfe  pas  un  ,  £5?  quand  les  Boureaux  ont 
achevé  de  tourmenter  les  coupables  ,  ils  font  à  leur  tour  con^ 
damnez  aux  fupplices ,  parce  qu'ils  ne  font  pas  plus  innocens 
que  les  autres.  Les  horreurs  contenues  dans  ce  Tableau  j  nous 
prouvent  ce  que  je  viens  d'avancer.  Foyez  cette  Filù  «w- 
brafée  :  nombrez  ces  Hommes  ^  ces  Femmes  ^  ces  Enfans  ajfaf' 
finez  \  Contemplez  ces  gibets  fff  ces  rouis  ,  ils  ne  font  pas 
moins  le  châtiment  que  les  effets 'de  nos  crimes  \  la  Punition 
fuit  le  mal ,  comme  Pombre  fuit  le  corps.  Si  cette  Déeffe 
de  la  Vengeance  ne  marche  pas  toujours  aujji  vite  que  le  Mé- 
chant ,  parce  qu'elle  eft  boiteufe  ,  elle  le  fuit  pourtant  fans 
ceffe ,  6?  quand  elle  fe  fait  attendre  long-tems^  c'efi  une  marque 
qu'elle  a  médité  fur  le  genre  de  Supplice  dont  elle  veut  punir  ces 
Perfécuteurs  inhumains^  qui  ont  été  les  Infirumens  de  îajufiice 
Divine. 


Horat.  L.  III.  Od.  2. 


Scoeca. 
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VER-  S^ 


HORATIANA. 


8i 


VERKLARIKG. 


\  TS  eene  onwrikbaare  Waarheid,  datalle  Booswigtcn, 
J[  in  hunne.Ooboecvaardigheid  volhardendc,  eindclyk 
hanoe  verdiendc  Strafiè  niec  ontgaan.  De  Rechtvaar- 
digheid  des  Hemels  flaac  'er  nîet  eenen  van  over,  en  wan- 
neer  decze  Beulen  andere  mifdadîgers  lang  genoeg  hebben 
g^welc^dan  wordhethunnebeurtom  infgelykseen  fchan* 
delyke  Dood  te  ondergaan ,  zynde  hunne  wanbedryven 
nkc  min  ftrafwaardig  dan  die  der  anderen.  De  afichu* 
velykheden  in  deeze  Prenc  verbeelti  ftrekken  een  bewys 
van  hec  gezegde.  Men  befcbouwe  die  Scad  in  ligte  vlam 
fiaande^  men  becragce  die  vermoorde  Mannen,  Vrouwen 
en  Kinderen^  en  voorts  die  Galgens  en  Raderen,  die  niec 
alleen  een  blyk  zyn  der  mifdaaden,  maar  ook  werktuigen 
om  wraak  oyer  dczelve  te  oeffënen.  De  Scraâe  volgd 
hetKwaad  ,  gelyk  de  fchaduwe  hec  lichaam.  En  of- 
fchoon  de  Wraak  den  Kwaad-doender  juift  niec  altyd  op 
de  hielen  zic ,  en  haare  kreupele  gang  zyde  vaardige  (chree- 
den  menigmaal  niec  kan  volgen,  egter  verlielt  zy  hec 
fpoor  niec  9  maar  loopc  hem  geduurig  agcer  na  \  en  wanneer 
zy  laog  uitbiyfc  ,dan  is  zulks  een  teeken  dac  zy  onderweeg 
hceft  bedagt  wat  voor  een  Strafiè  zy  deeze  onmen- 
fchelyke  Vervolgers  wil  doen  ondergaan,  die  tôt  daar- 
toe  Werktuigen  der  Goddclyken  Regtvaardîgheid  zyn 
gewceft. 


NIL 
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8& 


Lih,  I. 

Saty, 


EccUf. 
29. 


Eccle- 
ftaft.  4, 

Lih.  ii 
Amicit, 
caf.  5. 


ëmblemata 


NIL  EGO  CONTULERIM  JUCUNDO 
S-  SANUS  AMICO, 

Arnicas  amici  caufâ ,  honores,  dignitates,  vo- 
lupcates,  divitiaâ,  casteraque  fortunac  bona  négli- 
giez acquc  afpernaiur.  Noium  illud  Sapientis: 
Perde  pecuniam  propter  amicum  %  prasfertim  jucun- 
dum.  Nam  amicojucundo  magis  egemus  quàm  ajud 
vel  igné. 

Amicus  triûis  8c  querulus  non  comparandus. 

Meliùs  funt  duo  ,  quàm  unum  :  babent  cnim 
emolumentum  fociecatis:  vasToli)  quia  cùmceci* 
deric,  non  habct  fublevantem  fe. 

Non  eniitt,tefteCafl]odoro,  validior  vcl  effica- 
cior  eft  vulneribus  noftris  medicina,  quàm  habere, 
qui  omni  incommodo  occurrat  compatiens,  omni 
commodo  occurrat  congraculans ,  ut  junâis  fuis 
humeris  onera  fua  invicem  tolèrent^  &  quod  unuf- 
quifque  propriam  levius,  quàm  amici  portée  inju- 
riam. 


atxïi  9Jîettfcl&  ifl  Ui  anfccm  ®otf. 
S)«  muen  gccuntfcl^afl  {pfïiri;t  (le^'t  fe|l  im  Çwfl 

Sttt  @inn/  ein  Q3$i(('/  cin  QBunfd^/  tïn  J^r$  m 

Q5o^(  bem  /  ber  ticfcn  ©c^a$  6et)  anenfc^cn  flnt^m  (iW. 
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^  L'Homme  eft  né  pour  aimer. 

^  V  Amour  anime  de  fa  fiante  ^ 

^  yj?«j  w/x  qui  font  dignes  du  jour  : 

^  Z^j  Hommes  qui  rimt  point  d^ amour  ^ 

^  ly^?»/  i/^i  corps  qui  vivent  fans  ame. 


J  H  O  R  A  T  I  A  N  A.  »j   S 
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21.  Een  goed  FrkndisdegtootfieScbat. 

Ecn  Vricnd  agt  zynen  Vriend  veel  mccr 
Dan  *saardryks  dierbaar  goud  en  fcbatten. 

Hy  tragc  zyn*s  Hals-vriends  nue  en  eer 
In  eîgen  voordeel  te  bevatcen. 

De  Vriendfchap  kend  gcen  Stam  nog  Bloed  s 
Maar  laat  alleen  verg'noegc  zig  vicden, 

Door  weldaad,  uic  ecn  trouw  gemoed, 
Hec  zigtbaar  teiken  tuflcbcn  Vrinden. 

L  X  EX- 


LE  Cbriftiani/me  j  non  feulement  ffa  point  détruit  en  nous 
les  kix  de  V  Amitié  que  les  anciens  Pbilofopbes  avoient 
portées' affez  loin  y  il  les  a  même  amenées  au  point  deperfeSion 
où  elles  font.  Cefi  ce  que  le  Peintre  nous  a  voulu  représenter 
dans  ce  Tableau.  H  nous  y  fait  voir  deux  Perfonnages^  dont 
Tun  eft  un  Pbilofopbe  Payen^  fs?  F  autre  un  CBrétien:  le  pre- 
mier déjigne  la  Pbilofofbie  naturelle  %  Vautre  la  Morale.  Us 
paroiffent  tous  deux  tellement  conformes  fs?  tellement  unis  , 
qu'on  pourroit  dire  que  ce  font  deux  corps  qui  ne  font  animez 
que  de  la  même  Ame.  Les  loix  [^Jes  devoirs  de  F  Amitié  ^  que 
la  Nature  a  gravées  dans  le  cœur  de  tous  les  bommes ,  ont  tant 
fait  d^impreffion  fur  euxj  qu'ils  font  prêts  de  quitter  Fun  pour 
Fautre  tout  ce  qui  peut  nuire  à  leur  amour.  Les  Honneurs^ 
les  RicbeJfeSyles  Plaifirs  n'ont  point  de  cbarmesjpiipuijffint  les 
feparery  ni  même  furprendre  pour  un  moment  P ardeur  de  leur 
afeSlion.  Pourvu  qu'ils poffedent  Fun  Fautre.yils  crpyent pofi 
feder  tout  ce  qui  leur  eft  néceffaire^  fs?  ils  trouvent  dans  leur 
Amitié  tous  les  biens ,  que  la  Fortune ,  ni  la  Beauté  ^  ne  donnera 
qu'imparfaitement. 


Horat.  Lib.  I.  Satyr.  f . 


rER- 
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VERKLARING. 


\  TS^er  zoo  verre  van  daandacbetCbriftendom  de  Wetten 
\  dcr  Vriendfchap,  waar  in  de  oude  Wyfgeeren  al  vry 
verre  gevorderc  waren,  zoudc  hebbcn  verbrooken,  dat 
het  dezelve  in  tegendeel  toc  die  trap  van  volmaaktheid 
gd)ragc  heefc,  v^aar  in  ze  zig  werkelyk  bevinden.  Dit 
is  't  geen  de  Schilder  in  deeze  Prenc  heeft  willen  ver^- 
beelden.  Hy  vertoond  *erons  twee  Pcrfonaàdgien,  zynde 
d*eeneenHeidenrcheen  d'andereenCbriflen  Wysgeer:  waar 
van  d*eerfte  een  ZÂnnebeeld  is  van  de  Natuurlyke  .Wys- 
geene,  en  de  laatfte  van  de  Zeedekunde.  Hunne  overeen* 
komft  en  gelykgezintheid  fchynt  zoo  volmaakt,  dat  men 
byna  zoude  zeggen,  dat  hunne  lichaamen  door  een  en  den- 
zelven  geeft  bezielc  worden.  De  Wetten  en  Pligten  dcr 
Vriendlchap,  welke  de  Natuur  in  de  herten  van  aile  Men- 
ichen  heeft  geprent,  hebben  byhen  zulk  een  diepcn  in- 
druk  gem^t,  dat  zy  gereed  zyn  om  malkanders  wille 
illes  te  verlaaten  dat  aan  hunne  onderlinge  vereeniging 
cenig  nadeel  mogt  toebrengen.  Eere,  Rykdom,  Ver- 
maak,  nîets  is  magtig  om  hen  ce  fcheiden,  ja  zelfs  niet  om 
bonne  drifôge  Geneegenheid,  al  ware  'c  maar  voor  een 
oogenblik,  op  te  fchorten.  Mies  hunne  herten  flcgrs  van 
malkander  verzeekert  zyn,  dan  denken  zy  ailes  te  bezic- 
een  wac  hen  noodig  is>  en  zy  vinden  in  hùnne  Vriend- 
fchap  al  zoodanige  en  veel  volmaaktere  Goederen,  dan  die 
zyn ,  welke  Geluk  en  Schoonheid  hen.zouden  kunnen  gee- 
vea. 


LJ 


ÂMI- 


ËMBLEMATA 


Plutar, 
in  Moral 


'  Sâllufl. 
Jngwrtk 


Seneca.' 


AMICITIiE   TRUTINA. 

• Ami  eus  dulcis^  ut  aquum  eft^ 

^um  mea  compenfet  vitiis  bona^  pluribus  bifce\ 
Si  modb  plura  mihi  bomfunt^  inclinet ,  amari 
Si  volet  :bâc  lege  in  truttnâ  poneîur  eâdem. 

ZfCno  Citticus  rogatus,  quid  reverà  eflet  amicus? 
Tcfpondit:  Altcrcgo. 

Mufîca  confiât  è  diverCs ,  puta  gravibos ,  &  acatis^ 
.  inter  fe  ratione  difpoficis  :  ac  amicitia  conftat  fîmi-  ' 
libu5. 

Cvpere  cadeoii  eademodifle,  eadèoi  metuere, 
homiocs  in  unum  cogunc  :  fcdhs^c  ioter  bonos  ami- 
cicia  eft,  inter  malos  fiâioeft. 

Dicebat  Hccaton  :  Ego  tibi  monflrabo  amatorium 
fine  tneàicamentOj  fine  berbâ^  fine  ullius  venefic£  car-- 
mine:  fi  vis  amari  y  ama. 


mintet/ 
Ço  (cg'  î()m  beine  £ic6'  vx  feinet  ©d^atc  ju  : 
^(xm  i)cf)n  fie  6cit)e  gtcicl^*  ^ann  tDirl)  ter  fc^tiKtd^ 

©ûtiïcr/    . 
^9m  Du  )a  fr^mmcr  &ijl  /  aud^  ^U\<i)  fo  fi^oin 

En  aimant  on  fe  rend  parfait. 
V  Homme  reçût  également , 
Le  bien  &?  le  mal  en  partage: 
Et  Dieu  Fa  fait  exprejfément  ^ 
Afin  que  fa  vivante  image 
Dût  aux  foins  de  V  Amour  Jon  accompliffement. 


iz.  Een 
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it.  Een  f^riend  verfchotmdzyn  Friend. 

Weeg  fleeds  uw  Vriend  op  Vriendfchaps  fchaal. 
Spreek  met  beleeftheid  van  zyn  daaden  1 

Verfchoon  hem  met  een  zagce  taal. 
Zoo  gy  hem  ziet  geneigtten  kwaaden. 

Verminderdus,  door  Vriendfchaps  pligt^ 
Zyn  misflag>  zoo  't  u  kan  be^agen, 

Dat,  als  gy  dwaald  in  zyn  gezigty 
Hy  uwe  feilen  mag  verdragen. 


EX- 
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EMBLEMÂTA 


EXPLICATION. 


VO I  c  I  une  def  chofes  ks  plus  effentielks  qui  eft  requife 
pour  entretenir  une  parfaite  jlmitié:  c'efi  VEgfUité.  Le 
Peintre  mus  met  auffi  devant  les  yeux  deux  Hommes^  qui  de^ 
woient  être  tout-à-fait  femblabks  pour  être  vMtMement  A- 
mis:  cependant  nous  voyons  beaucoup  de  Vertus  dfun  çôtéj  &f 
beaucoup  de  Vices  de  Vautre,  ^and  on  met  dans  une  Balan^ 
ce  jufte  des  cbofes  fi  pu  proportionnées ,  //  nefepuut  qu^on  ffy 
voye  une]  grande  différence  :  il  rfeft  d'ailleurs  pas  poffibk  que 
r  Amitié  puiffe  durer  ^fi  cette  différence  fubfifte.  V Amour  /- 
tant  ingénieux  &  accommodant^  vient  au  fe£Ours  du.farti  le 
plus  fotble ,  (^fe  met  du  côté  de  la  Balancé^  qui  eft  le  moins  fe^ 
fant-,  ainfij  non  feulement  par  fin  contrepoids  il  donne  de  Vé^ 
galité  aux  cbofes  ^  mais  il  fait  que  les  Imper  ferions  £^  les 
Vices  fi  convertjffent  peu-à-peu  en  la  nature  des  Vertus  qui  leur 
font  opposes.  Tant- il  efi  vrai  que  les  liaifons  qu'on  a  avec  les 
perfonnes'yueifiuéùfeSypeuvent  produire  de  merveilleux  effets ,  nous 
changer  entièrement^  6?  enfin  faire  que  nous  devenions  une  mê^ 
me  chofi ,  6?  î^^  »^«^^  compofions  cet  accord  harmonieux  qui 
fi  rencontre  entre  les  vrais  Amis  y  £5?  qui  eft  le  lien  indiffolu* 
ble  des  Ames  bien  nées. 


Horat.  Lîb.  I.  Satyr.  j. 
Laërt.  Lib»  VII.  Cap.  i. 


«  VER- 
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VERKLARING. 

T7  ENE  der  weczentlykftc  voorwaarden  dcwclkc  vcr- 
rT*  eîfcht  wordcn  om  ccnc  volmaakte  Vhcndrchap  te 
onderhouden ,  is  de  Even-gelykheid.  De  Schilder  fteld 
ons  hier  wederom  voor,  twee  Menfcben  die  elkander  in 
tUe  deelen  behoordeo  gelyk  ce  zyn ,  zullen  zy  d'een  den 
anderen  eene  opregte  en  waare  Vriendfchap  toedragen. 
Dog  aan  deeze  zyde  onrdekken  wy  veel  Deugden,  ter- 
\ryl  zig  aan  geene  niets  danOndeugden  vertoonen.  Wan- 
neer  men  twee  zoo  grootelyks  verfchillende  Zaaken  in 
de  Weegfchaal  van  eengezond  oordeel  legC|  dan  zal  men 
zeekerlyk  een  merkelyk  onderfcheid  moeten  ontwaar 
wordcn  :  ook  is  hec  daarenboven  volflrekc  onmogelyk 
dac  de  Vriendfchap  flaande  blyve,  'ten  zy  men  deeze  On- 
gelykheid  wegneeme.  De  Liefde,  vernuftig  en  toegee- 
ytoàcy  komc  de  zwakfte  party  te  hulpe,  en  voegd  zig 
tan  die  zyde  der  Weegfchaal  die  de  ligtfle  is ,  brengende 
dos  niec  alleen  door  haar  tegenwigc  de  zaaken  toc  meer- 
der  evenreedigheid,  maar  veranderendezelfs  allenskens  de 
Onvolmaaktheden  en  Ondeugden  in  de  cegen  over  geftel- 
de  Deugden.  Zoo  waaragtig  is  hec,  dat  de  Vcrkeering 
welke  men  mec  deugdzaameMen(chenheefc,van  een  won- 
der^arlyke  uitwerking  kan  zyn,  mec  ons  t*  eenemaal  te 
veranderen  en  ons  ten  langen  laatflen  aan  hen  volkomen 
gdyk  te  maaken,  en  dus  die  volmaakte  Overeenftemming 
voon  te  brengen  ,  welke  tuflchcn  waare  Vrienden  gevon- 
den  Word ,  en  die  de  onverbreekelyke  band  is ,  welke 
opregce  Gemocderen  vereenigd. 


M  IDEM 
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lÀb.  1. 
Efifi.  18. 


Sali  in  IDEM  VELLEATQUE  IDEM  NOLLE, 
catii.         ÉA  DEMUM  FIRMA  AMICITIA  EST. 

Nec  tua  laudahis  ftudia^  aut  aliéna  reprenies: 
Necy  cùm  venari  volet  ilhy  focmata  pannes. 
Grcaiaftcfratrumgeminorum^  jtfnpbioms  atfue 
Zethiy  dijjîluit  j  donec  JùfpeSla  fevero 
Conticuit  lyra.    Fraternis  cejpjfe  futatur 
Moribus  Jmphion. 

Ampbioo  &Zetbus  ,  Jovis  Se  Antropse  fifit/di- 
verii  fiudii  fuére  :  Ana  phion  cytharac ,  Zcthus  aureiD 
venationi,  ac  ruralibus'exercitjis  dtdicus  otiQ  eflèc^ 
magna  inier  eos  animorum  difleniîo  exftitit ,  nec 
aotQ  defiit,  quàm  abjeââ  Atophion  cytharâ  fiiây 
frafernÎB  infticit  vedig^is. 


•  nt  m      I     n ' 


3wem  wii  urtgfeicl^er  2frt.  îfmfhm  fd^tgctfKa/ 
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^  Il  faut  aimer  pour  être  aimé. 

Les  jlmis  doivent  tour-à-tour 
Se  témoigner  leur  Déférence. 
Ceux-là  ffont  pas  beaucoup  d^ Amour 
^i  ffont  gueres  de  Complaifance.   - 
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Dat  Eensgeûnchckl  LieÔc  bairdt , 
Laat  Zcthus  en  Anfion  blykei]  > 

Deez*  wraakt  zyn  Harp,  naar  kunft  gefhaart^ 
Om  beeter  Zethus  te  gelyken, 

Die  tôt  hct  jagen  was  gczint. 
Dus  zal  een  Vriend,  tôt  Vriendfchaps  teikeo, 

Beminnen  *t  geen  zyn  Vriend  bemind , 
Zoo  ver  de  Reeden  toe  kan  reiken. 
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EXPLICATION. 


IL  efl  certain  que  pour  s'aimer  parfaitement  j  il  faut  avoir 
une  parfaite  Complaifance  ^  (^  qui  foit  réciproque.  Le  Pein- 
tre^ qui  nous  veut  graver  cette  vérité  dans  Pe/prit^  acboifi 
de  tous  les  Exemples  de  V Antiquité^  le  plus  fort  (^  le  plus 
propre  à  fon  dejein.  Voyez  ces  deux  Hmmes^  qui  par  la 
différence  de  leurs  vifages  montrent  clairement  combien  leurs 
Inclinations  font  oppojées.  Ce  font  pourtant  deux  Frères^  qui 
ayant  furmmté^  par  une  réciproque  Comptai fance  ^Toppqfition 
qui  fe  trouvoit  dans  leur  humeur  &  dans  leurs  tempéramens , 
ont  mérité  de  vivre  en  la  mémoire  de  tous  les  hommes.  Uun 
efi  Amphion,  cet  incomparable  Muftcien^  Vautre  e^  Zecbes, 
ce  Chaffeur  renommé.  Le  premier  aime  le  Repos  ^  Vautre  le 
travail'.  Vun  tCefl  touché  que  de  la  douceur  de  fa  Lyre  y  Vau^ 
tre  ne  Vefl  que  du  fon  du  Cor  :  Vun  donne  tout  à  Vexer cice  de 
VEfprit  j  Vautre  à  V exercice  du  Corps.  Cependant  j  par  un 
Concert  véritablement  amoureux  &  par  une  mutuelle  Con^ 
defcendance^  Amphion  fait  taire  fa  Lyre  ,  toutes  les  fois 
que  Zcthcs  veut  faire  entendre  fon  Cor.  Zethes  auffi  rend 
aux  Bois  (^  aux  Bêtes  le  repos,  qu'il  leur  a  f$  fouvent  troU'- 
blé  y  quand  Amiph\oT\y  à  fon  tour^  veut^par  lapuiffance  de  fa 
Lyre  y  raffembkr  les  pierres  dont  il  veut  bâtir  les  murailles 
de  quelques  Filles.  Ainfi  on  peut  dire  qu^il  n'y  a  pint  dUAmi^ 
tiéy  là  où  il  rfy  a  point  de  Complaifance. 
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VERKLARIKG. 

OM  ondcrlinge  Liefde  volmaakt  te  doen  zyn ,  word 
zeekerlyk  ook  aan  weêrzyden  eene  volflagene  Tœge* 
vencheid  vereifcht.  DeScbilder,  willendeons  deeze  waarheid 
inprenten,  heefc  onder  aile  Voorbeelden  der  Oudheid 
juift  het  allernadrukkelykfte  ,  als  meeft  bekwaam  tôt  zyn 
oogmerk ,  gekoozen.  Aanfchouwt  deeze  t wee  Menfi:hen , 
welker  zeer  verlchiilende  Aangezigten  hunne  tegcnftiy- 
dige  Neigingen  duidelyk  te  kennen  geven.  't  Zyn  nog- 
tans  Brœders,  welke  door  wederzydfche  Toegeventheid 
de  ccgenftrydigheid  hunner  Lichaams-en  Gemoeds-geftal- 
ce  teboven  gekomen,  verdient  hebben  dat  hun  aanden» 
ken  Dooic  uit  de  Gedagten  der  Nakomelingen  v^rdwy- 
ne.  D*cene ,  genaamt  Ampbion  ,  was  een  weergaaloos 
Molikant  \  en  d'andere  ,  Zethes  geheeten ,  een  ver- 
maard  Jager.  Geene  beminde  Ruft  en  Siilte  %  maar 
deeze  lec^e  in  geduurige  Beweeging.  D'eerfte  fchepte 
io  niets  meerder  vermaak  als  in  dezoete  klanken  van  zyn 
Lier  %  terwyl  *s  anderen  ooren  niées  lieflyker  ftreelde  als 
*c  geluid  des  Jagihoorns.  Deeze  maakte  zyn  werk  van 
4dlerki  moeilyke  oefiëniagen  des  Licbaams  %  maar  geene 
oefiènde  alleenlyk  zynen  Geefl.  Dog  door  eene  opregte 
en  minzaame  Overeeaftemming  en  onderlinge  Toege- 
ventheid, hicld  j/mpbion  op  met  fpeelen,  wanneer  Zeties 
op  zyn  Hoom  wilde  Uaazen  :  terwyl  Zetbes^^n  d^andere 
kam,  vangelyken  zig  onthield  de  ruft  der  Boflcben  en 
wilde  Dieren  naar  gcwoonte  te  flooren  ,  wanneer  jtm* 
pbionj  op  zyn  beurt,  door  de  kragt  zyner  fnaaren  fteenen 
wilde  vergaderen,  om  de  muuren  van  deeze  en  geene  Stad 
op  te  bouwen.  Dus  mag  men  zeggen,  dat  alwaar  geene 
Toegeventheid  is,  daar  is  ook  geene  Vriendlchap. 
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FESTINA  LENTE. 

Ridiculum  acri 

Tortiks^  ^  meUks  wagnàs  fierumpa  fâcat  res. 

Sotorius  9  cÙED  Lufitanos^oraùiuie  fleâene  aon 
poflêCyDC  oum  Romanorum  iiniveiiaacic  confligere 
velleoCt  duos  in  conCpeâucoriua  confticukfiquos, 
alficrum  validiflîinum ,  alcerum  infinniffimaiB:  ac 
dciodè  validi  cauxlaaiabimheci^  iôoepaxUatioK^pîi 
kfirmi  9  à  ]uvmc  xacimiaoua  Tirimio  iinivcxfMi  con- 
veDijuHk.  OhteoipcrauijD  iapedo  eft.  &dc«m 
adolcfoeoùs  deuota  irrito  fe  labore  fatigat^  fenio 
confeâa  manus  mioiilerium  execota  dt.  Tiuic 
pro  coocionc  rubjecic  :  £qui  candae  confimilem  •€& 
Ranmnorum  ^exexcttum ,  cujus  partes  ^dîqos  ag- 

Eediens  opprimée  pofHc  :  uaiverfuixi  œntfus  pn^ 
wocace^  ceknustradidêric  viâonam,  4]iiàra<iGCB- 
paveuc. 
>«■■■■■        I       I  I  ■  ■  I  ■    ■  ■  1 1  1 1  I 

<5ifeimt2Btife. 

®Uet>c. 
Ut  ntéiic  : 


L'Amoar  des  Peuples  eft  la  Force  des  Ëtàti. 

Artifim  itifenfiz  des  iifcordes  àt/iks^ 
N^aeatjez  pmnt  k  Cki  de  vos  cslsmitez  : 
Fos  haines  f  vos  complots,  vos  parti  alitez  , 
.^  Sont  les  premiers  Tyrans  qui  défilent  vos  Filles.         ^- 
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tJ^.  NkttebaaJHg. 

Zie  wat  cen  kloek  heleid  verou^  ! 
Mea  moet  zyn  werk  daar  meé  begiooco. 

£lk  doe  zyn*  zaaken  mer  verdrag, 
Om  zwaacij^edea  t^ovcrwinncn. 

Een  domine  kan,  mec  fierke  hand^ 
Dca  Hcngft  niec  van  zyn  Scaait  beroûven^ 

Daar  haair  by  haair,  mecgoed  verfUnd 
Geplukc,  dien  arbeid  komc  te  boven. 
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EMBLËMATA 


EXPLICATION. 


COMMn  k  Soleil  ne  reftécbit  fur  aucun  lieu  ^  fu^  il  ne  le 
remptijfe  de  lumière^  de  mime  T Amitié  ffefi  jamais  en^ 
tre  les  Citoyens  d'une  République^  qu'elle  n'y  produije  la  Paix^ 
TUnion  6?  la  Force.  Notre  Peintre^  pajfantde  V Amitié par^ 
ticuliere  à  la  publique^  prétend  montrer  aux  Pères  de  Famille 
&  aux  Minijires  d'Etat^  que  le  nombre  de  leurs  Ennemis  ne 
fera  janifiis  capable  de  les  perdre  ^  s'ils  n'y  contribuent  par 
leurs  fM(f\n^ltigences  tS  par  kurs  divijions  domefliques.  Pour 
nous  proifver  cette  grande  vérité ,  //  fait  parottre  Sertorius 
fur  lafcen^^tâfefert  de V exemple  dont  ce  Général fe  fervit  au-^ 
tre  fois.  Il  fait  amener  devant  une  Armée  deux  Chevaux  , 
dont  rur(:paroît  jeune  ^  vigoureux  ^  P autre  vieux  y  faible  (^ 
décbarniîl/y II  commande  à  un  Fieillard  ,  accablé  du  travail 
&  courb^/àus  lefoids  des  années ,  d'arracher  poil  à  pml  la  queue 
du  beau  Cheval '^  &  à  un  Soldat  jeune  (^  robufle  ^  de  pren^ 
dre  celle  de  T  autre  Cheval  ^t^  delà  lui  arracher  tout  à  la 
fois.  Le  dernier  employé  toute  fa  force  pour  exécuter  cet  or- 
dre y  &  croit  d* abord  qu'avec  la  vigueur  qu'il  a^  il  ne  peut 
pas  manquer  fon  coup-,  mais  tous  fes  efforts  font  inutiles:  il 
entraîne  plutôt  le  Cheval  tout  entier.  Cependant  le  Fieillard^ 
tout  exténué  qu'il  ejii  vient  aifement  à  bout  de  ce  qui  lui  a 
été  ordonné  y  £5?  ôtc  les  poils  du  Cheval  fougueux  Pjtn  après 
Vautre.  ,,  Foilà^  nous  veut  dire  ce  vaillant  Romain  ^  fi- 
„  mage  de  la*  vie  civile:  tant  que  les  peuples  font  bien  unis^ 
„  £5?  affeSlionnez^  les  uns  aux  autres ,  ils  ne  peuvent  être 
,,  la  proye  des  Etrangers^  mais  quand  les  haines  &f  lespar^ 
tialitez  régnent  parmi  eux  ,  quelques  foibles  que  foient 
ceux  qui  ies  attaquent  pilleur  eft  aiféde  les  fubjuguer. 
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VERKLARING. 


♦    A^  E  L  Y  K  de  Zon  geene  plaats  bcfçjiynt  2onder  dezelve 
^    Xj'  ceverligcen,  alroo  heerfchcook  nooit  waare  Vriend- 
ichap  ondcr  de  Inwoonders  eenesLands,  zonder  tegelyk 
Vreede,  Eendragc  en  Mage  voorc  tcbrengen.    De  ScbiU 
der,  vandebyzondere  Vriendfchap  tôt  de  algemeene  over- 
gaande,  wil  door  deeze  Prent  aile  Huisvaders  en  Scaatsdie- 
naars  leeren ,  dac,hoe  groot  bec  getal  hunncr  Vyandenim- 
mer  mag  weezen ,  dezelve  egter  nooit  in  ftaat  zul  len  zyn  hun- 
nen  ondergang  te  bevorderen,  'ten  zy  zy  zelvehendaartce 
gelcgenheid  verfchafitn  door  hun  onderling  Misverftand  en 
door JmnneOneenigheden.  Om  de  waarbeid  deezer  fteUing  te 
bewyzen ,  doet  hy  Serforius  op  het  Toneel  verfchynen ,  en  be- 
dioid  zigvanhetzelvevoorbeeld,  waarvandieVeldheerzig 
ecnyds  heeft  bedient.  Deeze  deed  namelyk  twee  Paarden  voor 
het  Léger  brengen  s  het  een  jong  en  moedig ,  maar  't  ander 
oud,  vervallenenmager.  AldaarbevalhyaaneenGryzaard) 
krom  en  geboogen  van  ouderdom  en  uitgemergelt  door  zwaa- 
ren  arbeid ,  de  llaart  van  het  beilePaard  haair  aan  haair  uit  te 
plukken^  en  aan  een  jongen  en  fterken  Krygsknegt,om  die  van 
*t  aoder  Paard  op  eenemaal  uit  te  trekkcn.  De  laat fte  fpande  al 
zyne  Kragten  aan  om  deczen  laft  te  volbrengen ,  waanende 
daartoeftcrkgenoegtezyn ,  dog  al  zyne  poogingen  waren 
vergeefs  i  hy  nad  veel  eer  het  gcheele  Paard  omverre  getrok* 
ken.  De  Gryzaard  daarcntegen ,  fchoon  magteloos  en  zonder 
kragty  hadgcen  moeiteom  hetaanhemgegevenbevcluitte 
voeren,trekkendeeen  voor  een  altedehaairenuitdelhartvan 
het  moedig  Paard.  9)  Hier  ziet  gy^  duswildeczedappereRo- 
meinonsdaarmede  aanfpreeken  ,  de  BurgerlykcZimen- 
leving  vcrbeclt  :  Zoo  lang  de  Inwoonders  doérLiefde  en 
Eeodragt  metmalkander  vereenigt  zyn,  kunnen  buicen-    ^ 
landfçhe  Vyanden  gcen  vocrdeelop  hcnbeh^alenj  maar    g? 
wanncer  Haat, Vcrdcclthcid  çnPaftyfchappen  onder  hen  in    »' 
zwanggaan^  dan  kunnen  ook  gcringe  en  zwakke  Vyan-    fli 
deàV  henaantaftende,  dezelve  gcmakiyk  overwinnen.         ^ 
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AMICITIAM  FOVET  MUNIFICENTIA. 

Si  cognât  os  j  nullo  mtura  lahore 

^os  tibi  dat^  retinere  velis  y  fervareque  arnicas  ^ 
Jnfelix  operam  perdas  :  ut  fi  quis  afellum 
In  campum  doceat  parentem  currere  franis. 

C«r,  improbe  y  car  a 

Non  aliquid  patria  tanto  emetiris  acervû  ? 
•  Uni  mmirùm  relié  tibifemper  eruntres? 

7'urpe  quidem  diSlu  :fedfi  mode  verafatemur^ 
Fulgus  amicitias  utilitate  probat. 

Stat  nulîa  diu  mortaJibus  ufquàm 

Fortunâ  titubante  fides. 


QBa^te  ^rettnl)fcl^aft  fïe^  auf  fcinett  SHuiett. 

2Bct  Smtntfcî>aft  of>n'  m^tit  wti  Swwntw  fttd^ 

S)er  re^rt  Deti  Çfet  fdtfle^'nacl^tetSHettfttttfltwéeti. 
£>  <5d()ant)e!  iiebe/  ïrew  unb  S)ienfle  fle()en  fW(j 
3a  (5()re  fc(6jî  imrtfcirnutr  ttm  ©enug  ju  tf)ett. 

La  vraye  Amitié  eft  défincérdfêc. 

Le  Profit  eft  T  objet  de  VJmitii  vulgaire  : 
Mais  un  coeur  grand  (^  noble  aime  fans  IntérSt^ 
EtjecroisquePjfmour^  étant  Dieu  y  comme  ilèft^ 
N^eft  Ufurierj  ni  Mercenaire. 
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zf.  De  Milddaadige  maakt  Fmndtn. 


Dîc  Gcld  bezic  in  ovcrvlocd , 
En  tôt  2yn  Vrienden  denkc  te  maaken 

Die  nooic  ontfingcn  eenig  goed , 
Zal  nimmer  tôt  zyn  oogwic  raaken. 

Verpligting  prikkeld  allermeeft) 
Zyn  moeiteiS)  zonderhaar,  verloorcn: 

't  Is  of  me  een  Ezel^  't  plompfte  beeft| 
Regeeren  wildc  op  toom  en  fpoorèn. 
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EXPLICATION. 


SI  nous  n'avions  point  d'Ennemis j  ou  de  cbofes  qui  nous 
fuffent  oppofées  ,  il  n'y  auroit  point  de  combats -^  £5? 
ft  Us  '  combats  cejfoient  ,  V  Emulation  13  V Amour  de  la 
Gloire  cejferoient  en  même  tems.  Il  faut  donc  qu'il  fe  pré* 
fente  des  occaftons  de  chute  ^  pour  donner  de  V exercice  à  no* 
tre  Vertu.  En  voici  une  fort  commune  (3  f^^  dangereufe: 
c'eft  d'apporter  dans  toutes  nos  Amitiez  une  Ame  dijintérejfie^ 
£5?  de  ne  point  faire  un  /aie  Commerce  j  d'une  cbofe  qui  ne  doit 
jamais  être  ni  achetée  ,  ni  vendue.  L'Amour  efi  te  prix  de 
T  Amour.  Celui  qui  fe  propofe  en  aimant  une  autre  fin  que 
i^ aimer  ^  viole  Us  plus  faintes  Loix  de  V  Amitié  j  (â  commet 
unfacrilège.  Notre  Peintre  qui  n'ignore  pas  cette  vérité  j  6? 
qui  fçait  combien  elU  efi  aujourd'hui  méprifée^  nous  reproche 
notre  Bajfejfe^  notre  Lâcheté  ^par  la  plus  infâme  de  toutes  Us 
comparaifons  ^  afin  de  nous  faire  concevoir  de  T  horreur  de  no^ 
tre  conduite.  II  nous  accufe  que  nous  nefommes  AmiSj  qtiau' 
tant  qu'il  nous  revient  du  profit  de  notre  Amitié  ^^  que  pour  la 
poffeder  il  n'eft  nécejfaire  que  d^ avoir  une  bonne  bourfe^  (3  qne 
Us  Hommes  ^vidgàires  font  plus  incapables  defé'fhûmettre  aux 
Loix  de  F  Amitié^  que  les  Bêtes  Us  plus  lourdes  ,  comme  les 
Anes^  ne  U  font  du  noble  exercice  des  Chevaux. 
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VERKLARING. 

HA  D  D  E  N  wy  geene  Vyanden ,  of  waren  wy  van  aller- 
lei  legenfpoed  bevryc,  dan  zoud  'er  ook  geen  Scryd 
wcczen  3  en  indien  wy  niec  meer  behoefden  te  ilryden , 
dan  zoude  ook  aile  Nayver  en  Begeerte  om  Roem  te  ver- 
krjgen  gantfcbelyk  komen  op  te  houden.  Dierhalven  is/c 
noodig  (iat  zig  zomwylen  gelegenheden  opdoen  om  te  f^i- 
leO)  dewyl  zulks  te  gelyk  middel  verrchaft  omonzèDeugd 
te  oeflfènen.  Eene  zeer  gemeene  en  zeer  gevaarlyke  aan- 
leiding  tôt  misflagen,  is,wanneer  men  zync  Vrienden  niet 
zonder  aile  Baatzugt  behandeld ,  en  dus  met  eene  Zaak  die 
niet  belioord  gekogt  nog  verkogt  te  worden,  een  fchan- 
delyke  handel  dryft.  Liefde  word  met  Liefde  vergolden. 
Al.wiedan,  iemandlietbebbende,  daarin  eenig  anderoog- 
merk  bedoeld,  die  verbreckt  de  allergeheiligdfteWetten 
der  Vriendichap,  en  moet  voor  ecn  Heiligfchender  wor* 
den  gehouden.  De  Schilder,  van  de  kragt  dcczer  waar- 
beid  overtuigt ,  en  weecendc  hoe  weinig  bedendaags  Dp 
dezelve  word  gelet ,  verwyt  ons  onze  lafhartige  Blooheid 
daar  omtrent,  door  de  allerlelykile  Gelykenis  daar  van  by 
te  brengen,  om  ons  dus  ons  eigen  gedrag  afichuwelyk  te 
maakeo.  Hy  befchuldigd  ons  dat  wy  ilegts  Vriendichap 
ooderhouden,  voor  zoo  verre  wy  'cr  eenig  nut  of  voordeel 
by  vindenj  en  dat,  om  onder  't  getal  onzcr  Vrienden  ge- 
telt.te  worden,  niers  anders  noodig  Is  als  een  wel  voorzie- 
nebeurs  te  hebben':  Eindelykook»  dat  gemeene  Menfchen 
al  zoo  onbekwaam  zyn  omzig  aan  de  WettenderVricnd* 
fchap  te  onder  werpen  ,  als  de  allerlompfte  Dieren,  gelyk  by 
voorbeeld  de  Ëzels,  om  op  een  Ryfehool  gebruikt  tewor- 
dea. 
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AMICI  VITIUM  NE  FASTIDIAS. 

yft ,  pater  ut  gnatij  fie  nos  debemus  atnjicij 
Si  guod  fit  vitium ,  non  fafiidire.    Strabomm 
Appellat  patum  pater  j  (^  pullum ,  malè  parvus 
Si  cui  filius  eft  :  ut  abortivus  fuit  oîim 
Sifypbus.    Hune  Farum^  diftortis  cruribus  :  illum 
Balbutit  Scaurum^  pr avis  fuit um  malè  talis. 
Parciùs  hic  vivit  ?  frugi  dicatur.    Ineptus 
Et  jaBantior  hic  paullh  eft  ?  eoncinnus  amicis 
Poftulat  ut  videatur.    At  eft  trucukntior  ^  aique 
Plus  aquo  liber  ?  Jimplex^  fortijque  babeatur. 
Caldior  eft  ?   acres  inter  numeretur.    Opinât^ 
Hac  res  t^jungit^  jun^os  (^Jervat  amicos. 

— Fitiis   nemo  fine  nafcitur  :  optinfus  ille  eft  | 
^i  minimis  urgetur. 
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®(eid^tt)ie  ctrt  Sattct  iitt^é  bje^e^ler  fcmer^iitbet'ti 
3tt  becfen  fud&'t  twrd^  ©cl^er^  /  ttnb  tàsjii^  p  tw» 
minier' tt  s 
2(uf  c6eti  foCc^e  QBeî^  unb  7itt  fo  berfe  fcu 


L'Ami  ne  voit  point  les  Défauts  de  l'Ami. 

VAimur  parte  un    bandeau  ,  feul  pareil  à  [oi^ 

mêmes 
On  ne  voit  au  travers  rien  qui  ne  fembk  beau  : 
Quiconque   veut  aimer  ,    doit  porter  ce  bandeau ,    iK 
Et  trouver  tout  parfait  en  la  cbofe  qu'il  aime.  ^ 

i5.  Uef' 
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xtf .  Uefdf  ziet  geen  leeJ. 


DeLiefde.ziec  Gebrck  voorby. 
Men  zal  in  fchcele  en  kreuple  Zoonen, 

In  Bulcenaar,  of  hoe  hy  zy, 
De  vlek  mec  maircher  naam  verfchoonen. 

Den  Geldverfpillcr  noemd  men  mild  : 
Een  Zuffer  zal  naar  kennis  tragten. 

De  Snoerer  Tchyiic  van  *c  vrolyk  gild. 
Zoo  kan  men  's  Vriends  Gebrek  verzagten. 


EX. 
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EXPLICATION. 


CElui-la  connoïjfoit  bien  la  nature^  ou  plutôt  la 
fatalité  de  V  Amour  ^  qui  s\Jt  imaginé  qu'il  ne  pouvoit 
fubftfter  s'il  n^étoit  privé  deFufage  des  yeux.  Le  Peintre  nous 
Venfeigne^  en  nous  faifant  voir  dans  ce  Tableau  y  un  Père  qui^ 
tout  infortuné  qu'il  efi  en  EnfanSy  ne  laiffepas^  par  un  doux 
(^  néceffaire  aveuglement  ^  de  trouver  dans  les  dijgraces  de  fa 
Famille  y  non  feulement  de  quoi  fe  confoler^  mais  desfujets  de 
rendre  grâces  aux  Dieux.  Il  la  voit  au  travers  de  ce  bandeau 
trompeur  que  T  Amour  lui  a  mis  devant  les  yeux.  Avec  ce 
fecours  il  donne  de  beaux  noms  à  des  chofes  difformes  ^  il  corri' 
ge^par  le  moyen  defon  Amitié  ^  les  Défauts  de  la  Nature  \  il 
cherche  dans  la  beauté  du  Vif  âge  ^  de  quoi  oppofer  à  la  diffomd^ 
té  de  la  Taille  ^îâ  trouve  dans  une  Taille  bien  faite  ^  de  quoi  r^- 
compenfer  la  laideur  du  Vifage.  Ce  que  ce  Père  fait  pour  fes 
Enfansj  F  Ami  k  doit  faire  pour /on  Ami  y  6?  s'il  n^efl  pas 
tout' à' fait  aveugle  à  regard  de  fes  Défauts  ^  il  doit  au  moins 
trouver  dans  fes  bonnes  ^ualitez  des  fujets  qui  les  effacent  entiè- 
rement. 


i 


Horat.  Lit).  L  Satyr.  i. 
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FERKLARING. 


WEL  te  regt  kende  hy  de  Eigenfchap,  of  om  beeter 
te  zeggen  het  Noodlot  der  Liefde,  die  gemeent 
hcetc  dat  dezelve  niet  zoude  kunnen  beflaan ,  \  en  wa* 
re  zj  van  haar  gezigce  beroofc  was.  Dk  zelve  leerd  ook 
de  Schilder  in  dit  Tafereel ,  ftellende  ons  daarin  voor  een 
Vader,  die,  hoe  ongelukkig  ook  ten  opzigte  zyner  Kinde- 
itn ,  egter  uyt  hoofde  van  die  zoece  en  noodzaakelyke 
verblindiog,  in  de  ongevallen  zyner  familie  redenen  vind, 
niec  alieen  om  zig  te  trooften  ,  maar  zelfs  oorzaak  om 
den  Hemel  te  danken.  Hy  befchouwd  zyn  klein  Huisgezin 
dwars  door  de  bedrieglyke  Band  waarmede  de  Liefde  zy« 
ne  oogen  heeft  geblint.  Door  dit  hulpmiddei  geeft  hy 
firaaîe  naamen  aanwanfchaapene  zaaken^  zyne  Vriendrcbap 
wrhelpt  zelBs  de  gebreken  der  Natuur  :  Een  fchoon  Aan* 
gezigt  dunkt  hem  genoeg  om  de  mismaakcheid  des  Lichaams 
op  te  wcegeh)  terwyl  by  ook  aan  d^andere  kant  vind,dat 
een  welgemaakt  Lyt'  de  lelykheid  der  Troooie  ten  voUen 
vergocdt.  Getyk  nu  hier  de  Vader  handeld  omtrent  zyne 
Kindereoi  even  alzoo  moet  ook  een  Vriend  zig  jegens 
den  anderen  gedrageni  en  fchoon  hy  niet  t'eenemaal  blind 
is  aangaande  zyne  gebreken  ,  egter  behoord  hy  indefzeKs 
goede  hocdanigheden  redenen  te  vinden  om  ze  volkomente 
bedekken. 


DO-    J 
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Lih.  i. 


Tennt. 

Heâié. 

tont. 

Perf. 
Sat.  4. 

Max. 
Ser.  j6. 


DOMI  ARGUS,  FORIS  TALPA. 

Ckm  tua  pervideas  ocuîis  mala  lippus  inunSis^ 
Cur  in  amicorum  vitiis  tdtn  cernis  acufum , 
^àm  aut  aquila  ,   autferpens  Epidaurius  ?  At 

tibi  contra 
Evenitj  inqmrant  vitia  ut  tua  rursiu  ^  illi. 

Aliéna  vicia  aiite  nospofîta,  velutiin  manticâ, 
acucé  ceraimus  £c  per(crutamur|  noftra  vcro  poit 
terga  relinquimus,  quas  tamenilieixxnonefiugiu&C 
oculos.Haec  fdlicetmiftni  phiUuciae  eft  cooditio. 

Ita  comparât  a  eft  hominum  natura , 

Aliéna  meliis  ut  'videant  (^  judieent  ^  quàm  fuê. 

Sic  nemo  infefe  tentât  defcendere^  nemo  : 
At  pTéecedentis  fpe£lêtur  mantica  tergo. 

Illud  Bomeri  frequens  in  orç  habebac  Sociatei  : 

Ne  curetfs^ 

Mdibus  in  nofiris  fua  prava  aut  reBa  gerantwr. 


3i^  jiwor  t)cn  SSatf  cri  attg  behiem  îûige. 

:£)et  Sif)m4k6(cr  fùd)t  mit  Îit4)é4mb  Ht^ttiOimtû 
S)c^  ^eunte^  gc^Ur  /  om  laxMi^  fcm  Ot^  ju^^ 

©etn^eigne  ia|îer  ^\ft  cr  toic  cirt9»aii(wur(f  cm/ 
Unb  ttxAt  nici)t  tag  ce  i(;m  aud;  tDictcrfa()rni  ton. 

35  ^^ 

^  Rcrpefte  ton  Ami ,  &  pren  garde  à  toi. 

JK  Doux  Cf?  traîtres  Cenfeurs  ,  ^/»/j  ^  if«x  vifagesi 

cfe  ^«/  ^ré?)'^s  faujfement  que  tout  vous  eft  permis  5 

fConnoiJfez  vos  Défauts  :  6?  fi  vous  êtes  fages^  ÎK 

Fous  Jerez  indulgens  à  ceux  de  vos  Amis.  ^ 

i  *7.  ''^«^  s 
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27.  fHuisfcberfer  toezien  aïs  huîten. 


Zock  neerftig  in  uw  eigen  hof 
Hcc  onkruid,  *c  gecn  'er  groeid,  te  wieden  \ 

\  Geen  and'ren  raakt  9  'c  zy  fchande  of  lof, 
Laac  zulks  door  anderen  gefchieden. 

Doorzie  vry  fcherp,  op  uwe  borft, 
Uw  eigen  Zak ,  in  aile  hocken  \ 

Maar  die  gy  op  uw  fchouders  rorft, 
Laatdie,  dien*c  aangaat,  onderzoeken. 

O  X 


EX- 
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EXPLICATION. 


CE  Tableau  que  le  Peintre  nous  offre  jdevroit  être  mis  dans 
les  Palais  des  Rois^  i^dans  tous  les  Lieux  oU  les  Hom- 
mes s^affemblent  :  car  de  tous  les  Vices  dont  la  Société  civile  efi 
infestée^  k  plus  pernicieux  fcf  le  plus  en  ufage  efi  celui  qui  nous 
eji  repréfenté  ici  fous  le  vifage  de  ces  Curieux  impertinens. 
Cet  jimour  propre  qui  nous  ôte  r  ufage  des  yeux ,  toutes  les  fois  que 
nous  les  tournons  fur  nous-mêmes^  &  qui  ^  par  un  effet  contraire-^ 
nous  rend  autant  ^/' Argus,  grojjît  les  objets^  Q  les  multiplie 
quand  nous  envifageons  les  autres  y  eft  F  ennemi  irréconciliable 
de  la  parfaite  Amitié.  Fous  voyez  ces  trois  perfi^s  Amis^ 
qui  font  leurs  efforts  pour  pénétrer  jufques  au  fèm  ^  cœur 
d*un  Homme  dont  ils  font  profejjion  d*être  Amis ,  poùren  arra* 
cher  les  plus  fecrets  de  [es  crimes  ^  afin  de  les  divu^àr.  Ce 
font  des  MonjUres  que  la  Nature  a  formez  en  fa  colère^  6f  qui 
méritent  d'être  cruellement  châtiez  :femblableià  des  TrattreSy 
qui  5  feignant  dêtre  zèlez  pour  la  Liberté  de  leuf^trie^  trai^ 
tent  en  même  tems  avec  des  Etrangers  pour  les  en  rendre  Mai'^ 
très. 


Horat.  Lib«  r.  Satyr.  ;* 


FER^ 
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FERKLARING, 


B 


I L  L  T  K  verdiende  hct  Tafcrcel  't  welk  de  Schflder 

ons  hier  ondcr  *c  oog  brengt,   in  Koninglykc  Palci- 

zen,  en  in  aizulke  andere  plaacfen  geftek  ce  worden, 
daar  de  Menfchen  gewoonlyk  vergaderen  :  nadien  'er  gten 
verderflyker  nog  algemeener  gebrck  onder  aile  die  geene 

Îrevonden  word  welke  de  Burgerlyke  Zaamenleving  be- 
aaetten ,  dan  hec  geen  hier  door  deonbefcheideneNieuws* 
gierigheid  der  onbefchofce  Toekykers  woxà  uirgebcelt. 
De  Eigen*liefde ,  welke  onze  oogen  verblind ,  zoo  menig- 
maalwy  ons  zelve  willen  befchouwen,  en  in  cegendeelons 
tenttiterflen  fcherp-ziende  en  cocenkele  jirgujffen  maakt, 
ook  de  voorwerpen  vergroot  en  vermenigvuldigd  ,  wan- 
Deer  ons  gezigt  op  andcren  valt>  deeze  Eigen-liefde,  zeg* 

ge  ik ,  is  de  volflagenfte  Vyand  van  een  opregte  Vriend- 
;hap.  Men  ziec  hier  drie  trouwlooze  Vrienden  htinne 
uiterfte  poogingen  aaowenden  ,  om  toc  in  hec  binnenfte 
en  verborgenfte  des  Herten  eenes  anderen,  welkers  Vrien* 
den  zy  voorgeven  te  zyn,  doortedringen ,  en  aldaar  zyne 
alkrgeheimfte  fèilen  te  oncdekken,  met  geen  ander  inzigc 
éân  om  ze  weereldkundig  te  maaken.  Ueeze  Gedrogten 
door  de  Natuur  in  haare  gramfchap  voortgebragc ,  ver- 
dienen  g^ftrengiclyk  geftraft  te  worden  »  en  worden  te  regt 
vergelecken  mec  ^ulke  Verraaders,  die  ,  terwyle  zy  veio* 
zen  de  Vryheid  des  Vaderlands  met  ieverte  oehertigen, 
egter  met  buitcnlandfche  Vyanden  in  daadelyke  onderhan- 
deling  zyn^  om  dezelve  daarvan  Meefler  te  maaken. 
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Lib,  V 
Od.  1. 

£///!.  i8. 


NIHIL  SILENTIO  UTILIUS.      . 

Eft  Cs?  fideli  tutajilentio  Mer  ces. 

Arcanum  neque  tu  fcrutaberis  ullius  unqtiàm  : 
Commiffumque  tegsSj  (^  v'mo  terius^  (â  ira. 

Harpocratem  hic  vides  »  filentii  DeiUD,  digico 
labcUum ,  quaœquàm  média  inier  vina  âc  inun^ 
compefcencem. 

NihH  sequè  prodcric  quàm  quiefcere,  &  mini* 
mùm  cam  aliis  loqui,  &  plurimijtn  (ècom. 

Cato  lih.  f^irtuUm  primam  ejfe  futa ,  ccmpefcere  ïiwguam  : 
I.  vijiic.  Pr$:cinms  ille  Deo  eft^  quifcit  rati^ne  tacere. 
Léur.  U  Xenocrates  in  convivio  rogatus  ,  cur  cseterii 
4,e.z.  garrientibus  ipiè  taceret  ?  Ntmquàm  ^  vstçoaâit^ 
^^'^  tacmjfe  pœnitmt  %  locutum  pepms.  idem  quoque, 
i.7.  t.-k.  diem  fuas  in  partes  diftribuen$|  etiam  lîlcndo  (îiain 
attribuit. 


J^alt  IÇeti  ttntJ  SDTwnt)  a«c()  fcftjl  m  înmdP  ttti* 

îînb  ùtfrnbatjfre  nie  be^  gïetmbe^  J^cttnfid^etten/ 

œ iCfhi  nicfct  /  fcog  et  fott  fo  trcuCof  fcçn  a(*  bit. 
QBcr  fd()tt)rigt  /  frnt)  trnic  5^timD  gctttta  ya  ciSm 

.,     -p, ^ ■  ■ 

Le  Silence  eft  la  vîc  de  P Amour. 

Le  Silence  eft  un  bien  fuprême^ 
Ceft  la  vertu  du  Sage^  6f  celle  d'un  Amant  : 
•  '  •  ^  ^«^*  ne  parle  que  rarement , 

N'offenfe  jamais  ce  qu'il  aime. 
^  28.  Niets    ^ 
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2,8*  Nlets  betttr  ian  zwygtn. 

Harpokrates  leerd  by  den  Wyn, 
Zoo  die  de  grond  totTwift  mogc  leggen, 

Voorzigcig  met  de  Tong  te  zyn^ 
De  Vingcr  op  de  Mond  te  leggen 

Als  ODS  Gcheimen  zyn  vertroowt. 
Veel  rampen  fpruiten  uit  het  fpreeken 

•t  Geen  Vricnden  in  verdeeltheid  houdt, 
Maar  zwygen  voerd  dcr  Wysheid  teeken* 
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EXPLICATION. 


IL  eft  quelquefois jufte  £5?  nécejfaire  qu^unAmifarUlihrement 
àfon  jlmij  mais  il  ne  Feft  prefque  jatnais ,  que  Tjîmi  parle 
librement  de  [on  Ami.  Si  la  première  règle  de  P  Amour  eft 
d'aimer  ,  £5?  lajeconde^  d'avoir  bonne  opinion  de  la  Perfonne 
qu'on  aime 'y  la  troifièms  eft  fans  contredit  ^  comme  aux  Myftè- 
res  des  anciennes  Religions ,  voir  y  jouir  6?  fe  taire.  Il  ity  a  rien 
qui  foit  fi  propre  à  conferver  r  Amitié  ^que  ce  refpeSueux  Silen- 
ce ,  qui  nous  fait  garder  dans  le  cœurj  tout  ce  que  nous  cro- 
yons qui  peut  nuire  à  nos\Amis.  Le  Peintre  nous  repréfente 
cette  vérité  parla  figure  du  Dieu  du  Silence,  jn/  toujours  muet^ 
£îf  toujours  maître  de  lui^  commande  à  toutes  les  Paffions  qui 
peuvent  troukUr^ou  le  Repos  des  ames^  ou  P Harmonie  qui  doit 
fe  trouver  dans  la  parfaite  Amitié.  S'il  a  des  ailes  ^  c^ eft  pour 
marquer  qu'il  emprunte  fon  aSivité  de  F  Amour  ^^  qu^Upeut^ 
en  nous  élevant  deTaffeSlion  des  créatures  ^  nous  porter  à  celle 
du  Créateur^  £5?  enfin  nous  enlever  jufques  dans  ce  Temple  éter- 
nel oh  nous  devons  devenir  les  véritables  Adorateurs  de  ce 
vrai  Dieu  ^  qui  conferve  dans  toutes  fes  opérations  un  Silence 
perpetueh,  c'eft-à'dtre  le  repos  immuable  de  fa  Nature  bien-beu- 
reufe. 


Horat.  Lib.  ).  Od.  z. 
Caco  Ub.  I.  Difticb. 
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'cTs  menigmaalbillykyenzdfsnoodigydat  Vriendenopen- 
X  hertîg  mec  malkander  fpreeken>  maar  bykaos  nooic, 
dat  zy  zulks  van  elkaiider  doen  jegens  anderen.  By  aldien 
de  allereerfte  regel  der  Liefde  is ,  te  beminnen ,  en  de  twee- 
de  y  voordeelige  geda^en  te  hebben  van  de  beminde 
Ptiibon}  dan  is  00k  buicen  tegenfpraak  de  derde^  dezelfde 
velke  by  de  Geheimeniflen  der  aloude  Godsdienften  in  ge- 
bruikwas,  namentlyk ,  Zien ,  genieten  en  zwygen.  Niets 
is  'er  bckwaamer  om  de  Vriendfchap  te  onderhouden ,  aïs 
deeze  eerbiedige  Stilzwygendheidi  welke  in  ons  Herte  be« 
graaft  al  *c  geen  wy  denken  dat  onzen  Vrienden  nadeelig 
zoode  kunnen  zyn.  De  Scbilder  geeft  ons  deeze  waarheid 
tekeonen  door  het  Beeld  van  denGoddes  Stilzwygens^  de- 
welke,  altoos  ftom  en  zig  zelve  bezittende^o  ver  allé  Herts- 
togtcn  gebiedt  die  in  ftaat  zouden  zyn  om  de  rufl;  der 
Gemoederen,  of  de  Eensgczintheid  welke  onder  waare  Vrien- 
den moet  heerichen,  te  ûooren.  Hy  heeft  Vieugels,  om 
te  beteikenen  dat  hy  zyne  Vlugheid  van  de  Liefde  oncleend^ 
en  dat  hy,  ons  van  de  Ltefiie  der  Schepfèlen  opbeurende, 
bekwaam  is  om  ons  tôt  de  Liefde  des  Scheppers  op  te  lei« 
den,  en  eindelyk  tôt  dien  eeuwigen  Tempel  te  verhefièi^^ 
alwaar  wy  waare  Âanbidders  zullcn  worden  van  dien  waa* 
ren  God ,  die  in  aile  zyne  werkingen  een  beftendig  Stil- 
zwygen  onderhoud  \  ik  wil  zcggen ,  die  de  volmaaktfte 
Gefukzaligheid  zynes  Weezcns  ,.in  eene  onveranderlyke  en 
eeuwige  loft  geniet. 
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Ltb.  I. 
Efijt  2, 


yalMax, 
l.ç,  c,^. 
Ovid.  in 
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GRANDE  MALUM  INVIDIA. 

Invidtts  alterius  macrefcit  rébus  opimis: 

Invidiâ  Siculi.non  invenere  tyranni 

Tormentum  majus. 

Penllu^  Athenicnfis,  faber  ingeniofuSi  «d  Pha* 
laridcm  Agrigentinorum  in  Siciliâ  tyraonum  veni* 
ens,  in  ejus  gratiam  taurùm  ex  acre  arcificio£lffi« 
mum  fl^dificavic ,  uc  rei  inclufi,  fubjcâoque  igné 
tofti)  non  hominis  vocem,  fed  mugicunrcmitterc 
viderencur.  Pro  quo  invenco,  cùm  muous  i  ty^ 
ranno  artifex  poftuIaflTct,  in  bunc  jpfQin  unram 
primus,  ejusjidru,  Perillusconjicicur,  &rappolîto 
îgne  exuricur. 

Invidiam  effugies,  fi  te  non  ingrefieris  coulis:  fi 
bona  tua  nonja&averis:  fi  fciverisinfinumgaudere. 

• — O  dirtm  exifium  !  6  nihil  umquam 
5i/.  i.  X  7 .     Crefcere ,  nec  patiens  magnas  ex  fur  gère  laudes 

Jn^idia. 


Senica 


ÇBtt  Uebt  /  (etmt  itintn  ïflnt>.  îfltït  mod^t  ba0  ^tk 

fïU()et. 
QBet  feineé  gwunbeé  ®fâcf  mit  SfleibejJHiugenfîe^et/ 
S>er  fii^(et  s0vt  ^cin  /  (dé  Un  t>k  ®(ut^  aliter 
23er2e()rt/.unftoâaent^utim  fcl6fl  erfttnbnen®t}ar, 

L'Envie  eft  la  mort  de  T  Amour. 

Vart  d'aimer  eft  un  art  le  plus  beau  de  la  vie  y 
^i  le  pratique  bien  peut  fe  rendre  immortel. 

Mais  pour  devenir  tel^ 
Il  faut  avoir  vaincu  lemonftre  de  T Envie. 
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29.  Njâiibeid  is  emgroot  Kwaad. 

De  oydîge  cet  lyn  eigen  Hert. 
Hy  knaagd  zyn*  fpieren  mec  zyn*  tanden. 

En  lyd,  door  Afgunft,  groocer  Smert, 
Ak  in  eeo  koop're  Scier  ce  branden. 

Wanneer  de  voorfpoed  baar  geluk, 
Een  ander  gunflig  laac  oncfangen  9 

Legt  die  vervloekce  in  angften  druk, 
Te  kaauwen  groene  Gai  en  Slangen. 
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EMBLEMATA 


EXPLICATION. 


VO I  c  I  dam  un  mime  tableau ,  deux  fuppUces  bien  cruels  : 
mais  c'eft  ne  pas  connottre  la  différence  des  faines ,  que  de 
les  comparer  Tun  à  F  autre.  L'exécrable  invention  de  Pinbu» 
Main  Perille  étonne  à  la  vérité  les  courages  les  plus  ajf&rex^ 
13  c'*e^  tout  ce  que  notre  Pbilofopbie  peut  faire  ^  que  de  don- 
ner à  fes  Sénateurs  ajfez  de  fermeté  ^  pour  entendre  fans  effroi 
les  mugiffemens  (^  les  plaintes  de  ces  innocens  malheureux 
qui  brûlent  tout  vifs  dans  le  ventre  de  ce  Bœuf  artificiel. 
Cependant  fi  vous  confiderez  ce  Monftre  fi  hideux  y  fi  ennemi 
de  tout  le  genre  humain  y  13  fi  dévorant  qu'il  ejl  contraint  de 
fe  manger  le  cœur  quand  il  ne  peut  trouver  fur  qui  affouvir 
fa  rage*,  vous  avouerez  avec  moi ,  que  c'efi  le  plus  redoutable 
(3  le  plus  cruel  des  fuppUces.  En  effet ,  les  Serpens  pii  fervent 
de  cheveux  à  ce  Démon ,  la  faim  enragée  qui  le  dévote  ^  (3  la 
cruauté  qui  enfanglante  fes  livres  mires  (3  livides  j  ne  font 
que  des  images  imparfaites  des  tortures  que  fouffirent  ces  âmes 
inhumaines  (3  brutales  que  les  profperitez  de  leurs  amis  font 
entrer  en  fureur  ,  £5?  qui  portent  le  fer  (3  le  feu  dans  tou^ 
tes  les  Familles  (à  la  Paix  règne  ^  (3  ^  i^s  voient  de  la  prof- 
periti. 


Horat.  Lib«  i.  Epift.  \. 
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VERKLARING. 

ZiE  hier  în  ccn  en  'c  zclve  Tafercel  iwce  wrccde  Py 
nigingen  verbeelc;  dog  die  geenzinsmet  elkander  in 
vcrgelykmg  komen  j  \  en  warc  mcn  gcen  ondcrfchcid 
wift  te  maaken  tuflcben  de  Scrafièn.  De  verfbeielyke 
uitvinding  van  den  onmenfchelyken  Perillus,  vervuld  wel 
de  alleronvertfaagtfte  gemoederen  mec  verbaafdheid  i  en  de 
hecriykftc  Jeflcn  der  Wysgeerte  zyn  kwalyk  toereikendc 
om  faunnen  Opvolgereu^ndvaftigheid  genoeg  in  te  boe* 
zemeoy  dat  zy  het  geloei  en  gekerni  van  die  ongelukkige 
Slagt'ofiferen ,  welke  y  niet  tegenihande  hunne  onfchuld ,  in 
den  Buik  van  dien  mecaalcn  Stier  levendig  leggen  te  verbran- 
den  y  zonder  yzing  kunnen  aanhooren  :  Dog  wanneer  men  aaa 
d*andere  kant  dat  aflchuwelyk  Gedrogt  befchouwd ,  *c 
welk  een  vyand  îs  van  aile  Menfchen,  en  zoo  verflindende, 
dât  bet  genoodzaaktiszyn  eîgen  Herte  te  knaagenen  op  te 
vreeien,  als  het  aan  niemand  anders  zyn  woede  kan  ver*^ 
zaadigen}  dan  zalmen  met  my  moeten  bekennen,  datzulks 
de  vreeflelykfte  en  de  wreedfte  van  aile  StrafFen  i&.  En  in 
der  daad)  de  Slangen  welke  dit  helfche  Spook  voor  haair 
dienen ,  de  raazende  Honger  waarmede  het  onophoudelyk 
g^welt  Is,  en  defzelfsbleekeen  zwaiteLippen,  waarop 
men  de  bloedige  kenmerken  zyner  wreèdbeid  cmtdekt^ 
levcren  (legts  onvolmaaktedenkbeeldenuit^  der  Folteringen 
welke  die  onmenfchelyke  en  mcer  als  beefbgtige  Gemoe- 
deren  verfcheuren ,  die  over  de  gelukkige  voorlpoed  hun- 
ner  Vrienden  in  raazerny  ontfteeken  ,  ea  aile  Huis-* 
gezinnen  daar  Vreede  en  Eendragt  regeerd^en  waarop 
*8  Hemels  zcgeningen  nedefdaalen^  te  yuur  ea  te  zwaarde 
vervolgen^ 
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EMBLEMATA  «^ 


QUOD  SATIS  EST  CUI  CONTINGIT, 
NIHIL  AMPLIUS  OPTAT. 

Dum  ex  parvo  nohîs  taniumdem  baurîre  reHnfiasj 
Cur  Sua  plus  louées  cumeris  grauaria  nofiffs  ? 
Ut  y  tibi^  fit  opus  liquida  non  ampUUs  ûrn^ 
Vel  cyatbô  >  &  dicMs ,  wagno  'defluminimsMem\ 
^uàm  ex  hoc  fonticulo  tantumdem  fumer€v    Eh  fit  j 
PJeniar  ut  f%  quos  deleSlet  copiajuftOj 
Cum  ripâfimul  avulfosferat  'jîufidus  acer. 
.  j4t  qui  tuntulç  eget ,  quoiUh  eji  ipus^  Hs^  nefuelimê 
Turbot am  baurit  dquum^  nequevitmnamittUiuuuàis. 
jdt  hna  pars  bominum  decepta  cupidiM  falsa^ 
Nilfatisefty  inquit-,  quiatanti^  quautùmbabeas ^  fis^ 
^uidfacias  illi  îjubeas  miferum  ejfe  lihenter. 


20cr  fïcl^  mit  njenigcm  âcnûget/  î|l  6aft  eetfwat. 

S)ocl)  %\Vt  fciri'  Untergang.    QBmiftfîcIbiiicl&tbrîcIbt 

®ebrM)t  Vxx  im^t  ofé  tijt   QBer  trimft  att#  «jtttt 

Çminrft  offc  gotî  tt)e(cl&'jS man  am  SSrârtnCemium* 
mer  t^ut. 


Qm  a  le  néccffairc ,  n'a  rien  à  foiAaitcr. 
Dans  rbeurQufe  Cabane  où  la  paille  me  couvre  ^ ..' 
Je  goûte  des  plaiftrs  qui  font  bannis  du  Louvre  y 
Et  préfère  mon  fort  ^  au  fort  même  des  Rois. 
Ne  déjirant  que  peu^  fai  ce  que  je  déftre  j 
Et  trouve  que  f  ai  fait  un  choix  ^ 
Plus  grand  6?  plus  beau  que  P  Empire  j 
Pour  qui  7nille  Tyrans  ont  détruit  mille  loix. 

îo.  V  Ge- 
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3Q.  't  G€migenis^t0l. 

Natuur,  met  klcin  beilag  gepaft, 
Laat  de  Begeerre  onrullig  ploegen  % 

Dewyl  zulks  voor  hem  is  een  laft , 
Diezîg  genift' vind  in  'c  genoegen. 

Wac  noeftl  hy  uit  eco  diepe  gragt 
Te  drinken ,  met  gevaar  van  't  leeyen, 

Wanneer  hy  ziet  dezelve  kragt 
Aan  eene  waterwel  gegeeven  ? 


£X- 
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EXPLICATION. 


LE  Peintre^  après  nous  avoir  mis  devant  les  yemc  les  deux 
principales  Loix  de  la  Nature  y  c'eft-à^dire  ce^  que  nous 
devons  à  Dieu  j^  ce  que  nous  devons  aux  Hommes  ynous  veutap* 
prendre  prifentement  ce  que  Hàus  nous  devons  à  nous- mêmes.  Pour 
réujjir  dans  fin  dejjein^  il  produit  à  nos  yeux  le  vifhge  févhe 
mais  magnanime  de  rJlbfiinence^  afin  de  nous  faire  tonnottre^ 
qu'il  fi  y  a  tien  qui  nous  détache  tant  de  lafirvitude  des  vices  ^ 
que  \la  ri  fi  fiance  que  nous  apportons  aux  charmes  avec  le f quels 
ils  fi  préjentent  à  nous.  Regardez  ce  fige  Vieillard  ^  qui^  content 
de  recevoir  goûte  à  goûte  Peau  que  lui  peut  fournir  une  petit  eFqn^ 
taine ,  y  porte  un  vafi  qui  contient  à- peu-pris  ce  dont  ila  befiinpour 
le  fréfent.  Il  eft  auffi  fitisfait  (^  défiJteré  avec  cela^ 
que  s'il  avoit  bà  dans  les  Sources  même  du  Gange  &f  de  /*Ëu- 
phratc.  Regardez  ^tun  autre  côté^  dans  ce  lointain  qui  fi  perd 
parmi  des  précipices  6?  des  rochers  inacceffibUs  :  vous  y  verrez 
un  Ennemi  de  P  jlbfiineme  y  emporté  par  la  violence  d'un  tor- 
rent ,  ffliV/  auroit  pu  éviter  s'il  eût  voulu.  Ce  malheureux  ^qui 
a  goûté  dans  les  Ecoles  du  monde  cette  pernicieufi  doUrinej 
qu'il  n'y  a  que  les ^pettts'ejpritsq'ui  fi  contentent  d* une  fortune 
médiocre^  s'eft  perfuadéqu'il  luifaloit  un  Fleuve  entier  pour  le 
défaltérer.  Cette  a/vidité  Ta  obligé  de  s'engager  imprudemment 
dans  les  périls^  ou  il  fi  perd^  pour  ne  s'être  pas  voulu  con^ 
tenter  du  peu  qui  fuffifoit  à  fa  conjervation.    . 


i 
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V  É  R  K  L  A  RI  NG. 

NA  ons aldasde  twee  voomaamfte  Wetteo  der  Natiiur 
voorgeftek  te  hebben,  ik  meene  onze  Pligten  om* 
tuent  God  en  aangaande  onze  Mede'menfchen ,  wil  de 
Schilder  ons  na  ook  leereh  wat  wy  aan  ons  zelve  fchuldig 
zyn.  Te  dien  einde  vertoond  hy  ons  de  Maatigheid ,  onder 
cen  flraf  dog  te  gelyk  grootmoedig  Weezen ,  willende 
daarmeede  te  kennen  geven,  dat'er  niers  bekwaamer  is  cm 
ons  van  de  flaverny  der  Lafteren  cebevryden,  dan  de  aan- 
lokkelykheden,  waar  mcde  zy  zig  aan  ons  ven^onen,  te- 
gnftand  te  bieden.  Men  befchouwe  aan  d*eene  kant  dee- 
zen  verfiandigen  Gryzoart,  dewelke  zig  vergenoegende 
bet  watèr,  langzaam  uit  een  kleine  fontein  afdruipende, 
op  te  viiQgen,  daar  een  Beeker  ondèr  houd ,  waar  ten  naaf- 
cen  by  zoo  veel  in  gaat  als  hy  voor  die  tyd  noodig  beeft. 
Met  deeze  geringe  portie  is  hy  al  zoo  vergenoegt ,  en  zyn 
dorft  al  zoo  wel  gelefchc,  als  of  hy  uit  dewacerrykeStroo- 
men  van  de  Ganges  of  Eupbrates  zelve  hadt  gefchept  en  ge- 
dronken.  Aan  de  andere  zyde  ziet  men  in  'c  verfchiec,  ver- 
vult  met  fteile  en  ontoegankelyke  rotfen,  eenen  vyand 
der  Maatigheid  I  dryvende  in  een  voorby  ftroomende  Ri* 
viêr»  waarin  hy  niet  zoude  gcvallen  zvo,  indien  hy  het 
gcvaar  had  willen  myden.  Deeze  dngelukkige,  die  in  de 
Weereld  de  vcrderfièlyke  leering  heeft  ingezoogen ,  dat 
het  flegtslaageGemoederen  zyn  die  zig  mec  een  middelmaa- 
tigen  ftaat  vérgenoegen,  heen'gewaanc  dat  hy  een  geheele 
Rivier  noodig  hadc  om  zynen  dorft  te  fiillen.  Door  die 
Begeerlykheid  genoopt,  heeft  hy  zig  onvoorzigciglyk  in 
het  gevaar  begeeven,  waarin  hy  thans  omkomc,  dewyl 
hy  niet  heeft  kunnen  goedvinden  zig  met  hetwcinigcte 
vergenocgen  dat  tôt  zyne  behouding  noodig  was. 
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Lsh.  %. 
Odêi6. 


Lib.  i. 
Safyr.j. 

JuVitK 
SéU.  10. 


FRUGALITATIS  EXEMPLAR. 

Fivitur  parvo  henè  ^  cuipaternum 
SpUndet  fn  menfâ  tttmifûUnum  : 
Nic  kveisfmnQf  timor^^  méf  cupido 

SorJiiusaufert. 

Mod^ fit  mibimenfa  tripes^  6? 

Concba  faits  purij  6f  toga^  qu£  âifeniere  frigus  ^ 
^ttomvis  craffaj^  queat. 

r — Nulh  acomta  bibuntur  ^ 

FiÉliUbus  :  tune  illa  timcj  ckm  pcula  fumes  |^ 

Gemmata^  ^  lato  Setinum  arMit  iu  auro. 


Latrt.         Rog9tus  Socrates ,  Quirnam  Diis  eflêt  fimilli- 
1. 1.  c.  s.  mus  ?  Is  f  inquicbat ,  qui  faucijpmis  egît  :  eùm  DU 
nullius  indigeant. 

Am^  Cyrus  percoDcanti  hofpitii  quid  in  cœnam  fibi 

f^-     apparari  vdlet  ?  refpoixlic  :  Ptéttir  pasum  nibil  : 
'  •  *'•  namjptfo  mpropi  rivum  cœnaturum. 

(Bie  toc^  m  tm  ter  fid^  mit  tventaem  U^n&^tt  f 
Çr  Uht  ôrtrofï.   ^eltt'©orô  /  tein'^rcfet  fîç^  in  i^m 

fûôetj 
Mn  ^mm«  I  nod^  SSegiert)  t)er(c$eti  feitte  9ttt$: 
®p  tiaçt  /  tet  ^imftfcl^  fâ^otta(^iet/  UmJ^immtipt. 


La  Tempérance  eft  le  fouverain  bien. 

ji  Tempérance  béroïque  &f  fainte^ 

^  -Quiconque  te  loge  en  fon  cœur  j 

ÎPeut  fe  vanter  qu'il  eft  Fainqueur^ 
^  De  PEfférame  (^  de  la  Crainte. 

i  ^'-  ^' .. 
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^i.DiUff  Fergenotfgde  is  gelukkié. 


Die  met  zyn  kleio  gewonnen  goed 
£0  minzaame  Egâ  lecfd  ce  vreedeo, 

Door  Spys  en  Drank  ter  oood  gevoedt , 
Word  van  géra  booze  Loft  bèftreedèn. 

Schoon  Indie  al  zyn  fchat  ooîfluît , 
Hy  voeld  gçen  prikfcel  van  Verlangen  : 

Want  dryft  hy  zyn  Begeerten  uit, 
Hy  heeft  de  grootfte  Schat  oncfangen. 
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CO  KT I N  V  o  N  8  ^  étudier,  des  préceptes  qui  mus  font 
trèSriéieffaires.  Le  Tableau  qui  s'offre  à  nos  yeux  ne 
mérite  pas  moins  d^ attention  que  le  précèdent  :  il  nous  repréfen-^ 
te  cette  magnanime  Frugalité  dont  les  premiers  Pbilofopbes  ont 
compofé  la.  bfjâUude  du  Siècle  d'or,  jfdmire^  ce  couple  bew 
reux  j  qui^^tmàr  mortel  qu'il  eft^s'eft  élevé  par  ïa  pratique  de 
la Fertui  àlà'iondition  ptême  dés Die^x.  Je  nUxagere point^ 
quand  je  dis  qù^il  nous  fait  voir  qu^il  aparfon  abftinence  fur^ 
monté  les  néceffite^  de  la  vie^  ta  trouvé  ypar  une  efpece  de  mira^ 
cUf  r art,  df  s'affranchir  de  la  malbeureu/è  fervitude^  où  la 
Nature  ^enfim  bumaine  eft  affervie.  Finis  k  voyez  aufji 
dans  unf^inju^é ^pt 

Vame^  Ht  parJés  der^te^m  j^Rj^^  //  vit  fur  la  terre  ^ 
comme  Von  vit  d^ns  le  Otél:  mPàJ/unà  n%fentT approcherait 
regardant  de  loin  ces  heureux  mortels  y  jaloufesjk  leur  félicité  ^ 
elles  confeffent  pourtant  à  la  gloire  de  TAbfiinence^  que  les 
Tempérans  font  d'une  efpece  beaucoup  plus  noble  que  les  autres 
hommes  \  t^qu'à  mefureque  nous  retranchons ^  ou  les  défirs^  eu 
Vufage  des  bien/s'péri^ljesynimj^y^^ 
ceux  qui  font  éiernels\ 


Horat.  Lib.  %.  Od. 
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VERKLARING. 


GA  A  N  wy  voort  metzoo  noodige  en  heilzaame  Zeede- 
leflen  te  betragcen.  Het  Tafereel  *c  welk  zig  hier 
aan  ons  ooge  vertoond  y  verdiend  niet  minder  oplettend« 
hcid  als  het  voorgaande.  Wy  zien  daarin  eene  Schets  van 
die  edeknoedige  Soberheid  waarin  de  aloude  Wyfgçeren 
de  Gelukzaligbeid  der  Guldene  Eeuw  de^den  befban. 
Men  bewondere  dit  gelukkig  Paar,  't  welk,  fchoonfterf- 
lyky  door  de  oefièning  der  Deugd,  egter  byna  denGoden 
zehre  gelyk  is  gewordeni  zoo  dat  ikmeenezondervergroo* 
cing  te  kunnen  zeggen,  dat  men  daarin  ontwaar  Word  een 
voorbeeld  van  zulke  Menfcben,  die  door  hunne  Maatigheid 
zig  boven  de  Noodwendigheden  des  Levenshebbenweeten 
te  verhé£Fèn ,  en  door  een  (bort  van  wonderwerk;het  ge« 
hdm  te  vinden,  om  zig  vandeongelukkigeDienftbaarheid 
te  bevryden,  waaraan  de  bloote  menfchelyke  Natuuron- 
derhevig  is.  De  Gerufiheid  waarin  zy  leeven  word  door 
geene  Zwakheid  des  Gemoeds  ,  nogte  door  eenige  Ont- 
fteltheid  des  Lichaams,  geftoort.  Zy  leeven  opde  Aar- 
de-,  even  gelyk  men  in  den  Hemel  leefd.  De  Hertstogten 
durven  niet  tôt  hen  naderen,  maar  deeze  gelukkige  Ster* 
velingen  flegts  van  verre  befchouwende  y  moeten  ze  tôt 
Lof  der  Maatigheid  bekennen,dat  al  wie  dezelve  oefièad , 
van  een  veel  edcleren  aart  is  als  andere  Menfchen^  en  dat 
meodebezittinge  derecuwigduurendeGoederen  verkrygt, 
naar  maate  dat  men  zig  van  de  begeerte  of  vaahetgebruik 
(kr  tydelyken  en  vergaokelyken  ontdoedt* 
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SORS  SUA  QUEMQUE  BEAT. 

i:i^.4.        Non  poffiieïïtem  multa  vocaveris 
^^9'       Rsaèbeatum^  reSiks  occupât 
Nomenieafi^  qui  Deorum 
.  Muueribus /apeufer  ufi  f 
Duramque  caîht  pauperiem  pati  ^ 
Pgûfque  ktbûflagifium  timet  : 
Non  ille  pro  caris  âmicis 
Aui  patfià  timidus  perire. 

Baacis  âc  Philemon  »  ut  intér  mor  taies  bËatiffimi , 
quod  Ê)rte  fuâ  cflcdc  côotenti ,  à  Jove  8c  Meréurio 
iovifuotfir. 

Ç&et  Deranûât  iff  /  fcer  ijî  ^(âcffettô. 

QBer  friii  ftéfc^ifene^  S^ettmit  QSBeig^eit6raitc|^tiitib 
ii(i|et/. 

3)er wirb âerù^i gaft j  0ott fe^m Wç iftfir^lii/   - ' - 
îl«b  tbtafemOaff  /  femQBitt^/;afefellfeittSa«« 


Qui  aime  (a  Condition  eft  heureux.       '  '\ 

Le  Mépris  des  Grandeurs  j  de  la  Pompe^  (^  A 
Bruit^  .  î^ 

Et  le  Repos  ohfcur  d^une  innocente  Fie  %  ■^' 

Ont  ce  Couple  facréjufqu^au  Trône  conduit. 
La  Gloire  eft  comme  P  ombre:  Elle  fuit  qui  la  fuit  f 
:  ,»  ,  Et  fuit  ceux-dom  elle  eft  fuivie. 
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Jju  V  Genoegen  is  de  grMfie  Rjkim^ 

Pbilémon  co  zyn  waarde  Vrouw, 
Die  het  bczoek  dcr  Goôo  onifingcDy 

ElkandVen  tôt  het  Graf  g^trouw, 
Verpligten  hunn'  nakomelingen 

Om ,  met  een  vergenoegt  g^moed. 
De  Schatten  wyslyk  te  waardeeren, 

En  t'eevenS)  voor  haaie  overvloed, 
Geen  uxl're  Rykdom  te  beg^ren. 


EX- 
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»8  E  M:BC  EM  A  T  A 


EXPLICATION. 


PERSONNE  nUgnore  la  Fable  de  Philemon  &  de  Bau- 
cis,  que  le  Peintre  nous  retrace  dans  ce  Tahkau  ;  mais 
peu  de  gens  fçavent  V  intention  de  ces  Pbilofophes  qui  en  ont  été 
les  premiers  Inventeurs.  Le  commun  des  Mythologiftes  croyentj 
que  c^eft  un  Portrait  des  recompenfes  qui  font  dues  à  THo/pita- 
litéj  6?  veulent  engager  les  Hommes  j  par  la  Grandeur  où  font 
élevez  ces  pauvres  vieillards^  d'être  toujours  charitables ^  6? 
de  donner  au  moins  autant  que  leur  fortune  leur  permet. 
Pour  Tnoijje  vais  plus  avant  ^  ^  je  crois  que  le  principal  objet 
dans  cette  agjréable  feinte  ^  eji  de  nous  faire  voir  les  Couronnes 
qui  font  deffinées  à  ceux  qui  obfervent  FabJUnence.  Tous  ceux 
qui  font  Hofpitaliers ,  n^ont  pas  toujours  des  Dieux  dans  leur 
logis  y  mais  les  Temérans  les  ont  toujours  dans  leur  compagnie. 
Celui  quifupporte/a  mauvaife  fortune  fans  murmure  j  qui  rend 
grâces  aux  Dieux  des  incommoditez  de  fa  condition  (^  de  celles 
de  fa  vieilleffey  qui  i'abfUent  même  des  plaijirs  permis  :  celui- 
là  feul  attire  les  Dieux  de  leur  fijour  éternel^  (^  les  oblige  de 
fe  communiquer  à  lui.  Ils  le  vifitenty  ils  reçoivent  avecjoye 
tout  ce  quil  leur  préfente^  (^  Taffociant  au  pkrtage  de  leur 
gloire^  ils  ne  r abandonnent  Mint ^  qu^ ils  ne  Payent  revêtu  de  ce 
Jacerdoce  Royal  (^perpetueT^  par  le  minifière  duquel  découlent 
fur  la  Nature  humaine  ^  les  grâces  6?  les  privilèges  de  la  di- 
vine. '    r  f 


Horat.  Lîb.  IV.  Ode  p. 
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VERKLARING. 


IE D E  R  ecn  wect  de  Fabcl  van  PbiUmn  en  BauciSjVrtV 
ke  deSchilder  ons  in  decze  Prent  verbeeldi  msar  wei- 
nige  zyn  'er  die  de  régie  meening  van  derzelver  eerfte  uic« 
vinders  begry pen.  De  mecfte  Uitleggcrs  der  HeidenfcheVcr- 
digtfelkundègelooven,dac  daar  in  atgebeeldt  wordde  heerlyke 
vergelding  waar  mede  de  Herbergzaamheid  word  beloonc  \ 
en  willen  ,door  de  betragting  der  eere  welke  deezen  armen 
oiidén  Lieden  gezegt  word  te  zyn  ovcrgekomen,  andere 
Kfenfchen  bewecgen  om  altyd  licfdaadig  te  zyn,  en  ten 
minften  zoo  veel  aan  vreemden  en  behoeftigen  mede  te  dee- 
len  als  hunne  middelen  hen  eeoigzins  toelaaten.  My  aan« 
gaande,  ik  zic  de  zaak  nog  al  dieper  in ,  en  ben  van  gedag- 
ten  dat  het  voomaamile  oogmerk  van  dit  aangenaam  ver- 
dîgtfel  ftrekt ,  om  ons  te  doen  zien  wat  belooningen  voor 
al  zulke  bcwaart  zyn ,  die  zig  der  Maatigheid  bevlytigen. 
Al  wie  herbergzaam  is,  onthngc  niet  alcyd  de  Goden  on- 
der  zyn  dak  >  maar  al  wie  maatig  is  omirent  het  gebruik 
dertydelyke  goederen,  die  leeft  geftadig  in  derzelver  ge- 
zelfcbap.  Hy  die  zondermorren  verdraagt  dat  hem  ailes 
tegen  loope  ,  die  Gode  dankt ,  zelfs  voor  de  onge* 
makken  zynes  ftands  of  ouderdoms,  die  zig  ook  van  aile 
geoorlofde  vermaakcn  weet  te  fpeehen  ;  deeze ,  zegge  ik , 
is  *t  die  God  uit  zyne  eeuwige  Woonplaaife  naar 
beneden  trekt,  en  denzelven  verpligt  om  met  hemgemeen» 
fcbaf)  te  maaken.  Zulk  eenen  komt  hy  bezoeken,  en 
neemt  genoegen  met.  al  wat  hy  hém  aanbiedi  en  hem  ver- 
volgens  deelgenoot  zyner  Heerlykheid  inaakende,  wykt 
by  niet  van  hem,  zonder  hem  alvoorens  met  heteeuwig 
Koninglyk  Priefterfchap  bekleedt  te  hebben ,  door  welkcrs 
^  bcdieniog  de  Ounftbewyzingen  en  voorregten  der  Godde* 
^    lyke  Natuur  op  de  Menfchen  nederdaalen. 

î  R  AGRI- 
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Lih. 
Efod. 
Od.  1. 


AGRICULTURiE  BEATITUDO. 

Beatus  ille ,  qui  procul  negotiis , 

Ut  frifca  gem.  imrtaUum , 
.  Paterna  rnra  bobus  exircitfms\ 

Soluius  ammfmmrt  : 
NêC  iMcùatur  ùafficê  miles  trnd , 

Nicbortitifëtummare^ 
Fûrnmfm  vitaf  ^  t^  fuferba  civium 

PMntiêrum  Uminë. 

É'^  t.       Ornnimtt  rerutn,  etr  qaibus  atiduîd  requiritur, 
^^^*      nitîtl  eft  agrîculcurâ  melius,  oihil  uberiui,  mhil 
libero  homme  digniu^. 


SBie  fcCja  i(l  /  Ut  Sorgetufrw 

@ein'^  33atteré  (Bitt^  mit  0c6feti  t)fli^» 

^m  ^einfloc^  ttm  (te  JKmen  Sieget/ 

S>cr  feme  Uht  vom  J^Df^deprdnge  / 
dlM)t  f  emit  t)et  â^ger  fioue  ®ànae  s 
^m  nie  (ein  @tutm  )mr  6ee  erf(|mft/ 
tint)  f  eine  rau^e  fTntmmeC  n^ecft. 

■  ""     .......  ..    ..  _.    .>--«   —  ^. -  , 

La  Vie  des  Champs  eft  la  Vie  dès  Héfos» 

Fonte  fui  ifouira  les  Citez , 
Oià  les  Mortels  iomme  enchantez  ^ 
Tiennent   peur  des  Grandeurs  leufs   eentramtfs 
jerviles. 
jg  Pour  nk>i^  /aime  les  Champs  :  tOr  fy  vais  des 

Gj^  ieautez 

itt  ^tie  Von  ne  voit  point  dans  les  Filles. ,  ^ 


HOR  A  TI  A  N  A.  i^i 


){.  Ikt  Lmd-kw»  is  yibàkig. 

AlMCflMui'tHQf  Tol  Weelde  CD  Pkigt, 
De  Scad  van  dulKodeo  kriœlcn, 

Haar  Slavcmv  word  uicgelagt, 
By  die  het  Land-vermaak  gcvoelen. 

Daar  hoefd  de  Bouwhcer,  cot  eeo  ficaf , 
Geen  Ho^edingen  na  te  jagen: 

Men  plukc  'cr  verfche  Vrugten  af 
Van  eigen  Akkers»  ryk  in  dragen. 
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E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N. 
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Vo  vst'.i^ez  de  voir  combien  font  défiràbUs  Us- biens  fpiri- 
tiffhi'aue  la  Frugalité  nous  procure.  En  voici  d'autres 
qui  tomi^fif.  Jous  lesjensj  que  le  Peintre  nous  met  devant  les 
yeux  :  ce  fini  les  félicitez  qui  acompagnent  la  Vie  champêtre^ 
Gf  les  trioàùipç,  qui  font  ladejiinée  bienbeureufe  de  ceux  qui^ 
loin  de  léJSoàr  ^  du  grand  monde ^  goûtent  fur' là  terre  cette 
tranquilÙtii^  qu'à  peine  les  Ambitieux  fe  figurent  dans  le  CieL 
Ne  vous  imaginez  pas  que  ce  Laboureur  Je  plaigne  du  travail^ 
quUl  eft  phljigé  départager  avec  fes  Bœufs.  Sa  peine  luifert 
de  repos  ^  f(f  tâche  de  divertijfement  ^  ^  à  la  fin  de  la  journée 
fon  CorpsYne  Je  trouve  pas  plus  fatigué  quefon  Efprit.  Le 
Vigneron  fui  jf^0vec  lui j  ^  que  peut-être  vous  croyez  mah 
heureux  f^  parce  que  vous  n'êtes  pas  bien  guéris  de  Plf^empér an* 
ce ,  n'efi  fa}  moins  content ,  H  marte  les  Fignes  aux  Ormeaux , 
6?  fait  cette  alliance  avec  tant  dejoycj  que  fi  le  Peintre  avoit 
le  don  de  faire  parler  fes  images^  nous  entendrions  cet  heureux 
innocent  rendre  grâces  aux  Dieux  des  douceurs  de  fa  condition. 
Eneffet^ceux'làfe  peuvent  dire  véritablement  heureux  ^  î^^fi 
poffedcnt  tout  entiers  y  &  qui  défirant  pèu^^  •  çiif  par  confequent 
tout  ce  qu^ils  défirent  j  fcf  non  pas  ceux  que  nous  voyons  dans  ce 
lointain  y  .armez  de  fer  ^  de  feu ,  fe  porter  comme  bêtes  en* 
ragées  à  la  defiruElion,  les  uns  des  autres. 


Horat.  Lôb.  Ëpod.  ù 
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VERKLARING. 

Aar  even  heefc  men  gezien  Iioe  zeer  men  zig  de 

verkryging  dcr  gecftclyke  Gocdcrcn,    welkc   de 

Maatighcid  ons  aanbrengc  ,  mœt  laaten  aangelegen  zyn. 
Hier  heefc  de  Schilder  eenige  andere  voordeelen  voorgc-  9 
^  ftelC)  die  zigaan  de  uicerlyke  Zinnen  doen  gevoelen  ^  na-  ^ 
|g  mentlyk  de  Gelukzaligheid  verknogc  met  hec  Land-leven,  ^ 
^  en  mec  den  Arbeid ,  waarin  hcc  heerly k  loc  der  zulker  beftaac ,  e^ 
die ,  verre  van  *c  Hof ,  en  van  *t  geweemel  der  Menfchen,  reeds  wt 
op  Aarden  eene  voorfmaak  genieten  van  die  Geruftheid ,  S^ 
welke  eerzugcigc  Gemoederen  zig  naauwlyks  als  in  den 
Hemel  hecriehende  kunnen  vefbeelden.  Men  waane  niec 
dac  deeze  Huismap  zig  den  Arbeid  laac  verveelcn ,  welken 
hy9Zoo  wel  als  de^Oflen^moecdoen.  Hy  ruilinzynemoei- 
tens)  hy  verluftigd  zig  mec  zyne  caak;  en  als  'c  avond 
word,  zyn  zyne  Leeden  al  zoo  weinig  vermocic  als  zyn 
Geeft.  De  Wyngaardenier  die  by  hem  flaat,  en  welken 
men  mogelyk  ongelukkig  fchat  om  dat  men  zelf  nog  niec 
ter  dege  van  de  Onmaatigheid  geneezen  is ,  is  niec  min  verge- 
nœgc.  Hy  bind  de  Wynranken  aan  de  lepenboom,  en 
(cbepc  zoo  veel  vermaak  in  dit  Werk,  dac,  indien  de 
Schilder  zyne  Beelden  konde  doen  fpreeken,  wy  deczen 
gelukkigencn  onnoozelen  Man  zouden  hooren  den  Hemel 
overluid  danken  voor  de  zoctigheden  zynes  ftands.  En  in 
der  daad,  zy  alleen  kunnen  zig  waarlyk  gelukkig  agten, 
die  c*eenemaal  hun  eigen  Meefter  zyn,  en  die,  weinig  be* 
gperende,  by  gevolge  ailes  hebben  wac  zy  begeeren^  maar 
«enzins  die,  welke  zig  in  'c  verfchiec  opdoen ,  en  die  al- 
ksmec  Vuur  en  Zwaard  verwoeftende,  even  als  wilde  en 
verwoede  Dieren,  enkcl  daar  opuic  zyn,  hoezy  malkander 
mogen  vernielen. 
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ËMB  LE  MAT A 


SeiHca 


LA.  X. 

Efift.  X 


CULMEN  HONORIS  LUBRICUM. 

jiuream  quifquis  mediocritatem 

DiligU ,  tutus  caret  ûbfokti  ' 

S^dikusteai^  caret  iuvideftdâ 
Sobrmsaulâs 

S^efAs  vetiiis  agitât  or  mgem 

Pinus  \  (^  celfie  graviore  cafu 

Decidunt  turris  ^  feriuMtfue  fummos 
FttmUfta  ft$09$teSm 

Félix  j  fnidi'a^ifyms  tuthsti 
Sorte  fmetuSj 

AmA  firiugit  Ut  ter  a  tut  a  ; 

^Ttmiduffue  mari  credere  cymbam^ 

Retno  terras  prefiore  legit. 
Pauperies  immunda  domâs  frocul  ahjit.  Ego^  utrum 
Nave  ferar  magnA^  an  parvây  ferar  umà  f^  idem. 
Non  agmur  tumidis  wlis  jf^ilonefec$mdo^ 
Non  tamen  adverfis  atatem  ducimus  Jujlris. 

QBet  eijffmtt  [étUtht  uw^t* 
SBei:  SDloge  iie6t  /  btt  ttifi  ifiiUt4>erfaiiltm  S^Aot^ 

2Ba^  mittcaudlfid  ifl  /  \>m  t^m  fie  f((tttiietb. 


La  Vie  cachée  cft  la  meiUeiire. 
Ceffi  Je  fi  ronger  de  Soins  ambitieux  > 
Foule   aux   pieds   Tes   Grandeurs   ju*envain   tu  te 

propojes  : 
Vi  pauvre  ,    mats   content.    Ceux-là  font  prefjue 
Dieux  :,^. 

f^i  n^ont  befoiti  f  aucunes  chofes. 
94.  Maat 
jftB  Ml  ftt^  HktHÊ  *lf[  lÉi'lg"  IP  ail  lil  *ir  ifcr  W'  HP  âirW  "^fT  il  'lil  fiT  iifi 
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^  l^.  Maai  houd fioaU 

*t  Onrudîg  Mof,  voorzien  van  Staat^ 
De  Hut  nia  veilig  voor  den  regcn, 

Befaooren  toc  geen  Mlddelmaat. 
De  Welftand  ilreefd  hen  bcîden  tegpn; 

De  Blixem  treft  een  hoog  Kafteel  % 
Veni|^ing  fchuild  by  laage  Daken. 

Niec  in  te  weinig ,  of  te  veel  $ 
Maar  in  de  Maat  is  Ruil  te  fmaaken. 
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EXPLICATION.      : 

S^ii^îjiiffifait  four  être  vèritabkmetit,iéiireux^  ^éfre  con- 
tefS^  notre  Peintre  tfajouteroit  pas  ee  TabUau  aux  qua^ 
ire  précédens.  Mais  il  nous  déclare  ^qu^ en  celui-ci  tl  achevé 
ce  qu'ail  n^avoit  qu^ ébauché  dans  les  autres.  Après  nous  avoir 
communiqué  les  avantages  6?  l^s  douceurs  que  goûtent  les  Tem^ 
péranSy  il  veut  nous  apprendre^  que  pour  être  parfaitement  heureux  ^ 
il  faut  qu'ils  connoijfent  leur  bonheur^  &  que  le  regoûtant  ^  s'il 
eji  permis  de^' parler  ainfi^  par  la  réflexion^  ilsf^ent  de  cette 
étude  le  principal  6?  le  plus  ajfidu  exercice  de  leur  vie.  Pour 
cela  il  nous  peint ,  dans  le  fond  d'une  vallée  obfcure  (^  folitaire , 
un  Homme  qui  a  porté  la  Tempérance  auffi  loinqu^iîfe  peut  y  £5? 
qui  j  par  fan  air  penfif  13  arrêté ,  nous  fait  voir  les  fpéculations 
de  Jon  efprit.  Il  femble  qu'il  veut  nous  dire^  qu'examinant  fa 
vie  pajféoy  il  tâche  de  découvrir  s'il  ne  s^ejl  point  éloigné  de  ce 
milieu  qu'il  s'eji  propofé  comme  le  terme  de  [es  aStionS',  ^  fi 
ces  mêmes  avions  répondent  bien  au  niveau  fur  lequel  il  a 
dejfein  de  Us  régler.  Mais  portons  nos  yeux  d'un  autre  côtéj 
&f  voyons  ce  qui  fe  pajfe  au-dejfus  de  lui.  Confiderezces  Ro- 
chers  haut  élevez^  quh  font  emportez  par  la  violence  des  ton- 
nerres >  ces  Tours  d'une  excejîve  hauteur  ^  dont  le  faite  fera  bientôt 
au  dejiusdesfondemens  :  ces  Pim  qui  portent  infolemment  leurs 
têtes  altieresjufques  aux  nues  ^  arrachez  par  leurs  racines  ^(3  f^* 
vant  de  but  à  la  colère  des  vents. ^Tous  ces  fpeSlacles  funeftes  font 
autant  de  leçons  que  la  Nature  nous  donne  ^  pour  nous  faire 
éviter  les  excez ,  6?  nous  perfùader  que  Pj^mbition  efi  un  grand 
mal  y  fcf  que  V Intempérance  de  VEfprit  n'efi  pas  moins  crimi^ 
nette  que  celle  du  Corps. 

Hdrat.  Lib.  ^.  Ode  10. 
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NDiEN  *€  vergeooegen  alleen  toereikende  ware  om  ie* 
_  mand  waarlyk  gelukkig  te  maaken  ,  dan  zoude  de 
Schilder  hec  by  de  vier  naaitvoorgaande  Tafèreelen  hcbben 
laaten  beruflen,  zonder  nog  een  vyfdc  daar  by  te  yoeg^n. 
Dog  hygecfc  te  kennen,dac  hy  in  dit  laatfle  voltooic,  hec 
geen  hy  in  de  andere  flegts  had  a^efchetft.  Na  dat  hy  de 
Voordeelen  en  de  Zoetighedeniieefc  opgetelr ,  wdke  ge* 
maatigde  Menfchen  genicten ,  wil  hy  ons  chuns  leeren ,  dat  al 
wieregt  gelukkig  wilzyn^zynGcluk  moet  kennen,endac 
hy ,  hec  zelve  om  zoo  ce  fpreeken  door  eene  geduurige 
overdenking  herkaauwende,  deezeoefFening  de  voornaam- 
fie  en  aangelegenfte  beezigheid  laate  zyn  zoo  lang  hy  leefc. 
Te  dien  einde  fcbilderd  hy  midden  in  een  donkere  en  een- 
zaame  Vallei,  eenen  Man  die  de  Maatigheid  toc  den  hoog- 
Jl  ften  top  heefc  doen  ryzen,  en  die  door  zyn  diepzinnigen 
^  oplettend  Weezen  de  Uvcrdcnkingcn  zynes  Gemoeds  doedt 
^  blyken.  Hy  fchynt  te  willen  zeggen  ,  dac  hy  zyn  voor- 
JK  gaande  Leeven  onderzoekende ,  tragt  te  ontdekken ,  of 
^    hy  niet  van  die  Middclmaat,  welke  hy  toc  doel  van  aile 

fzync  Handelingen  heefc  geftelt,  is  afgeweckcnj  en  of  dee- 
zc  Handelingen  het  Waterpas,  naar  welk  hy  voornemens 
^  is  dezelve  te  regelen,  mogelyk  niec  naar  d*eene  of  d*an* 
^  dere  zyde  doen  hellcn.  Dog  ftooren  wy  hem  niet  in  zync  o^j 
overdenkingen ,  maar  zicn  wy  eens  wat'er  clders  omgaac.  ^ 
Mcn  befchouwe  die  hoog  verhevene  Rocfên  door  't  ge-  ^ 
weld  des  Donders  ter  neder  geftort  %  die  Toorens  van  eene  ^ 
onmeetelykehoogte,welker  toppen  wel  haaftop  de  grond  7& 
^  zuUenleggen^die  Denneboonien  hunne  weeldrige  hoofden  x^ 
^  tôt  in  de  wolkenopftcekende,  mec  wortel  en  al  uitgerukt,  ^ 
^  en  den  verbolgene  Winden  tôt  fpel  dicnende.  Aile  detze  jk 
S^  droevige  Vertooningen  zyn  zoo  vcci  leiTen  ons  door  de  Na-  ^ 
^k  tuur  gegeven,  om  ons  aile  OverdaaJ  te  doenmyJcn,  en  ^ 
w  ons  te  overtuigen  dat  de  Ëerzugt  een  groot  Kwaad  is,  ^ 
^    en  dac  de  Onmaatigheid  des  Gemoeds  al  zoo  Itrafbaar  is 

Îab  die  des  Lichaams. 
S  CRA- 


#ij8  ËMBLËMATA 
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CRAPULA  INGENIUM  OFFUSCAT. 

^uin  corpus  onujium 

Hefterms  vïtiis  animum  quoque  pr^gravat  unà^ 
jftfue  affigit  bumo  divine  particulam  awrés. 
jâUer^  ubi  ^Elo  citiùs  curata  fop^i 
Memkra  dédit  yvegetas  prafcripta  ad  mumafurfft. 
Hic   tamtn   ad   melius   potmt  tranfcurrere  qfKm^ 

dam^' 
Sive  diemfefium  rediens  advexerit  cmnuSy 
Siu  recreare  vekt  tenuatum  corpus  y  uhique 
Accèdent  anni^  (^  traSari  molUiiS  éttas 
Jmbecilla  vêlet .    Tibi  quidnam  accedet  ad  ifiam  y 
^uampuer  &  validus  pr^Jumis  ^  molli tiem ,  feu 
Dura  valetudo  iudderis ,  feu  tarda  feneSus  ? 


<Ftn  înimf rttr  cim  Oemôt^  tmt)  Je*  ni«f  titofMf  oW 
Q(!ipioidst  (Seef  nv»  (Beifi  /  wiD  etfr  tnrcl^  ftfrmnaf 

JÇingeâcneptif untîTramt  ml>  ©c^grtww&f 

mit  maffcn/ 
Sie  wrtm  tid^  gf ftln^  ttnb  mtinfer  fcWÉfetttdfm. 


Les  Excez  de  U  Bouche  foot  îa  more  de  TAme. 

Monftre  que  Ton  voit  toujours  y  vre  ^  . 
Pourceau  dont  le  ventre  efi  le  Roi  ^ 
A  tort  tu  te  vantes  de  vivre  j 
Ceux  qui  font  au  tombeau^  n^ y  fmt  pas  tant  que  tri. 

3f .  Dron^ 
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3f  •  Dronhnfebap  verdmfterd  bit  FerfianJU 

Die  overdaadig  zwclgd  en  bnft, 
Kfygc  Ziekte  en  Walging,  die  hem  drukken: 

Ete  Tucht  en  Wyshcid  zyn  in  laft  : 
De  Knocs  van  Hercles  legc  aan  ftukken. 

Maar  die  zyn  Dorft  en  Ronger  bluft. 
Toc  onderhouding  van  hec  Leven , 

Scaat  *s  morgens  vroeg  al  coegcruft| 
Om  hem  tôt  Wysheid  te  begevcn. 

S  z  EX* 


f^a^$cfêa:i»i$a§ê#i^c^§§4K^^€ê^Hi€§^}<^ê^$$iiêg^ 
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EXPLICATION. 


^^1 0  T  R  E  fçavant  Peintre  emprtfnte  de  la  ferfe  d'un  parti- 
r\j  culier^  tlnfirtidlion  qu'il  nous  veut  donner.  Il  nous 
fait  eonnottre,  par  l'exemple  qu'il  met  devant  nos  yeux  ^  que 
mus  ne  faifons  pas  fi  fouvent  naufrage  par  Us  grandes  tempêtes 
qui  troublent  notre  conduite ,  que  par  P  ignorance  avec  laquel- 
le nous  nous  embarquons  fur  une  Mer  qui  nous  eft  inconnue.  Le 
mif érable  que  vous  voyez  enfeveli  tout  vivant  dans  fin  ordure^ 
ne  s'efi  pas  repréfenté^ en  faifant  la  débauche^  ks  incommoditez 
dont  elle  efl  fuivie  :  il  n^  a  jugé  du  Fin  que  par  le  goût ,  ^  ri  a 
penféj  ni  à  fa  force  ^  nia  la  malignité  de  fes  fumées.  On  peut 
dire  que  fa  tête  fait  à  bon  droit  la  pénitence  de  fa  propre  faute  ^ 
là  fouffre  la  peine  qu'elle  a  mérité  pour  ri  avoir  pas  donné  de 
bons  Confeils.  Cet  Ivrogne  nous  repréfente  un  nouveau  Soldat^ 
quij  jfour  ri  avoir  pas  fçâ  bien  combattre^  efl  demeuré  éten- 
du fur  k  champ  de  bataille.  S'il  fi  fût  fervi  de  fis  ar- 
mes  y  comme  fin  Compagnon  y  que  vous  voyez  tout  occupé  à  la 
leHurey  il  auroit,  comme  lui  ^triomphé  des  Ennemis  qui  lui  ont 
fait  mordre  la  poufpere.  En  un  mot ,  ces  figures  ne  nous  veulent 
dire  autre  cbofe^  fi-non  que  la  Prudence ^la  Sobriété  là  la  Fi- 
gilance  doivent  être  des  qualitez  infiparables  de  ceux  qui  veu^^ 
lent  avoir  place  au  Temple  de  la  Fertu, 


Horat, Lib.  II.  Satyr. x^. 
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FERKLARING.  g 

DE  onderwyzîng  w^lkc  de  vcrftandige  Scbtldcr  on$  ^ 
in  dit/Tafereel  wil  geevcn,  is  onilccnt  van  *t  Ver-  Jg 
dcrf  ccncr  byzondere  Pcrioon.  Door  dit  voorbeeld  Icerd  IJK 
hy  ons  y  dac  wy  menigmaal  Scbipbrcuk  lyden  ,  niec  xoo  'iA 
zcer  dôor  zwaare  Onwceren  welke  ons  heen  en  wcer 
(Itngeren^  als  wei  meefl  wegens  onzeOnwecccnhcid,  wclke 
niec  cegenftaande,  wy  de  vermetelheid  hcbben  van  ons  op 
Zec  te  wagen  ,  zonder  derzelver  dieptens  en  gronden  te 
kesneo.  De  Elendige  dieiumen  hier  by  leVendigcn  iyvé 
in  zyn  eigene  vuiligheid  als  bcgravenziecUggen  ,  heefr, 
geduurende  zyne  bralferyen,  niet  om  deongemakkengedagt 
die'er  gemecnlyk  op  volgen.  Hy  heeft,  de  Wyn  inzwel- 
gende,  flegts  deszelfs  Smaak  betragc  ,  zonder  eenige  ag- 
cerdogt  op  de  fterkte  van  die  lekker  Nac ,  nog  op  de 
kwaadaardige  uitwerkingen  zyner  dampcn.  Zuiks  men 
kan  zeggen^  dat  zyn  Hodfd  welte  regt  zyn  cigen  misflng 
boer^  en  de  welverdîende  flraffe  draagt  voor  b?t  verzuioi 
van  goeden  raad.  Deeze  Dronkiard  gelykt  niet  kwalyk 
een  nieuw  geworven  Soldaat ,  die  uit  ookunde  zig  niec 
vei  hebbonde  verweerc ,  op  hec  Slagveld  is  blyven  leggcn. 
Had  hy  zig  van  zyne  wapcnen  bcdienr,  g^yk  zyn  Mak- 
ker,  die  thans  in  een  ander  vertrek  beezig  is  mec  leezen 
en  ichryvcn  ,  dan  zoude  hy  ,  even  aïs  deeze  ,  over  zyne 
Vyandcn  gfz^egcpraak  hebbcn  ,en  zig  nitt  zoo  fchandelyk 
laaten  ovcrwmnrn.  Kortoro  y  deeze  Prent  wil  ons  te  ken» 
nen  g?vcn,:dat  Vocrzigtighcid  ,  Nugrcrheid  en  Waak- 
zaamneid  de  onaffcheidelykfî  hocdnnigheden  oioeten  zyn 
van  al  wie  ia  den  Tempe)  dcr  Ueugd  plaacs  zockc  te  ver- 
krygeiu 


Sy 
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zâlf.  r. 

Epift.  X. 

Sineca 
Epifi.-i^, 


Plaut. 
fhit. 


VOLUPTATUM  USUR-ffi,  MORBI 
ETMISERI^. 

Sferne  vokptateSy  nocet  empia  dohre  voluptas. 

Indurandus  eAmimus.^  2càblai|diaieQtisvoIuptâ- 
tum  procul  abftrahendu3.  Quidam  Te  volupcatiboi 
imuiergunc ,  quibus  in  confuetudinein  addu&is  ca« 
rere  non  poflunt,  &  ob  hoc  miferrimi  funt.  Nam 
û  voluptaci  ceflèruntt  cedendum  eftdolori. 

Pmnitentia  dùlorque  v&hiptate  comparantur: 
lia  Dits  plâcitum ,  4fùlupîaîi  ut  mœnnr  âmes  am^ 
fequatur. 


S)îe  fi6mna§  irn  %Mi%  l  m  ©d^aufpkl/  Ikh'  m 
2Bem 

éd^imrç  /   îktà  mt-^t^  d^^ti  auf  in  M^  SBo^ 

(ttfl#citt/ 
25ie  nacj^  (er  ©onncii  fonfl  t>a^  0rag  titr  ^^ 


Qui  acheté  les  Voluptex,  acheté  un  Repentir. 

Baie  y  ptafquey  brilande^  yyrogne  ,  fai  r  amour  ^ 
Sois  tout  aux  Koluptez^  (f'kspopde  toutes  ^ 
Bientôt  la  Pauvreté ^  la  GraveUe^  ou  les  Goûtes ^ 
Et  mille  autres  Douleurs  qui  viennent  à  leur  toùr^ 
Te  feront  par  de  longs  Supplices  ^ 
Payer  à  chaque  heure  du  jour , 
Le  cruel  intérêt  de  tes  courtes  délices. 

^  Î(S.  fTellufi 


^xmppilVPinXi  VI^'w'^U  Vf<w'Z)U  mm^o^  W1«'W  c)(llRWc)Uli'tU;^ 
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Vlie  voor  de  Wclluft  en  haar  Pyn  : 
Want  bng  bcdrocfd  haar  korc  vermaaken. 

Haar  Vreugd  beftaac  in  enk'len  Scbyn, 
Die  nimmermecr  aan  *c  Herc  kan  raakeiu 

Hoe  duur  verkoopt  zy  haar  genugt! 
De  Woeker,  flumpcn  en  hoerecren,. 

Verfch^ffcn  nimmcr  and*rc  Vrugt, 
Ak  fchiel>k  na  'c  Verderf  te  keeren. 
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EXPLICATION. 

E  ne  fff  arrêterai  pas  à  vous  expliquer  en  détail  toutes  les 
folies  que  ce  tableau  repréfente -y  ilfaudroit  n^étre  pas  du 
monde  ^  pour  ne  s'en  appercevoir  pas  JC abord  On  nejçait 
que  trop^  que  le  Baille  Jeu  ^U  Vin  6?  P  Amour  ^  font  les  plai- 
ftrs  les  plus  ordinaires  à  quoi  les  Hommes  foient  fenfibles. 
On  peut  même  dire^  que  ceux  qui  et  oient  autrefois  particuliers 
aux  gens  de  Cour^font  devenus  communs  parmi  les  Bourgeois^  y 
qu'ils  encbirijfent  encore  fur  la  galanterie  des  Courtifans.  Cefl 
maintenant  être  du  grand  monde ,  que  de  voir  ks  Filles 
conduites  par  leurs  Mères  dans  ces  Marchez  ta  ces  Fifires  pu- 
bliqueSyOU  la  pudeur  (^  F  honnêteté  font  auffi  rarement  données^ 
que  fouvent  elles  font  vendues  :  en  cela  bien  différentes  de  ces 
anciennes  Mères  y  dont  Faufterité  étoit  une  des  principales  ver- 
tus. Mais  ne  nous  laiffons  pas  corrompre -à  ces  volitptez^  fi 
nous  neÙmmet'pas  affez  généreux  pour  aimtr  la  Vertu  à  caufe 
d'elle'mme'i'  aimons-la  pour  r amour  de  nous.  Voyons  ce  qui 
marche  à,  '  la  fuite  des  voluptez.  Jettez  les  yeux  fur  ces  Mala- 
des £5?  far  ces  Gueux ,  que  le  Peintre  a  cachez  dans  le  fond  de 
fon  Tableau  %  écoutez  leurs  plaintes  fc?  leurs  clameurs  ^  ^  ap- 
prenez de  leur  propre  bouche  ^  que  les,  douleurs  ^  là  ^  mendicité 
qui  eft  la  plus  grande  de  toutes  ^  font  les  intérêts  épouvantables 
que  le  T'ems  fait  payer  à  la  jeuneffe  perdue^  pour  les  voluptez 
pernicieufes  que  cet  ufurier  leur  a  prêtées. 


i 


Horac.  Lib.  J.  Epift.  z. 
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FERKLARING. 

Ik  agte  onnoodîg  tny  over  aile  de  Zotternycn  in  die  Ta- 
fereel  verbeelc  wydduftig  uit  te  laaten  %  wanc  mitsmen 
de  Weereld  maar  een  weinig  kenne  ,  zal  men  ligtelyk 
derzdverbeduidÎDg  ontwaar  worden.  leder  cen  is  genoeg* 
zaam  bewuft  dac  het  Baal,  'c  Spel,  de  Wyn  en  de  Min 
hec  doorgaans  zyn,  waarin  de  Menfchen  hun  grootfteen 
gevoeligm  vermaak  fcheppen  :  ja  zy  zyn  toc  zulk  een 
boogen  top  gereezeo,  dac  tnen  durfd  zeggen,  dac  deeze 
Vennaaken ,  die  eertyds  enkel  aan  de  Hoven  plagten  in 
zwang  te  gaan  ,  tcgenwoordig  zoo  gemeen  zyn  in  den 
Burgerftaac,  dac  flegce  Stedelingen  hec  daarin  verre  bo- 
vcn  de  Hovelingen  kunnen  haalen.  Men  noemd  thans 
Welleventheid ,  wanneer  Mœderen  haare  eigcne  Dogtcrs 
mar  deeze  opentlyke  Markten  brengen,  daar  men  zelden 
Schaamce  en  Eerbaarheid  verkrygc,  maar  in  tegendeel 
dezelve  dikwyls  verlieft:  zynde  die  flag  van  Moedcrs  daarin 
zcer  onderfcheiden  van  die  der  oudetyden,  welkerScrafheid 
eene  van  haare  voomaamfle  Deugden  was.  Dog  wagten 
wy  ons  van  door  deeze  Welluften  niet  verleidt  te  worden  \ 
en  by  aldien  wy  niet  edelmoedig  genœg  zyn  om  de  Deugd 
om  faaar  zelf  wille  te  beminnen,  laaten  wy  hec  dan  dœn 
om  onzes  eigenen  voordeels  wille.  Men  befchouwe  ûegts 
de  droevigp  gevolgen  deezer  Vermaaken  :  Men  laate  zyn 
oog  eens  vallen  op  die  Kranken  en  Bedelaars,  welke  de 
Schilder  in  'c  verfchiec  heefc  voorgeftelc  :  Men  hoore  hun 
Gekerm  en  gefchreeuw  y  en  leere  uic  hun  eigene  mond ,  dac 
Smerten  en  Armoede,  die  wel  de  bitterfte  van  allen  is, 
de  verfchrikkelyke  renten  zyn,  welke  de  bedorvene  Jeuj^d 
aan  deTyd  moetbetaaleutVoor  het  genoc  derverder£felyke 
Welluften  aan  haar  door  deezen  Woekeraar  geleenc. 
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PRINCÏPUM  DELICTA  PLEBS  LUIT. 

^idquii  délirant  Reges^  pleSluntur  acbivi. 
Sediticne  ,  doUs ,  fcelere^  atqu$  likidine^  (^  ira 
JUacoi  intrà  muros  peccaUtr  Of  extra. 

Vides  hîc  raptum  Hclcoar  ;  cujus  cauf  ITroja  pcriit. 
Pravosoon  eft  (ccurum  habcre  dominos: quia ipfi 
oiagîs  indigent  cuftodiâalioruai,  quàmpoffiotaiios 
cuitodire. 

Pajlor  cum  traheret  per  fréta  navibus 
Idais  Helenam  perfidus  bofpitam , 
Ingrato  celeres  obruit  otio 
Fentos;^  ut  caneret  fera 
Nereusfata.    Malâ  dueis  avi  domum^ 
^uam  muïto  repetet  Gracia  milite^ 
Qonjurata  tuas  rumpere  nuptias  , 
Et  regmm  Priami  vêtus. 


QBi)  ©ftttte  ifl  /  ba  îfî  ©trafft. 

©cr^ûrflcn  îbor^cit  6ûg't  ta  Untat^anen  S5(ut^; 
Utn  ^atig  toHm  ^-t  gan^  îcoja  in  ttt  (Siut^l 
Um  ®rtec^n(ant)  in  9tu^r.    QBic  glûKic^  tfl  t(a 

. ^ : : :L.  > 

Il  D'y  *  point  de  Crime  fans  Châtiment. 
Miferabks  Troyens^  par  ks  Dieux  immolez 

Â  leurs  vengeances  légitimes , 
?P,accufez plus  les  Grecs ^  fi  vous  êtes  brûlez \ 
Votre  Prince  impudique^  6?  Vexch  de  vos  crimes^ 
Qnt  allumé  le  feu  qui  vous  a  déjolez. 
g  37-  tfet 
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i7.  lût  FûIkhefdeScbulddfrr^rfie». 

Was  't  nict  een  fnoodc  Prioiên  vond^ 
Dtt  xig  gancfcb  OriekcoFand  beroerctei 

£a  Traic.kiecjrftorttc  in  de  gtond,*^ 
Toen  Priams  zoon  Heieeii  oocvœide? 

Die  Vorften  toonden  eedler  bloed. 
Die  cerft  een  Wec  zig  zelven  ftelden. 

'cGeen  's  Konings  dart^le  lâft  mifdôedci  ' 
Zai  *c  gantfche  Koningryk  onrgelden. 


i 
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PEUT-ETRE  n* avez- VOUS  pas  rémarjui ,  que  la  Peinture 
a  ceci  de  commun  avec  la  Po'éfie  Dramatique-^  c^eft 
qu'en  chaque  Tableau^  auffi-bien  qtCen  chaque  Pièce  de  Théâ* 
trej  Ton  y  doit  obferver  l'Unité  du  Jujet.  Notre  Peintre 
n'a  pas  ignoré  cette  règle  fondamentale  de  fin  Art  5  mais 
ayant  deffein  de  nous  donner  dans  ce  Tableau  une  leçon  corn- 
plettCy  il  s*eft  difpenfé  de  la  févérité  des  Loix^afin  de  joindre 
des  chofes  qui  et  oient  fiparées  de  tems  ^  de  lieux  j  6?  nous 
montrer ,  comme  d*une  vue ,  la  caufi  £5?  V effet  de  nos  incontinen- 
ces. Vous  voyez  donc  ici  confufément  ^Europe  ^  TAfie  , 
la  Phrygic  6?  la  Grèce ,  Troye  ^  Lacedémone.  Ces 
Hommes  armez  £sP  combattus^  font  les  complices  du  jeune 
Prince  de  Troye  ^  tous  enfimble  ont  enlevé  cette  fameufe  Reine j 
dont  la  beauté  fut  fatale  à  tous  les  demi^^Dieux  de  fin  Siècle. 
Ces  Ravijfeufs  la  portent  dans  le  Vaijfeau  qui  la  doit  mener 
à  Troye  :  mais  Ji  vous  levez  les  yeux ,  vous  verrez  gu^elle  y  ejl 
déjà  arrivée^  à  la  lueur  des  flammes  qui  confun^M  cette  fuperbe 
£5?  malheur  eu  fi  Fille.  On  pourroit  faire  une  nouvelle  réflexion 
fur  le  fujef  dé,  cette  Peinture^  (^Jirèyfàuriajuflification  du 
Peintre  j  que  le  Ravifliment  d*Reknc  ^Tembrafement  de  Troye 
ne  font  qu'une  même  chofiy  puifque  TroyC'  commencera  brûler 
dans  Sparte  mime ,  &f  que  les  Troyens  font  condamnez  à  la 
fervitude  des  Grecs.  ^  aumimainjhMquele  volufftmeux  Pms 
ravit  la  Femme  inipiklique  de^Mgià^^  -  :     .   T 


Horat.  Lib.  t  Bpift.  t. 
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''oGEL  Y  K  heefc  men  niet  aangemerkc  dat  de  Schil* 

derkHnft  daarin  overeenkomc  met  de  Toncel-Digt- 

cunde,dat  in  îederTafereel,even  als  in  elkToneei-ftuk,op 
de  Eenheid  des  Onderwerps  zorgvuldig  mœtgelec  worden. 
Deeze  grondwec  der  Kunft  hcefc  onze  Schilder  zeekerlyk 
wel  geweeten  j  maar  van  voorneeoien  zynde  om  ons  in 
deeze  Prent  een  volkomen  les  te  geven  ,  hccfc  hy  zig 
eenigzins  aan  de  Strengheid  dier  Wec  onurokken ,  om 
Zaaken,die  zig  in  verfcheidene  tyden  en  op  onderfcheidene 
plaatien  hebben  toegedragen,  in  een  en  'c  zelve  Tafereel 
in  te  iluiten  ,  en  ons  dus  de  Oorzaak  en  de  Gevolgen  on- 
zer  Wulpsheid  te  gelyk  onder  *t  oog  te  brengen.  Men 
ziet  dan  hier  Europa  en  jtji'é ,  Phrygi'é  en  GriektnJand^ 
Trooyen  en  Lacedemon  met  malkander  vermengt.  Het 
gewapend  Krygsvolk,  door  andcre  beflreeden,  zyn  de 
medepligtjgen  van  den  jongen  Prins  van  Trooyen ,  de« 
welke  gezamentlyk  die  vermaarde  Koningin  hebben 
geichaakt  ,  welkers  Schoonheid  aan  zoo  veet  Krygs- 
belden  haarer  Ëeuw  bet  leven  beeft  gekolt.  Deeze 
Roven  dragen  haar  in  't  fchip  om  ze  naar  Trooyen  over 
te  Yoeren  :  dog ,  naar  om  hoog  zicnde ,  zal  men  ontwaar 
worden  dat  deeze  heerlyke  en  on^lukkiee  Stad  reeds  in 
voile  Vlam  fbat  ^  en  by  gevolg  dat  de  Rovers  zig  met 
hannen  Buit  bereids  werkelyk  binnen  derzelver  muuren 
hebben  geborgen.  Men  zoude  op  het  Onderwerp  van  dit 
Tafereel  nog  een  andere  aanmerkingkunnen  maaken,  en 
tôt  verdedigingdesSchilders  daaromtrent  bybrengen  ,  dat 
de  Schaaking  vanHECBNA  en  de  Bmnd  van  Trooyen 
een  en  dezelve  Zaak  zyn,  dewyl  Trooyen  alreedsmidden  in 
Spane  heeft  beginnen  te  branden,  en  derzelver  Inwoonders 
in  de  flaverny  der  Grieken.zyn  vervallen,  van  het  oogen- 
blik  af  aan  dat  Je  welluftige  Pam  de  onkuiflche  Vrouw 
van  Memlaus  heeft  gçfchaakr. 
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^d  refert ,  uri  virgis ,  ferr9qu$  mcarif 
Audtfratus  eas  :  an  turpi  claujus  in  arcâ^ 
^ub  te  demifit  peccati  confcia  berilis 
Contra&um  genibus  tangas  caput  ? 

Pallida  kcio 

DeftUat  mulier  :  miferam  fe  confcia  clamet. 

^ui  metuens  vivit ,  liber  mibi  non  erit  umquam. 


Llb.  r. 

Sjnyr.  2. 
Horat.  /. 

Si9hMs       Icnprobus,  ajcbar  Bion,  ctfî  Kbcr  fie,  ferruscft 
5#r.2.  cr  multarum  cupidicatum. 

Stmcâ,      Ofteixk  quisi  non  (êrviat}  alias  libidini^  alius 
^M47avaritiae,  alius  ambicioni}   omnes  timon:  noUa 
fcrviiusturpîor,  quàm  valùntaria. 


Îei6ctgenfcl^ft  ifi  nu  fo  fil^dttbticl^  tmb  fb  fct^Mt/ 
7(i^  )t>atm  mainiHttig(tc|>  dm  iufitn  tx^itb  (titetoeo. 

QBie  (âflem  6îflu  )e^  nac^  fd^iut  Catien  «^t*^!  . 
S3a()>  Xù\x^  M((et  ^iivcl^  Mt(to(|)m  màffen  fcl^i* 
geit. 


Le  Vice  cft  onc  ScfVhude  perpenidlrt 

yoleur.  éPnn  bien  fi  cher  à  fin  vrai  Pojffeffiur , 
Monfire  qu'un  feu  brutal  inceffamment  eonfum^ 
çift  Confeffs  au  trifie  objet  du  glaive  pumffeurj 

3B  ^e  ton  Plaifir  paffé  n"a  prinf,  eu  de  domtur^ 

^  ^e  ton  Péril  préfent  ne  change  en  amertume. 


HORATIANA. 
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38.  Ondeugd  is  hftig. 

Roem  van  uw  flaaflche  Vryheid  nict , 
Die,  om  uw  heete  Min  te  koelen, 

Een  geile  Vrouw  naar  de  oogen  ziet  : 
Gy  zult  in  'c  eind  de  Wraak  gevoelen. 

Of  200  gy  't  Wrcek-gewccr  ontfluipt, 
Wat  flavcrny  hcefc  grootcr  kragicn? 

*c  Zy  dac  ge  in  kas  of  koffèr  kruipt , 
De  gramfchap  hcbc  gy  dog  ce  wagten. 


EX- 
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EXPLICATION. 

Vous  fçavez  ,  fans  Joute  ,  T excellente  méthode  dont  fe 
Jervoient  les  Romains^ pur  détourner  leurs  Enfans  de  ce 
chemin  fatal  que  la  Volupté  leur  figuroit  plein  de  délices  £5? 
parfemé  de  fleurs.  Hutarque  raconte^  que  quand  ces  grands 
Hommes  vouloient  donner  à  ces  jeunes-gens  de  F  horreur  pour 
r Ivrognerie ,  ils  faifoient  enyvrer  leurs  I^claveSy  (^  les  leur  fat- 
foient  voir  comme  noyez  dans  le  Fin  qu'ils  avoient  rendu. 
Notre  Peintre  a  cru  ne  pouvoir  pas  manquer  en  imitant  cesfages 
Romains^  £5?  pour  imprimer  bien  avant  dans  les  efprits  Va^ 
verfiondeces  débauches  que  V  honnêteté  ne  permet  pas  dénommer^ 
il  a  voulu  les  repréfenter  avec  les  cir confiances  perilleufes  6? 
ridicules  dont  elles  font  prefque  toujours  accompagnées.  Jl  fait 
voir  ici  la  catafirophe  d'une  Comédie  Italienne.  Le  Pantalon , 
que  tous  les  deftins  Comiques  condamnent  à  la  nécefjité  ditre  jg 
Poltron  (^  Cocuj  ayant  été  averti  par  f on  Valet  que  quelque  Lean-  ^ 
dre  efi  avec  fa  Femme ^  entre  Vépée  à  la  main^pour  immoler 
Tuniâ  Vautre.  Marincttc,  qui  efi  faite  au  badinage^  avertit 
les  Amans  de  la  venue  du  bon-homme.  Leandre,  i" imaginant 
être  bien  caché  ^fe  renferme  dans  un  coffre -y  mais  le  Vieux  ne 
laiffe  pas  de  r  attraper  ^^  vous  le  voyez  courir  à  la  vengeance^ 
dans  une  pofiure  plus  propre  à  faire  rire  qu'à  faire  peur.  Ifa- 
bellc  cependant  fait  ladéfolée^  (^  le  Galant  ^  quoiqu'il  f  cache 
bien  que  le  Pantalon  efi  un  Poltron ,  ne  laiffe  pas  de  je  repentir ^ 
d* avoir  peur ,  £5?  de  le  prier  avec  de  grandes  infiances ^  de  ne  pas 
tremper  fe  s  mains  d(ins  lefang  d'un  homme  plus  malheureuse  que 
coupable. 


Horat.  Lib.  IL  Satyr.  7. 
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Ni'e  M  A  N  D  zal  zonder  twyfFel  onbewuft  zyn ,  de  heer- 
lykehandclwyze  der  oudc  Romeinen,  om  hunne  Kin- 
deren  van  de  vcrderflykeLafter-wfgaftetrckken,  wanneer 
de  Welluft  hen  dezclve  vol  vermaaken  en  ah  cnkel  mec 
bloemen  bezaaic  deed  voorkomen.  Plutarcbus  verhaald  van 
deeze  groote  Mannen ,  dac  als  't  zaake  was  om  den  Jongelingen 
ceo  afkeer  in  te  boezemen  voordeDronkenfchap,  zyaisdan 
huone  fliaven  deeden  dronken  maaken,enhendezelve  coon- 
den,  wanneer  zy  in  de  wcder  uirgebraakte  Wyn  lagen  te 
dryven.  DeSchilder  hceft  gemeent  dat  hy,  het  voorbecld 
deezerwyzeLîeden  navolgende,  zyndoelwitnietzoudemif* 
feoieo  om  de  afkeerigheid  van  die  Ongeregeltheden  wdke 
d'Eerbaarheid  verbied  te  noemen,  des  te  dicpcr  aan  deGe- 
moedercn  in  te  prenten ,  heeft  hy  ze  hier  willcn  voorftellen 
met  aile  de  gevaarlyke  en  belachelyke  omftandigheden 
welke  dezelve  gewoonlyk  verzellen.  Te  dien  einde  ver- 
toond  hy  onsde  uitkomft  vaneenltaliaanfch  Schouwfpel. 
Pantalon ,  wiens  noodlot  is,doorgaans  op  aile  Schouwburgcn 
dseen  bloodc Hoorendrager  te  verfchyncn,doorzynKnegt 
verwitcigt  zynde  dat  Leander^  ofeenanderMinnaarvandat 
flag,  by  zyne  Vrouw  is,  komt  daaroptoemetdedeegenin 
devuift,ombeidenaan  zyne  gcichondene  eere  op  teofteren. 
MarquUsje ^à\Q  opdat  fpel  geleert  is,  waarfchuuwt  hendoor 
zyn  geblaf  van  de  aankomll  zyn*s  Meefters.  Leander^  den- 
kiende  zfg  wel  te  veibergen,  kruipt  in  een  KofFer:  dog  de 
Gryiaard  ontdekt  die  fcbuilplaats,  en  loopt,  om  zyne  wraak 
te  volcrekken  ^  naar  hem  toe  ^  met  gcbaardcn ,  bekwaamer  om 
tedocnlachen  danomfchrikaantejagen.  I/abellem^skton' 
dertuflchen  een  yflyk  misbaar  ^  en  de  Minnaar ,  fchoon  hy  wel 
weet  dat  P^^/^/0;ieenregteBloodaardis,  kanzigcgtcrniet 
beletten  vaninnerlyk  met  berouw  envreesaangedaantezyn^ 
en  hem  op  de  alleroeweeglykftc  wyzetefmeekcn,zynehan* 
den  niet  te  willcn  befmetten  met  het  bloed  van  een  Man,  wiens 
ongeluk  veeleer  medelyden  verdient,  als  ftraffc. 
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Evafii  ?  credo  tnetues ,  doSlufque  cavebis. 
^uares ,  quando  iterum  paveas ,  iterumque périra 
PoJJii  ?  O  îotiss  fervus  /  qua  bellua  ruptis^ 
Cùm  femel  effugit ,  reddit  Je  prava  catenis  ? 

Ille  mihi  non  viJecur  liber,  cui  mulier  impe- 

rat,  cui  ieges  imponic  »  prasfcribit,  jubet,  vetac 

quod  videtur  :  qui  nihil  imperanci  negare  poteft, 

&  nihil  recufare  audec  :  pofcic,  dandum  eft|  ejicit. 

fabeundum^  Yocat,  veniendums  minacur,  eztimcî- 
cendum. 

^    seneca        In  vitia ,  alter  airerum  crudimus  :  quomodo  ad 

f    £///?.  49- falutcm  revocari  poreft,  qucm  nullus  rctrahk,  & 
populus  impellit  ? 

^  X>tv  ®otrtofc  ^dttjfct  tin  iafîer  ftBer  t«a  wiDere. 

^  S>em  ©c^wctt)  6iflit  enttvifd^/  «nfc  ter  <3tfix^  ettf# 

»  ïflm  fuc^fltt  wicberum  bte  a(te  @ônbm»©tatt  : 

^  0  ^()or  !  tt>e(c^  tt)«î)cg  ^()icr  (d§t  fîc^  6att>  i»le>et 
^  fanâcn/ 

j^  ^ann  e^  fein  ^cttcn^onb  eittma^C  }er6iv(|ini  ^t  ! 

2P  Le  Débauché  pafle  d'un  Crime  à  Tautre, 

^  ^'un  efprit  impudique  efi  efclave  du  Fice  /  ^ 

^  ^ue  r  Homme  efi  malheureux  qui  s'y  làijfe  emporter  f    ^ 

^  Regarde  ce  perdu ,  qui  fort  du  précipice  : 

^  /7  » V»  ér/?  échapé  que  pour  s'y  rejetter. 

i  ^'''  ^'  i 
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39*  De  OndeugdenfpfiiiUniHt  eJkanderen. 

Hv  js  verdoolt  die,  buicen  nood, 
£o  (legts  door  Welluft  ingenoomen , 

Weer  in  gcvaar  loopc  van  de  dood, 
Daar  hy  was  even  uit  gçkoomen. 

Eén  ligte  Vrouw  kan  zyn  verftand 
Van  d'eene  Vrees  in  d'and  Ve  jaagen  : 

De  Leeuw  is  wyzer^  van  zyn  band 
Gcbrookeni  blyfchygeerae  ontilaageo. 
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EXPLICATION. 


LE  Pantalon  n*avoit  pasdejfein ,  comme  vous  voyez  dans  ce 
TaHeau^  de  pardonner  Pinjure  qu'il  avoit  reçue  :  mais 
ayant  pour  le  moins  autant  de  peur  que  celui  qu'il  menaçoit ,  il 
lui  a  donné  le  tems  de  fe  débarajfer  du  Coffre^  6?  de  s'évader. 
Fous  le  voyez  ici  qui  fe  coule  le  long  de  la  rué  y  6?  qui  fi  rit 
des  menaces  que  lui  fait  le  bon-homme  de  deffus  le  feuilde  fa  for* 
te.  Mais  c'eft  affez  de  cette  Comédie  ^  reprenons  notre férieux  ^ 
pour  refléchir  fur  la  conduite  de  ce  Débauché.  Peut- être  que 
vous  vous  imaginez ,  que ,  devenu  fage  par  le  péril  qu'il  a  couru , 
//  fe  retire  chez  lui^  avec  une  ferme  réfolution  d'abandonner  le 
vice  ?  Point  du  tout^  plus  infenfibk  à  fa  houte'que  le  Uon  ou  le 
Tigre  ne  Veft  à  la  cage  6?  (^ux  fers  dont  il  e&  écbapéj  il  court 
chez  une  autre  Jfabelle  y  jouer  le  même  rôle.  C'eft  cequele 
Peintre  a  voulu  repréfenter ^en  nous  faifant  voir  dans  un  éloi* 
gnement ,  un  Homme  qu'on  introduit  par  une  fenêtre,  ^ue 
cette  fidèle  image  de  la  Corruption  du  fiécle  nous  toucmtâ 
nous  faffe  concevoir  de  T horreur  pour  une  vie  débauchée]^  U- 
centieufiy  dont  il  eft  fi  difficile  de  fe  retirer^  quand  on  s'y  eft 
une  fois  abandonné  j  qu'il  {ne  faut  pas  s'étonner  que  les 'Sages 
faffent  défi  grands  efforts  fur  eux-mêmes  y  pour  n'y  tomber  ja* 
mais. 
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SCHooN  den  ouden  Koekoek,  gclykdeeze  Prentuit- 
wyfl, juilt  niec  van  zins  was  de  hem  aangedaane  fmaad 
door  de  viagers  ce  zien ,  egtcr  was  by  ruim  zoo  bevreeft 
alsdeoEgtfcbenderzelfyZulks  hy  hem  tyd  genoeg  heefc  ge- 
laatenom  uicdekiilce  fpringen^en  hetgevaar  te  ontfnappen. 
Meo  ziec  hier  den  laatflen  op  de  ftraac  loopen^en  mec  de 
bedreigingen  die  de  Spics-baard  voor  zyne  huisdeur  flaande 
hem  doedc,  den  fpoc  dryven.  Dog  laacen  v^y  thans  de 
boercendecaal  vaarcn,enwederom  ernfligeregedagten  her- 
vatcen,  cm  het  gedrag  van  deezen  WeliulHgen  naader  ce 
overweegen.  Men  verbeeld  zigmiflchien,  dachy,  door 
het  uîcgeftaan  gevaar  thans  wyzer  en  voorzigciger 
gcworden,  naar  huis  keerd,  en  een  vaft  befluic  neemc  om 
de  Ondeugd  vaarwel  te  zeggen  ?  Geenzins}  maar  minder 
aandoening  van  zyne  Schandelykheid  hebbende,  dan  een 
Leeow  of  Tyger  van  'c  Hok  waaruic  hy  lo(gebrooken  is, 
gaac  hy  van  daar  naar  een  andere  Ligcekooi ,  om  weer  van 
voor  af  aan  ce  beginnen.  Die  heetc  de  Schilder  willen  ce 
kennen  geven ,  wanneer  hy  in  'c  verfchiec  een  Man  ver- 
toond,die,mechulp  van  eene  Vrouw,  door  'c  venfter  in  een 
hais  kh'mc.  Mogce  die  getrouw  Tafereel  der  Bedorvenheid 
onzer  Eeuw  een  diepen  indruk  op  ons  gemœd  maaken,  en 
ons  een  affchrik  geven  van  aile  Ongebondenheid ,  waaraan 
men  zig  eens  overgegeeven  hebbende,  het  zoo  bezwaarlyk 
valt  zig  daar  van  wederom  los  te  rukken,  dat  het  niec  te 
verwonderen  is ,  als  wyze  lieden  hen  zelve  menigmaal 
zoo  veel  geweld  aandoen ,  om  nooît  daar  toe  te  vervallen. 
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Latins  règnes  avidum  domando 
Spiritum^  quàm  fi  Libyatn  remoiis 
Gadibus  jungas  ^  (^  uterqm  Pœnus 

Serviat  uni. 
Redditum  Cyri  folio  Phroaten^ 
Piffidens  plebi  ^  numéro  beatorum 
kxintit  Firtus^  populumque  falfis 

Dedocet  uti 
Focibus  l'regum  6?  diadema  tutum 
Deferens  uni ,  propriamque  laurum  : 
^uifquis  ingentes  oculo  irretorto 

Spehat  açervos. 


©cr  ijl  reicf; 7  bwr  nid^fô  6cgcJ)rt- 

5Bcr  feinelufl^c^crfc^t  /  ttacl&  (S^r*  uni)  ®eft)  nid^t 
tracfctct/ 

Sflidbfô  afé  bon  (S{)ren'fraitêbcrreîrten  Jugent)  ad&tct/ 
2)cr  ^crfc()ct  mel^ral^  wo^l/iflattcr^^ronen  wert^ 
Uni  oûc^  (^rcrt*ru^mé/  tencrboc^  m  6cget)rt. 


Celui-là  feul  eft  riche,  qui  méprifè  les 
Richefles. 

Peuples  de  Vun  &?  r<««/r^  Monde  ^ 
Vous  tentez  vainement  un  Homme  égal  aux  Dieux. 
Le  globe  où  vous  marchez  eft  un  point  àfes  yeux: 
Et  bien  loin  de  régner  fur  la  terre  ou  fur  F  onde  ^ 
Il  médite  un  Empire  aujfi  grand  que  les  deux. 

40,  D'te 


De  Kroon  en  Sccptcr  fchynen  waard 
Gewenfcht,  om  Heerfchappv  te  voeren^ 

Maar  dit  *s  een  regte  Voruen  aart, 
Die  nimmer  Staatzugt  kan  berocren. 

De  Kroon  die  hem  vooral  behaagd , 
Tcrwyl  hy  heer  blyft  vrn  zyn  togten, 

Is  die  de  Deugd  op*t  voorhoofd  draogc 
En  van  haar  fchoone  hand  gevlogten. 
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C^  E  neji  pas  affez  de  vaincre  utie  partie  de  nos  Ennemis: 
j  tant  qu'il  en  rejte  quelqu'un  en  état  de  nous  attaquer  j 
nous  fommes  en  danger  d'être  battus.  Je  nie  flatte  que  nous 
avons  tous  profité  des  leçons  qui  nous  ont  été  données  dans  les 
précedens  Difcours  5  £5?  que  /*  Amour ,  le  Jeu  6?  le  Vin  font  au^ 
tant  cCEnneiiUs  terraffezfous.MS  pieds.  Mais  F kmhiùotï  ne 
Vcjl pas  :  crbéfir  des  Titres\dés  Couronnes  6?  des  RicbeJfeSj 
nous  déchire  encore  Us  entrailles ,  (^  tâche  de  triompher  de  no^ 
tre  penchant  à  la  Tempérance.  Voyons  quelles  armes  il  nous 
faut  pour  éviter  cette  honteufe  défaite.  Il  fCeft  pas  befoin  qui 
nous  cherchions  fort  loin  le  fecours  qui  nous  eft  néceffaire\  nous 
le  pouvons  tirer  de  la  Magnanimité  duDemi^Dieuqui  eft  peint 
dans  ce  T'ableé^f,  ^Çonftdeirez  attentivement  comment  ilfe  con^ 
duit  parmi  le f [tentations  delà  Fortune  ,  G?  les  pièges  que  lui 
tend  rjimbition.  Le  Peintre  nous  le  repréfente  couvert  de  fa 
peau  de  lion^  £5?  armé  d'une  maffue^  victorieufe  de  tous  les 
monfires  dont  il  a  été  combattu.  Il  foule  à  fes  pieds  Vjtmour 
des  Richejfes'y  6?  la  viSldire  qu^il  a  remportée  fur  fes  pajpons^ 
doit  infpirer  un  grand  défir  à  tous  les  Hommes^  de  méprifer  des 
Biens  qui  ôtent  le  feul  vrai  Bien.  Vun  13  Vautre  monde  offrent 
à  Venvi  à  notre  Héros  des  Couronnes  ;  mais  il  les  refufe  avec 
plus  de  Généroftté  qu'elles  ne  lui  font  offertes  \  £5?  ne  vou^ 
lant  d'autre  Gloire  que  celle  qui  lui  vient  de  la  Vertu ,  ^  il  nous 
apprend,  que  celui  qui  foule  aux  pieds  les  Ricbeffes ,  eft  feul  digne 
de  lespoffeder. 
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*cTs  niet  genoeg  flegts  over  eenige  onzer  Vyanden  te 
J[  zccgepraalen ,  wanc  indien  'er  maar  een  enkele  over- 
blyfc,  in  Itaac  om  ons  ce  befpringen ,  zyn  wy  aitoos  blooc- 
geftelc  aan  hec  gevaar  van  door  hem  overwonnen  te  wor- 
den.  Ik  vlei  my  dat  wy  aile  gezaamendyk  ons  voordeel 
hebben  gedaan  mec  de  voorgaande  Zeede-leflen^  en  by  ge- 
volg  dac  de  Min^  hec  Spel  en  de  ff^yn  als  overbeerde  Vy- 
ancfen  onder  onze  Voeten  leggen  :  maar  wy  zyn  nog  niec 
meefter  van  de  Eerzugt  i  de  Begeerte  naaTiceis,Kroonen 
en  Rykdommen  woed  alsnog  in  ons  binnenfte,  tragtende 
onze  Neiging  toc  de  Maatigheid  t'onder  ce  brengen ,  en 
de  zeege  opdezelvetebebaalen.  Zien  wy  dan  wac  wapenen 
wy  van  noode  hebben  om  deeze  fchandelyke  nederlaag  te 
OQtwyken.  Wy  behoeven  daar  niec  vernaa  ce  zoeken^  de 
Edelmoedigheid  van  den  Held  in  deeze  Prenc  verbeelc  kan 
ons  dczelve  aan  de  hand  geven.  Men  bcfchouwe  eens  mec 
oplettentheid  hoe  hy  zig  gedraagt  ^  verzogc  wordende 
door  al  wac  deFortuin  en  d*Ëerzugc  aanlokkelykft  hebben. 
De  Schilder  (teit  hem  ons  voor  ,  bekleedc  met  zync 
Leeuwen-buid  ,  en  gewapend  mec  die  knocs,  waarmede 
hy  aile  Wangedrogten  dieop  hem  zyn  aange\^allen,  heeFc 
ter  Dcdcr  geiegt.  Hy  vcrtrcedt  de  Begeerte  naar  Ryk-  & 
dommen  ondcr  zyne  voeten  3  en  de  ovcrwinning  welke  ^ 
hy  op  zyne  Hertstogten  behaalt  heefc  ,  behoord  in  ^ 
ons  een  grooc  vcrlangen  ce  veiwekken  9  om  ,  volgens  ^ 
zyn  voorbeeld  ,  00k  alzulke  goedercn  ce  veragten  ,  die  ^ 
ons  van  hec  eenige  waaie  Goed  verlleeken.  De  oude  en  ^ 
nieuwe  Weereld  bieden  om  ftryd  onzen  Held  Kroon  en  iSt 
Scepter  aan  \  dog  hy  weigerd  dezel ve  mec  meerder  Edelmoe-  ^ 
digheid  aïs  ze  hem  worden  aangebooden  :  en  geen  andere  ^ 
Roem  b?geerende  dan  die  dcr  Deugd  y  wyft  hy  ons  aan ,    |g^ 

JK    dat  al  wie  Geld  en  Goed  veragt ,  alleeu  waardig  is  Schac-    — 

fS    tea  te  bezicten.  / 
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41.  De  Frets  des  Doois  belet  veel. 

Die,  op  een  koninklyk  Bankec, 
Het  silles  zict  in  weelde  w^oeleo, 

Kan  onder  *t  Zwaard,  cer  moord  gcwet^ 
Gczeecen,  geen  Vermaak  gevœlen  : 

Geen  zagce  Slaap  verlokt  zyn  gedl, 
Alpaard  zig  Maac-gezang  en  bnaarenj 

Maar  die  bet  Sterf-loc  wenfcbc  nog  vree((l. 
Kan  allerbeft  zyn  ruft  bewaaren. 
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Vcrô's  avez  trop  oui  parler  du  fameux  ^  en  mime  tems 
redoutable  Feftin  qui  eft  repré fente  dans  ce  TabkaUy 
pour  rie  pas  k  reconmitre.     Cependant  je  ne  laijferai  pas  de 
vous  en  entretenir  brièvement ,  puifqu'étant  encore  touchez 
de  la  grandeur  de  la  Cour  y  6?  foffedezpar  le  Démon  de  rjfm" 
bition^  vous  avez  befoin  d'exorcifmes  6?  de  conjurations  capa^ 
blés  de  mus  guérir.  U exemple  que  je  vous  propofe^efl^  félon 
moi^  Hè' remède  le  plus  efficace  que  je  connoiJJe.Fous  reconnoif- 
fez  bien  jcet  ancien  Çjran  de  Syracufe^  à  fa  minefiere  £5?  ^- 
gueuilleufe^  ainfi  il  n'efl  pas  befoin  de  vous  arrêter  à  le  confia- 
derer.  Mais  jettez  les  yeux  fur  F  ambitieux  Damocles ,  £sf  r^- 
gardez'îe  auffi  attentivement  qu'il  regarde  la  pointe  du  fer 
qui  lui  fend  fur  la  tête,    ^ue  ne  pouvons-nous  lui  demander , 
s'il  fe  jouviènt  des  derniers  vœux  qu'il  a  faits  ^  û?  sUl  goûte 
bien  le  fuperbe  £5?  délicieux  appareil  pour  lequel  il  les  a  faits! 
On  peut  conjeÉlurer  à  fa  mine^  qu'il  n'eft  touché  ^ni  delaMuft-- 
que  qtfon  lui  donne  ^  ni  des  mets  qu'on  lui  offres  ilparott  aufft 
gêné  à  la  table  du  Tir  an  que  s'il  étoit  à  la  torture  j  ainji  chif- 
fons ce  timide  {3  ridicule  Courtifan  dans  k  fupplice  qu'il  a  mé^ 
rite.    Revenons  à  Denis ,  £ff  avouons  que  c' étoit  un  habik 
Homme  ,   quoiqu'il  fût  un  méchant  Prince.  Ilavoit  unepar^ 
faite  connoiffance  de  fa  condition  ^13  notis  avoue  encore  aujour^ 
d'hui^  qu'il  a  toujours  été  plus  malheureux  que  ceux-là  mime  qu'il 
a  le  plus  tourmentez:  ce  qui  nous  fait  voir  ^  que  la  condition  de 
Bourreau  n'ejl  guerres  moins  funefle  ,  que  celle  des  miJérabUs 
\   qu'il  étend  fur  des  roués. 
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JB  T  vermftard  en  te  gelyk  vrccflyk  Gafttnaal  in  deeze 
Prcnt  voorgeftelc ,  is  doorgaans  zoo  bekend  ,  dat 
ieder  zig  hec  zelve  gcmakiyk  zal  ce  binnco  brengen.  Ik 
zal  daarvan  egcer  een  korc  verhaal  doen,  cen  behoeve 
van  die,  welke  de  Grootsheid  der  Hoven  alsnog  bemin- 
nende,  en  door  Eer-en  Staatzugc  bczeecen,  noodig  heb-  ^ 
ben  dac  men  dicn  kwaaden  Geeil  op  hec  nadruklykft  bc-  |g 
zwccre  cm  hen  ce  verlaacen;  zynde  hec  tegenwoordig 
voorbeeld ,  mvn's  bedunkens  ,  hec  allerkragtigfte  middel 
dat  men  cet  zulk  een  einde  zoude  kunnen  gebruiken.  Men 
herkend  buîten  twyflfel  dien  ouden  Tiran  van  Syracufa  aan  ^^^ 
zyn  trots  en  hoogmoedig  gelaat^  dus  hec  niec  noodig  zal  ^ 
zyn  ons  lang  mec  hem  op  te  houden.  Maar  men  befcbou*  - 
we  vooreerft  den  ^^axzugiïgc  Daniocks^  mec  dezelve  aan- 
dagt  aïs  hy  zelf  de  punt  vanhetZwaard ,  boven  zyn  hoofd 
opgehangcn,  betragt.  Konden  wy  hem  in  die  gefteltheid 
vraagcn  ,  of  hem  zyne  laatfte  wenfchcn  nog  heugen ,  en 
of  hy  in  al  dien  heerlyken  en  keurlyken  toeftel ,  waarna  hy 
heefc  verlangt,  zoo  veei  genoegen  fchept  als  hy  zig  had- 
de  verbeelc  s  hy  zoude  ons  zeekerlyk  mec  een  bange  Neen 
ancwoorden.  Zyn  gelaac  geefc  genoegzaam  te  kennen ,  dat 
hy  al  zoo  weinig  vermaak  neefc  in  hec  Snaaren^fpcl, 
ab  fmaak  in  de  voorgezette  Spyzen  \  en  hy  fchynt  niec 
minder  verlegen  aan  's  Konings  Tafel,  aïs  iemand  die  op 
de  Pynbank  zic.  Laaten  wy  dan  deczen  vervaardcn  en  be- 
UchdykcnHovelingzynewelverdicnde  flrafïe  ondergaan  en 
zyne  Scaaczugt  bœten  ,  om  weder  tôt  Dionyfius  te  kee- 
ren.  Men  moet  bekennen  dat  hy  een  fchrander  Man  was, 
hoewel  by  te  gelyk  een  kwaad  Vorfl  is^cweeft.  Hy  had 
cen  volkomene  Kennis  van  zynen  ftaac ,  en  hy  roepc  ons 
nog  op  die  oogenblik  cœ,  dac  hy  alcoos  veel  ongelukki- 
ger  is  geweefty  dan  zelfe  die  geene  welken  hy  de  zwaarfte 
pynigingen  heefc  aargedaan  :  waaruicblykt,  dat  het  ruim 
zoo  naar  is  de  beul  van  anderen  te  zyn,  aïs  van  het  gctal 
der  Elendelingen  die  door'  hem  omkomen. 
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Z/^.   2. 

oi.  i6. 


li^.  I. 
Efift,    1. 


Ovii,   1. 
Mttam, 

Semca» 


MENTIS    INCIUIETUDO. 

Non  enim  gaz^ ,  neque  confularis 
Summovet  li£ior  miferos  tumultus 
Mentis^  £5?  curas  laqueata  circitm 

TeSla  volanteis. 
Non  domus  13  fundus^  non  arts  acervus  ^  aurij 
jEgroto  domino  deduxît  corpore  febres^ 
Non  animo  curas  :  vakat  pojfejbr  oportety 
Si  comportatis  rébus  benè  cogitât  uti. 

Atténuant  vigiles  corpus  miferabile  cura^ 
Exuritque  cutem  macies. 

No^it  paucos 

Secura  qùies. 


^eJn'?Dîacl&t/  M<!t)^^tl  ttocl^QBaç|)t/  «ocl&9Uicl^ 
t^ttin  tJoHet  ^^tctt  / 

^Citi  aHe  ^Dtg  ttnb^utd^t  au^unfctm  J^et$m{'c^rett  1 
©ocl)  trifftt  fte  ine()r  bcn  /  bcrauf  bemï£^ronefî6t/ 
2ttôfccn  l)cr  an  tem  ^fïug  m  flctcr  2Ct6cit  fcl[)»i|t. 


La  Crainte  efl  la  compagne  de  la  Puiflàoce. 

Ces  Gardes  aux  cafaques  peintes^ 
^  Dont  k:  Rois  font  environnez  9 

^  Ne  les  défendent  point  des  Craintes 

^  ji  quoi  Dieu  les  a  condamnez. 

fC^eft  envain  qu'ils  ofent  fe  plaindre  ^ 

D'un  Arrêt  fi  jufte  &?  fi  doux  :  35 

^  Celui  qui  fe  fait  craindre  à  tous^  S^  . 

^  Doit  être  réduit  à  tout  craindre.  ^ 

m  '  4^-  -^^    5 
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42*  i?tf  ^r^/f  Staat  is  VMgeen  Zorgen  vrj. 


Een  Koning,  met  de  Kroon  op  *c  hoofd, 
Omringc  van  duizend  Hovelirgent 

Zic  van  veel  Zorgen  afgeflooft. 
Die  door  de  Wagten  heenen  dringen. 

Wac  voordeel  geefc  nu  Staat  en  Pragt  ? 
Zy  kan  *t  geweeten  niec  geneezen 

Van  knaagingy  daar  het  aan  verfinagt. 
Men  leeft}  maar  H  is  om  fieeds  te  vreczen. 
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EXPLICATION. 


IL  eft  aifé  de  voir  quelle  a  été  rintention  de  noire  Peintre 
en  fafant  le  dejfein  de  ce  Tableau.  Il  veut  que  nous 
[oyons  juges  en  notre  propre  caufe ,  £5?  que  nous  confejjions  notre 
imprudence  de  chercher  le  repos  ou  perjonne  ne  r a  jamais  trow 
Les  uns  fe  font  imaginé  que  Fjibondance  6?  lesRicbeJfes 


ve. 


ne  font  foubaitées  qu'à  caufe  des  commoditezlâ  du  contentement 
qu'elles  procurent  à  ceux  qui  les  pojfedent.  Les  autres  ont  cru 
que  dans  un  rang  fort  élevé  on  et  oit  à  couvert  de  ces  Démons 
familiers^  qui  ^fous  le  nom  de  Soucis^  tuent  le  Corps  6?  empois 
fonnent  VJme.  LeTableau  que  nous  avons  devant  les  yeux^  efi 
une  excellente  réfutation  de  toutes  ces  erreurs  ^  ta  un  remède 
pour  guérir  les  ambitieux.  Conjiderez-le  avec  attention^  (^ 
vous  y  verrez ,  comme  entaffez  les  uns  fur  les  autres ^  tous  les  biens 
que  les  hommes  défirent.  On  vous  repré fente  un  desCéfars^  af 
Jis  fur  un  Trône  ^  régnant  prefque  fur  tout  le  monde  ^  vi£lo* 
rieux  de  mille  peuples^  chargé  de  lauriers  friche  des  dépouilles 
de  r  Orient  £5?  du  Midi  y  enfin  adoré  des  Peuples  les  plus  éloi^ 
gnez  de  P  Italie.  Cependant  il  efi  fi  perjecuté  des  bourreaux 
fecrets  qui  font  inféparables  des  grandes  fortunes  ^  quUl  ne  confia 
dere  tous  les  avantages  qui  lui  en  reviennent^  que  comme  au* 
tant  de  cruels  t^  irréconciliables  ennemis  ^  qui  fe  fuccedent  les  uns 
aux  autres^  pour  remettre  le  fer  de  moment  en  moment  dans  fes 
flayes  toutes  fanglantes.  Âuffi  n^efi-ce  pas  connoitre  P  excellent 
ce  de  la  nature  de  P  Homme  ^  que  de  croire  que  fon  Bonheur  kfi 
attaché  à  des  chofes  qui  dépendent  du  caprice  d'un  monfire  qui 
a  mille  têtes.  Il  efi  f&r  que  les  Soucis  Of  les  Craintes  marchent 
toujours  à  la  fuite  des  Princes. 
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H  ET  valt  nîct  iwaar  te  bcgrypen,  tel  wat  cindc  de  Schil-  gS 
dcr  dit  Tafcrccl  hccft  vcrzonncn.  Hy  hccft  ons.tot  Reg-  Jjt 
ters  in  onze  eîgene  zaak  willcd  ftellen,  en  ons  de  fiekentenis  - 
▼an  ODS  onverdand  afperiïcn ,  doordien  wy  Rud  zoeken  in  dlrï- 
geo  daarin  ze  nooit  iemand  beeft  gevonden.  Daar  zyn'er  ge* 
weeft  die  zig  verbeeld  hcbben,  dat  de  zugt  naar  Rykdom  en 
Overvloed  alleenlyk  totdoelwit  had,  het  Gemak  en  het  Ver- 
fenoegen  welke  zy  aan  hunnc  Bezitters  verfchaffen.  Anderen 
nebben  gemeent,  dat  roen  in  eenverheven  (laat  bevrydt  was  van 
die  kwaade  Geeden  ,  bekendonder  de  benaaming  vanZorg  en 
Kommer,  welke  het  Lichaam  uitteeren  en  de  Zîel  vergiftîgen. 
'c  Geen  de  Schilder  ons  hier  onder  't  00g  brengt,  (Irekt  een 
heerlyke  wederlegging  van  al  zolke  dv^aalingen  en  verkeerde 
begrippen,  en  te  gelyk  een  koftclyk  Geneefmiddel  tegen  £er-en 
Staatzagt.  Wanneer  men  het  met  aandagt  betragt,  zal  men 
daarinallesby  malkandervindenwaarna  de  Menfchen  gemeenlyk 
▼erlangen.  Men  ziei*er  een  RomeînfchKeyzer,  opzynThroon 
eezeeten,  en  bynade  gcheele  weereld  beheerfchende  :  een  Vorft 
diedoizeDdenvanoverheerde  Volkerende  wetdeld,  wiens  hoofc, 
tôt  teeken  van  roern  en  zeegepraal  ,  onder  de  Laorier-takken 
als  bezwykt,  en  die,  mecfter  zynde  o ver  aile  de  Schatten  van 
't  Ooften  en  van  't  Zuiden,  in  de  verft  afgelegene  Landen  word 
ODtzien  en  gecert.  Hy  word  egter  zoodanig  gekwelt  door  die 
betmelyke  Beulen  welke  altoos  een  verhevene  (laat  verzellen  , 
dat  hy  aile  fchynbaare  voordeelen  die  zyn  rang  enfortuin  hem 
ver(châfi*en,  flegts  aanziet  als  zoo  veel  onverzoenlykevyanden, 
die  gedadig  elkander  opvolgen ,  en  de  nog  bloedende  wondeu 
xynes  gemoeds  van  tyd  tôt  tyd  wederom  open  fcheuren  en  ver- 
nieawen.  Men  zoude  00k  geen  regt  begrip  moeten  hebben  van 
de  voortreflykheid  der  men(che]yke  Natanr,  indien  men  wilde 
gelboven  dat  de  Gelukzaligheid  der  Menfchen  gebonden  is  aan 
ztillte  goederen,  die  van  de  wifpeltuurîgheid  van  een  duizend- 
hoofdig  Gedrogt  afhangen  :  En  het  is  onwederfpreekelyk  waar, 
dat  Zorg  en  Vrees  de  fortuyn  der  Grooien  onaffcheidelyk  ver- 
zelleo. 
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CURiE   INEVITAfilLES. 

Scandit  aratas  vitiofa  navets 
Cura  :  me  turmas  equitum  retinquitj 
Ocyor  cfTvis^  (^  agenie  nintbcs 
Ocyor  Euro. 

^tnor  y  tnina 

Scandunt  eèdem  quh  Dominus  :  neque 
Decedit  éeratà  triremiy  £^ 
Poft  equitemftdet  atra  cura, 
^uifque  fuosfatimur  mânes 'jfua  quemfue  rem^det 
Cura. 

Invigilant  anima ,  fcelerifjue  parati 

SuppUcium  exercent  cura. 

Atténuant  vigiles  corpus  miferabiU  curée. 


ciit^cn. 
©ic  ewlcn  66cr  ianb  uitb  QSBaflTcr  ttac|>  un^^itii 
^eitt  SWenfct)  tcbttemfîenicl&tofftftdncfmfeittm 
<5itm. 

S 

f  Par- coût  le  Souci  nous  accompagne. 

Jette-toi  dans  la  Cour  5  f»/r^  i^»J  /fx  affaires  ^ 

iS  -A4i»/^  y»r  r Océan',  cours  les  deux  Hemijpbères% 

^  Demeure  en  Vautre  Mondes  habite  celui-ci  y 

^  Sui  les  arts  de  la  Paix^  ou  Vhorreur  de  la  Guerrei 
X.  Tant  que  tu  vivras  fur  la  Terre  ^ 

35  Tu  ne  peux  vivre  qu'en  Souci. 

H  43.  Zorg  ^ 
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4}.  Z^g  is  met  te  onthopen. 

Vaar,  vry  van  florm,  voor  wind  en  ty^ 
Of  gti  te  paarde  gaauw  vercrekkcn. 

De  Zorgen  zyn  *cr  akyd  by. 
Geen  ptaats  of  tyd  kan  die  bedekken. 

De  Voetkncgt  drave  op  'i  cfFen  paidi 
De  Zorgen,  fneiier  dan  de  winJen, 

Vervolgen  hem  van  ftad  tôt  ftad. 
Zy  weeten  haaren  flaaf  te  vinden. 
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CE  Tableau  n^eft  que  r  explication  d'une  pen fée  du  plus  in* 
JiruSlif  fcf  du  plus  grand  Moralifte  des  Poètes  Latins. 
Son  but  eft  de -nous  montrer^  qu'il  ri  y  a  point  de  condition  £5? 
détat  ou  r  Homme  Je  trouve  heureux.  Pournous  k  prou^ 
ver^  il  nous  propofe  différentes  Perfonnes  ^  dont  les  unes  cber^ 
chent  leur  félicité  dans  la  vie  licentieufe  de  la  Guerre  ^d autres 
dans  cette  vie  pareffeufe  des  Matelots.  Le  Peintre  nous  repré^ 
fente  donc  des  Soldats  à  pied  fcf  à  cheval^  armez  pot^  agir 
offenfivement  6?  pour  fe  défendre  %  mais  il  nous  les  repréfen^- 
te  tellement  frapper»  de  terreurs  paniques  ,  tâfipuiffamment 
combattus  d ennemis  inviftbles^  que  quoiqu'ils  fuyent  à  toute 
bride  j  ils  défe/pèrent  de  pouvoir  écbaper.  Les  ilejfures  ,  Fef- 
clavage  (^  la  mort^  enfin  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  déplus 
effrayant  £5?  déplus  capable  de  rendre  malheureux  ^  fe  pré  fente 
à  leur  imagination^  Ù  leur  fait  payer  avec  ufure^  lajauffe 
joye  qu'ils  ont  goûtée  dans  Vimpunitl  de  leurs  crimes.  Qe  riefi 
pas  affez  d avoir  v&  ces  malheureux  j  en  voici  d autres  que  la 
folle  curiofité  de  paffer  dun  monde  à  Vautre^  ou  Finfatiable 
avidité  des  richeffçs^ontf^titinconfiderement  enU^rquerfurTO'^ 
cean.  A  peine  ont-ils  perdu  la  terre  de  vue  ,  £5?  apperçu 
les  premiers  fignes  de  laTempête  qui  fe  forme  ^  qu'ils  fe  repentent 
d  avoir  pris  ce  partie  t^fe  trouvent  environnez  defoucis  Uen 
plus  cuifans  t3  dappréhenfions  bien  plus  vives  ^  que  riitoiwt 
les  incommoditez  qui  les  ont  fait  quitter  leurs  maifins. 

Horat.  Lib.  IL  Od.  16. 


FER" 


mmm^mmmmm^m^mmmmii^ 


H  O  R  A  T  1  A  N  A. 

VERKLARING. 


>73 


Ï'Xbe^b  Prcnt  diend  flegts  om  cen  fraaic  gedagtc  op  te 
J  helderen,doordcnIeerzaam(le  en  zecdekundigdeder 
[ynfche  Digtercn  opgegccven.    Zyn  oogmerk  is,  icbc- 
tooDcn  ,  dac,  in  wac  ftaac  ecn  Menfch  zig  bevinde,  en 
welke  levens-aart  hy  verkieze,  hyegcernooickangelukkig 
zyn.Om  zulks  te  bewyzen,  field  hy  ons  verrcheidePerto- 
oaagics  voor,  waarvan  zommigen  hunne  Gelukzalighcid  in 
hec   ongebonden  Krygs-Ieven  zoeken  ,  maar  andercn  in 
bec  vadzie  en  lui    leven  der  Bootslieden.    Dus   vercoooc 
ons  de  Schilder  een  pariy  welgewapend  Krygsvolk  te  voet 
en  te  paard,  tefFens  bekwaam  om  den  Vyand  aan  terandèn    ^ 
en  zig  ce  verweeren  \  maar  hy  verbeeld  ze  zoodanig  mec    ^ 
ydele  ichrik  bevangcn ,  en  zoo  fel  door  onzigtbaare  vyan* 
den  beftreeden,  dat  zy  byna  vertwyfFcIen  het  gewaand  ge* 
vaar  te  zuUen  onikomen ,  nict  tegenftaande  zy  zig  in  al- 
ler yl  op  de  vlugt  begcven.  Kwetfuuren ,  Gevangenis,  de 
Dood  zelfs,  korrom ,  al  wat  men  zig  maar  verfchrikkelyk 
kan  verbcelden,  en  meeft  bekwaam  om  iemand  ongelukkig 
ce  maaken,  ^omc  ben  te  gelykindegedagten,  en  doedc 
hen  het  valfch  en  gewaand  genoegen,  'c  geen  zy  in  het  on- 
g^ftraft  bcdryf  van  allerlei  Schend*daaden  hebbengenooten, 
mec  ryken  woeker  boeten.  Dog  laaten  wy  deeze  ongeluk- 
ktgen  vaaren,  en  ons  oog  flaan  op  die  anderen,  welke,  of 
door  hunne  dwaaze  nieuwsgierigheid  gedreeven  om  in  een 
nieuwe  Wecreld  overte  ftecken,  of  door  een  onverzaadelyke 
begeene  naar  Rykdommenaangeport,  zigonvoorzigtiglyk 
op  de  onftuimige  2>e  waagen.    Naauwlyks  hebben  zy  de 
Kuft  uic  hec  gezigt  verlooren  ,cn  de  eerfte  voorloopers  van 
een  opkomende  Storm  zig  aan  hen  vertoont,  of  zy  krygen 
reeds  berouw  vaa  hun  leven  aan  een  bros  Schip  te  hebben 
barouwc,  en  gevoelen  zig  door  veel  benaauwder  Zorgcn, 
en  door  veel  heeviger  Verfchrikkingen  geknaagc,  dan  de 
ongqnakken  waren  welke  hen  hunne  wooningen  hcbbcn 
doeo  vcrlaacen.      i 
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PAUPERTATIS  INCOMMODA. 

Magnum  Pauferies  ofprobrium^  jubet 

Firtutifque  viam  deferit  ardua» 

Miferhic,  adViriotis  acque  Honoris  tcmplum 
vix  audecvuhumatcollerc:  duxâ  acdirSPdupercace^ 
reâam  ipfi  femicam  prxcludenccyacqae  impedicme. 

Non  facile  enurgunt ,  quorum  virtutihus  ohftaf 
Ses  angufta  domi, 

Pauperies  immica  bornas  efi  moribus. 

Ad  omne  timidus  fauper  eft  negotium  : 

Namfe  ejfe  crédit  omnibus  contemtui. 

Architse  Philofophi  diélum  erac  :  Sapientcmtmi* 
cutn  habere  incommodum,  paiipertatem.  Hoc  ip- 
fum>  Alciato  refereDte,  juvenis  quidam  altum  à> 
plorabac  : 

Ingeniû  poteram  fuperas  volitar^per  auras  y 
Me  niji  paupertas  ùrvida  deprimeret. 


^kronutr  ^it^nt  fait  nicçt  ^eidcn. 


La  Pauvreté  eft  plutôt  un  bien  qu'un  mal. 

La  Pauvreté  n^  efi  pas  indifférente  % 
Zenon  a  tort  de  la  mettre  en  ce  rang. 
Par  fa  Vertu  ^  VÂme  la  moins  puiffante^ 
Peut  triompher  de  la  chair  £sf  dufang.  ^ 

44.  jfr-    ^ 


44*  jtrmoeie  is  teufleiten  Rsadfman. 


Wic ,  overvliegend  van  Vcrftand , 
Zig  voeld  van  Armoé  (treng  regeeren, 

Wanneer  zy ,  wrccd  ma  forflé  hand, 
Hem  tragc  van  'c  Deugden-pad  te  weereni 

Dan  vrord  Bedrog  zyn  coeverlaat  : 
't  En  zy ,  van  hoogcr  gecft  gedreeven, 

Hy,  opgewekt  door  becter  raad, 
Wecr  keerd  te  rug  lot  cerlyk  leevcn. 


EX- 
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i 

EXPLICATION,  se 

IL.  Mû  fetnble  d"  entendre  vos  raifonnemens  fur  Us  Maximes 
qui  ont  été  tirées  des  pricedens  Tableaux.  Fous  tombez 
d'accord  avec  notre  Philofopbe ,  que  la  Cour ,  que  les  Charges  /- 
minent  es  ^  que  les  Ricbejfes^font  accompagnées  de  beaucoup  din^ 
quiétudes  s  mais  vous  voulez  qu'il  tombe  aujfi  d accord  que 
la  Pauvreté  eji  un  grand  mal^  £5?  que^  chagrin  pour  chagrin^ 
fouci  pour  fouci  ^  t  Abondance  eJi  à  préférer  àlaMifere.  Notre 
Peintre  a  prévenu  vos  objeSlions  ,  en  nous  repréfentant  dans 

ceTableau  toute  la  rage  ^  toute  la  tirannie  de  la  Pauvreté;    

mais  ce  rieft  pas  de  la  Pauvreté  volontaire  ^  13  de  la  Pau*  IS 
vreté  héroïque.  Celle  qu'il  nous  peint  ici  eJi  populaire  ,  for*  âS 
cée^  lâche  ^  infâme  £5?  corrompue,  ^and  une  fois  elle  s^eft  ^ 
mife  en  pojfeffion  de  quelqu'un^  elle  devient  la  plus  cruelle  des  |K 
Furies  j  6?  lui  tient  toujours  devant  les  yeux  fes  fouets  ^  fes 
ferpenSj  pour  lui  imprimer  de  la  crainte.  Si  ce  msférable  pojfe* 
dé  réfijte  à  cette  tentation^  elle  le  fait  fuccomber  fous  une  au* 
tre  ;  elle  le  contraint  de fe  jetter  les  yeux  fermez  dans  les  précipi* 
ces  qu'elle  lui  préfente  ;  elle  efface  peu- à-peu  le  caraSère  divin 
que  P homme  porte  fur  le  front.  Enfin  elle  lui  arrache  les  fen*  .^^ 
timens  d'honneur  (^  de  vertu  aue  la  nature  Ma  gravez  dans  SS 
le  cœury  £5?  ne  lui  permet  de  pen/er  à  fon  Créateur  que  pour  mur*  ^ 
murer  contre  lui. 
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MT  dunkt  dat  îk  eeoige  Leezers  over  de  Stok*regels 
uic  de  voorgaandePrent*verbeeldingengetrokken, 
redeneeren.  Zy  willen  wel  met  onzen  Wysgeer 
bekennen  dac  bec  Hof-leven,  hoogeAmpten  en  Rykdom, 
met  veel  ongeruftheden  verzelt  gaani  maar  zybejgeerendac 
men  heo  00k  toeftaa,  dac  Armoede  een  groot  Kwaad  is; 
en  dewyl  men  dog  op  d*eene  of  d'andere  wyze  hartzeer  en 
bekommering  moec  uicftaan ,  dac  bec  nog  beeter  is  van  over* 
vloed  als  van  elende  te  klaagen.  Dog  oDzeSchilder  heefc 
deeze  en  andere  tegenwerpingen  reeds  voorgekoomen»  ilel- 
kndein  die  Tafereel  de  Armoede  voor,  mec  aile  haare  woede 
en  wreedheid«  \  Is  egter  hier  geenzins  zaake  van  de  vry  willige 
en  heldenmoedige  Armoede  :  maar  die  welke  ons  verbcelt 
Word  is  gemeen,  gedwongen ,  bloode,  fchandelyk  en  be- 
dorven.  Wanneer  deeze  zig  eens  van  iemand  heefc  meefler 
gonaakt,  dan  kweld  en  vervolgd  zy  hemallerwrcedft,  en 
gelyk  eene  helfche  Furie  houd  ze  hem  geduurig  haare 
geeflèl-roede  en  haare  flangen  voor  d*oogcn,  om  hem  vrees 
en' bangigheid  aan  te  jagen.  Gebeurd  hec  al  dac  zuik  een 
Eiendeling  deeze  verzoekf  ng  te  boven  komt,  dan  doed  ze  hem 
onder  een  andere  bezwyken  :  zy  dwtngc  hem,  zig  blinde- 
lings  neder  te  florten  in  de  afgronden  die  zy  hem  voor- 
houd,  en  verdelgd  boe  langer  hoe  meA  bec  Goddelykka- 
rakcer  't  geen  de  Menfch  anders  op  zyn  voorhoofd  draagt.  ^ 
Kortom,  zy  ontbloot  hem  van  aile  gevoelens  vanEeren 
Deugd  door  de  nacuur  in  zyn  hen  gegraveert,  en  laac  hem 
nîet  toe  aan  zynen  Schepper  te  denken,  als  om  cegcn  hem 
te  morren* 
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NIMIUS    PAUPERTATIS    METUS 
LIBERTATI  NOXIUS. 


Vh,  I. 

Efïfi.  10. 


Sic^  qui  pauperiem  veritus^  potiore  metallis 
Liber tate  caret  ^  dominum  vetet  improhus^  aiqu^ 
Servies  aterràm^  quia  parvo  mfciet  uti. 

Vicies  hune  miferum,  proptcrDimiumpaupertatis 
mecum,  libertacis  pikum  abdicantcm  !  Acque  idem 
ifle,  cernis,  ut  dorfO)  afini  inflar,  Herum  auro 
onuftum  vchat  ?  Quioiaio  ad  piûrinum  âa^lis  b 
cogi  patiatur. 

Menand.  Péfupertatem  ferre  non  omniSj  fed  vki  fapienfis. 

juven.  Libertas  pauperis  hac  efi^ 

satyr.  i.     Pulfatus  rogat  ^  (^  pugnis  concifus  adorât  j 
Ut  Uceat  paucis  eum  dentibus  inde  reverti. 

-■---■  - ■  ri  -       -  ■     -   ^ 

Setânôat  wxt>  frcç  in  2Cnnut^  feçu/ 
Uvib  ^aitcn  fcin  ©ewiffen  rein/ 
3ll  bcjfer  /  ato  fïc^  fnccÇtifc^  bicgcn  / 
liât)  6e9  Dem  9lcicl^tl)um  nntcn  (icgen. 

La  Paiwreté  ne  nuit  pas  toujours  à  la  Verta. 

Riche  infâme  y  ilejivrai^  les  Etoiles  ingrates 
^ont  fait  Tyran  du  Pauvre^  £5?    l'ont   mis  fous 

ta  loi  : 
Mais  s^il  eft  magnanime ,  il  eji  plus  grand  que  toi% 
Et  tel  que  fut  Ce  far  au  milieu  des  Pirates  y 
Bien  qu'il  foit  ton  efclave^  il  te  commande  en  Roi. 


4f .  Frees 
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HORATIANA. 
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4f.  Frees  voar  jirmoeie  fnaakt  flaaven. 

Wie  aan  zyn  Viyheid  afTcheîd  geeft, 
Uic  vîtes  voor  Armoede,  en  baar  piaago)) 

Krygt  ligt  een  Heer,  die,  onbeleefc, 
Hem  zwaarder  lafteo  geefc  te  draagen. 

Die,  dus  genoodzaakc ,  om  wac  geld, 
Hem  aan  een  Dwîngland  moet  befteedeo, 

Vind  zig  elendiger  geftelt. 
Ab  die  mec  weinig  leefd  in  vreeden. 

Z  X 


EX. 


LE  Piintre  nous  offre  encore  ici  un  Tableau  qui  fèmhk  par^ 
1er  en  votre  faveur  y  en  nous  montrant  jujqu^à  quelle 
eufe  fervituie  l  Homme  eft  réduit  par  la  Pauvreté.  Fous 
en  pouvez  tirer  une  puiffante  raifon  pour  vous  déterminer  à 
la  recherche  des  Biens  de  la  terre.  Mais  avant  que  de  vous 
déterminer ,  confiderez  en  même  tems  cet  Infâme^  qui  j pour  un 
Bien  imaginaire^  vend  fin  Honneur  ^  fa  Uberté ,  6?  trahit  fa 
Confcience.  Ceft  un  de  ces  miferables  aveugles  volontaires  ^  qui^ 
par  une  lâche  (^brutale  intempérance  ^déshonorent  la  Pauvreté^ 
fcf  qui  font  une  Efclave  (^  une  Proftituie^  de  celle  dont  les  Philo^ 
fopbes  font  une  Reine  fcf  une  Sainte.  Le  Ciel  ne  laiffe  pas 
long'tems  cet  Ennemi  de  la  Vertu  impuni.  Le  Tableau  que  nous 
avons  devant  les  yeux  eft  tout  plein  des  fupplices  dont  il  eft  di^ 
verfement  tourmenté^  6?  'oous  voyez  que  ceux-là  même  quUl  a 
chôifts  pour  fes  ProteSeurs  y  deviennent  fes  Tirons  (Sfesbour^ 
reaux.  Il  tient  à  honte  ce  dont  les  Philofofhes  6f  les  Héros 
ont  fait  toute  leur  gloires  ^proftitue ,  tantôt  ja  Liberté ,  6f  tan^ 
tôt  fa  Fiej  pour  Je  défaire  d'un  Bien  qu'on  ne  peut  trop  chérir. 
Mais  détournez  vos  yeux  ^pour  voir  ce  Riche  infolent  ^qui  s" eft 
fait  une  monture  d*un  mfferable  qu'il  croit  plus  heureux  que 
lui.  Ceft  une  Furie  venger effe  que  lajuftice  du  Ciel  a  infepa^ 
rablement  attachée  à  ce  grand  Coupable^  pour  lui  faire  fentir 
combien  eft  digne  de  punition  cette  baffe ffe  étame  qui  le  rend  ef^ 
clave  des  Richeffes. 
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ZiE  hier  al  wcderom  ccnTafcrecl,  'c  wclk,  vcrtoo-  ^ 
nende  tôt  wat  fchandelyke  dienflbaarheid  menigmaal  s 
een  Meofch  door  Armoede  gebragt  word,  hetgevoelcn  âK 
der  geener  fchyot  te  begunftigen  van  welke  zoo  ceven  is  db 
gefprooken.  Het  zelvcgeefteen  kragtigebeweeg-oorzaakaan  3^ 
de  hand,  om  tôt  yverige  poogingen  naar  aardrche  Goede-  ^ 
leo  te  befluiten.  Dog  alvoorens  daar  omtrent  iets  vaft  te  2L 
flellen  ,  betragte  men  eens  dien  eerloozen  Bloodaard ,  die  ^ 
zig  niet  ontziec  voor  ydele  goederen  zyne  Eere  en  Vry»  V 
heid  te  verkoopen  ,  en  zyn  Gemocd  geweld  aan  te  doeo. 
\  b  een  van  die  Elendigen  die  zig  zelve  bliodhokken,  die 
door  een  lafhartige  en  beeftagtige  Ongebondenheid  de  Ar- 
moede onteeren,  en  haar,  die  door  de  Wysgeeren  aïs  eene 
Koningin  enHeiligewordaangezien  ,tot  eeneSlavinenvui- 
le  Allemans  -  hoer  maaken.  De  Hemel  laat  zulks  egter 
aan  dcezen  Vyand  der  Deugd  niet  lang  onvergolden.  In 
\  verTchiet  heeft  de  Schilder  allerlei  ftiafFen  verbeeltdiehy 
zie  daardoor  op'  den  hais  heeft  gehaalr^  waar  uit  blykt  dat 
zeTfi  die  geene  welke  hy  heeft  verkooren  om  zvneBefcher- 
mers  te  zyn  ^  zyne  Tirannen  en  zyne  Beulen  worden. 
Hy  fchaamd  zig  iets  ,  waarin  de  wysgeeren  en  de  oude 
Helden  hunne  grootâe  eer  en  roem  hebben  geflelt ,  en  gceft 
dan  zyne  Vry heid;,  en  dan  wederom  zyn  Leven  tenprooye, 
om  zig  een  Goed  kwyt  te  maaken  dat  onwaardcerlyk  is, 
en  niet  zorgvuldig  genoeg'kan  bewaart  worden.  Men 
wende  flegts  bet  oog  op  dicp  biUaadigen  Rykâard,  fchry- 
liogs  op  zulk  een  Elendigen  ^ittende,  welken  hy  gelukki* 
ger  agt  dan  hy  zelf  is.  Deeze  flrekt  hem  een  helfcbe  Furie , 
door'sHemelsRegtvaardigheid  gefchikt  omdienMisdaadi* 

Seronophoudemlyk  te  kwellen,enhemduste  doengevoelen 
oe  ftrafVraardig  zulk  eene  flegiheid  des  gemoeds  is ,  die 
hem  tôt  een  fhafdes  Rykdoms  maakt. 
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45.  Mes  knield  vwr  bef  Geli. 

Waç  buigd  zig  niet  eerbiedig  ncêr 
Voor  Rykdom,  blind  en  uîtgelaaten, 

Geleerde  en  fl'egte,  Knegt  en  Heer, 
De  Godsdienft,  i3eugd  en  hooge  Staatèn  ! 

Waarom  ?  Wat  gaven  hceft  hec  Geld  ? 
Omdac  men  vroom  agt  en  regtvaardig) 

Die  Plucus  goude  fchyveh  celd. 
Al  was  hy  zelte  veragtens-waardig. 


i 
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EXPLICATION. 


Vous  croyez^  fans  doute ^  que  le  fabkau  qui  efi  devant 
vos  yeux  y  a  été  mis  pour  vous  confirmer  dans  votre 
fenfée  6f  combattre  mes  raifons.  On  y  voit  le  Dieu  des  Ri- 
cheflès  fur  le  trône  oit  doit  régner  la  Pauvreté  Héroïque  i  la 
Sageflfe  elle-même  plie  les  genoux  devant  ce  Monfire^  ta  la 
VL€iv^oxï ^contre  fon  ufage  tout  fpirituel^  employé  fon  encens 
pour  encenfer  T Idole.  I^  Renommée,  la  Liberté,  la  No- 
bkttc^rhlonncur^font  du  nombre  defes  jîd9rateiirs\maiskur 
lâcheté  ne  me  fait  pas  de  peine  ^  ce  font  des  mercenaires  quife 
proftituent  pour  un  petit  intérêt  :  quiconque  a  de  F  argent  troU" 
ver  a  cent  Poètes  qui  le  placeront  à  la  table  des  Dieux  j  £5?  au-- 
tant  de  Généalogtftes  qui  le  feront  défendre  des  JEcides  ou  des 
Ce  far  s.  Ce  qui  me  furprend ,  c'eft  que  la  Sagefle  6?  la  Heté 
fe  foient  abaifféesjufqu^à  r adoration  du  Vice.  Mais  erànmsbien 
dans  lapenfée  de  notre  Peintre^  G?  nous  verrons  aue  la  Vertu 
qu'il  peint  à  genoux^  n^  efi  pas  la  véritable.  Cejt  cette  faufe 
(^  pernicieufe  Vertu ,  qui  confond  les  mécbans parmi  les  gens  de 
bienj  fcf  qui  trompe  les  /Impies,  yen  dis  autant  de  la  Pieté 
qui  raccompagne:  c^efi îHypocrifie , qui , comme  vous  fçavez ,  je 
couvre  perpétuellement  du  manteau  de  la  Pieté  j  pour  abufer  les 
innocens.  Avouez  donc  ingénument  que  ce  Tableau  ne  donne 
aucun  avantage  aux  Amateurs  des  Richejfes  (^aux  Ambitieux^ 
pui/que  nous  ne  voyons  que  des  vices  cachez^  vu  découverts ^ 
s'abaijffer  devant  F  Idole  des  Bicbe£es. 
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MOGELYK  gcloofd  mcD  dat  dit  Tafercel  hier  geftelc  îs 
om  de  Begeerte  naar  Gcld  en  Goed  noch  meer  te 
doen  ontfieeken,  en  omalledaar  cegen  ingebragte  redene/n 
omverre  te  ftooten.  Men  zict  'er  den  God  der  Hykdommeny 
gezecten  op  deThroon  waaropde  heldhafcige  Armocde  be* 
Soord  te  heerfchen  :  de  fVysheid  zelf  Icgt  op  de  kniën 
voor  dit  Wangedrogt,  en  de  Godsdienftigbeid^  haaregewoo- 
ne  geeftelyke  handelwyze  ter  zyde  fiellende ,  verfpild  haa- 
rc  Wierook  ter  ccre  van  dien  Afgod.  De  Faam ,  de  Frybeid^ 
Ôl  Adeldomtti  d'£^r,aanbidden  dezelve  al  mede  \  dog  de  laf- 
hartigheid  van  deeze  laatften  moet  niemand  bevreemdcn , 
alzoo  ze  ligtveerdige  Huurlingcn  zyn,  die  voor  een  fnoo- 
de  winft  zig  aan  e!k  eenen  overgeeven.  Al  wic  maar  Geld 
faeefr,  vindt  honderd  Digters  voor  cen ,  om  hem  aan  de 
Tafcl  der  Goden  te  plaatfen ,  en  niet  minder  Geflagt-  rec- 
kenaars  die  hem  van  het  oudfte  en  cdelfte  blocd  der  Grie- 
ken  en  der  Romeinen  zullen  dœn  afftammen.  Maar  't 
geen  men  hier  met  verbaaflheid  moet  aanzien,  is  dat  zelts 
de  Wysbeid  en  de  Godvrugtigheid  zig  zoo  diep  hebben  ver- 
nedert ,  dat  zy,  na  't  voorbeeld  van  anderen ,  voor  d*Ondeugd 
knielen.  Wanneerwy  egter  de  Gedagten  van  den  Schildcr 
wcl  vatten,  zullen  wy  bevinden  dat  de  Deugd,  door  hem 
kniebuigende  verbeeldt ,  niet  de  waare  Deugd  is.  't  Is 
die  valfche  en  verderflfelyke  Schyn*Deugd ,  welke  de  Boo- 
zen  met  de  Vroomen  vermengd  ,  en  d'Ecnvoudigcn  be- 
driegt.  Eveneens  is  't  hier  ook  gclegen  met  de  Gods- 
dienftigheid  :  't  is  flegts  de  Geveinftheid,  die,  gelyk  men 
weet,  zig  altoos  met  de  mantel  der  Vroomheid  dekt,  om 
d'Onnoozelen  te  verlciden.  Dus  zal  mcnmoetenbekennen 
dat  de  Beminnaars  der  Schatten  en  d'Eerzugtigen  uit  deeze 
Schildery  geen  voordecl  ter  weereld  kunnen  trekken ,  vermits 
men  daarin  niets  anders  ontdckt ,  als  vermomde  Ondeugd, 
of  opcobaare  Lafteren ,  die  zig  voor  den  Afgod  der  Ryk- 
dommen  op  een  flaaffche  wyze  nederwerpen. 

A  a  P  E. 


&^^IIK^§^*^ê^^§^$<^s&$»^^ 


i86 


£;^.  I. 
Efifi,  6. 

Euriftd. 

Belle- 
refh. 

Juzenal, 
Satyr.  !• 


EMBLEMATA 


PECUNIA  DONATOMNIA. 

Scilicet  uxorem ,  ctim  dote  ^fidemque^  ^  amcoSj 
Et  geruiSj  (^  formam  regina  Pecunia  donat , 
jlc  benè  nummatum  décorât  Suadeia  ^  Fenufyut^ 
Ingens  vis  eft  divitiarum  : 
^uas  qui  naSlus  eft  ^  mbilis  fiatim  evadit. 

Da  teftem  Roma ,  tam  fanffum  y  quàm  fuit  bojjpes 
Numinis  Idai  :  procédât  vel  Numa ,  vel  qui 
Servavit  trepidam  jlairanti  ex  ade  Minervam: 
ProtinîiS  ad  fenfum ..  de  moribus  ultimafiet 
^aftio  :  quot  pafcit  fervos  ?  quot  poffidet  agri 
Jugera? quàm  multa  magnaqm  paropfide  cœnat? 

®clt)  gtcèt  aiUi. 

.S)ct  9Uicï)tt)um  t^cilct  ailté  auê  j 
^i}fl  mil  Q33cib/  m*  Sïnorgcn^a6c: 
QBcr  reict)  ifl/  ter  6cft|t  ticl  Jpabe/ 

5)cr  9lcid)t^um  macbt  ang  1)t^Ud)  fd^ôn/ 
.t)k  ^rummett  ganft  gcrabcgc()n/ 
Hué  U\i)\\\cn  !Kxtfm  tapfire  ©pringtt  / 
3)ic  Qîamn  Mug/  tie  î(ucrt  jûngcr. 


cy9 


Si  Therfice  eft  riche,  on  le  prend  pour  Achille. 

O  que  tu  fais  d*  outrage  aux  Fertus  héroïques  ^ 
Dont  Ji  faujfement  tu  te  piques  , 
homme  fans  honneur  l^  fans  foi  : 

^  Tu  fiâtes  lâchement  un  infayne  Tantale  ; 

^  Et  le  cœur  embrafé  d'une  flame  fatale , 

^  Tu  fais  defon  argent ,  ton  Idole  6?  /^»  ^oi. 

^  47.  jE&/ 
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47.  Het  Geldgeefi  ailes. 

De  grooce  Koningin,  hec  Goud , 
Had  hâare  gunftcn  opgedraagen 

Aan  ecDcn  Ryken ,  vuil  en  oud  ^ 
Straks  kon  hy  Venus  00g  beh^ageo. 

Zy  fchcnkc  hem  Adeldom ,  Verlland  , 
Ecn  fchoonc  Vrouw  en  bfaave  Vrindcn  : 

De  Deugden  gaan  hem  aan  de  hand. 
Wie  Geld  heeft,  die  kan  allés  vinden. 


A  a  z 


EX. 


i 


i88 


E  M  B  L  E  M  A  TA 


EXPLICATION. 


LE  dejfein  du  Peintre  dans  ce  Tableau  j  eft  de  vous  faire 
voir  que  les  Richejfes  feules  n^ont  jamais  eu  le  privilège  d'il- 
lujlrer  ceux  qui  les  pojjedent ,  ou  ^  pour  parler  plus  régulièrement^ 
ceux  qui  en  font  pojfedez,  .Pour  que  vous  en  tombiez  d'accord  y 
je  ne  veux  que  vous  décrire  le  principal  Perfonnage  de  cette 
Peinture.  Fous  voyez  Venus  ,  les  Grâces  6f  l'Amour, 
qui  5  par  leurs  flatteries  tf  leurs  faujfes  louanges  ^perfuadent  à 
ce  v'ifage  de  Singe ,  qu'il  rCy  a  rien  de  beau  (^de  grand  à  quoi 
il  ne  puiffe  prétendre  avec  jujUce-y  mais  ce  font  des  Railteufes^ 
qui  fe  divertiffent  ordinairement  aux  dépens  des  Sots,  ^  qui^ 
pourfe  moquer  de  la  vanité  de  celui-ci^  en  feignant  de  luipré^ 
fenter  une  Couronne  galante^  le  coeffent  de  celte  qu'il  a  méritée. 
Regardez  à  fa  gauche  cette  troupe  de  vieilles  hypocrites  (^ 
d'Ecrivains  m^cénaires  :  ils  le  traitent  ^ifCaionf^  À  Fabrice, 
fcf  le  font  fortir  d'une  tige  plus  ancienne  que  celle  des  plus  grands 
Monarques.  Tout  cela  pour  lui  faire  prendre  pour  Femme  cette 
Beauté  qui  par  oit- là  dans  un  grand  étalage  j  fcf  qui  a  befoin  de 
V argent  de  ce  Monfîre  pour  continuer  la  vie  Ucentieufe  qu^elle 
mené.  Ce  Squelette  animé  ,  me  Curant  fon  mérite  àfon  argent  ^ 
fe  croit  un  Homme  de  bonne  mine  tf  de  qualité 'j  là  fo&riant  à 
cette  jeune  merveille^  il  lui  promet  que,  pourvu  qu'elle  fçacbe  re- 
connoitre  fon  bonheur  ,  il  ne  lui  refufera  pas  r honneur  de  fan 
alliance.  Il  fe  figure  qu'il  fera  feul  le  Poffeffeur  de  fa  Femme  ^ 
tandis  que  la  Jeuneffe  de  la  Fille  fe  prépare  pour  lui  affermir  fur 
la  tête  la  Couronne  que  Venus  lui  à  mife. 
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'TXooR  deczc  Prcnt  heeft  deSçhilder  ons  willen  docn 
1  3  2Îcn,dat  Kykdom  allccn  nooit  hct  voorrcgt  hecftge- 
had,  haarc  Bcziitcrs,  of,  omcigentlykertefpreekcn,  zul- 
ken  diedoor  hctGcld  bezeerenwordcn,  luiftcr  by  tezetten. 
Om  hiervan  onwederfprcckclyk  overtuigt  te  wordcn,bchoefd 
men  (legcs  de  yooroaamfle  Perronaagie  van  die  Tafèreel  \t 
bctragten.  Men  zict  'er  hoe  Fenus ,  de  Bevalligbeden  en  de 
Min  y  doorhaareVIcycryenen  geveinsde  Loftuitingen  deczc 
Aapen-croonicoverrcedcn,dat*cr  niets  zoo  fchoon  nogzoo 
groot  is  9  waarna  hy  nict  mec  regt  zoude  mogen  fiaan  :  dog 
dcczeSpocfters  zyn  altoos  gewoondendraak  ce  flceken  mec 
de  Zotienî  waarom  zy  ook  zig  mec  de  ydelc  waan  van 
deczen  D waas  vermaakende ,  terwyl  zy  fchynen  zyn  hoofd 
met  ccn  fraaie  krans  te  vercicren,  hemzoodanigccncKroon 
opzettcn  aïs  hy  verdiend.  Aan  d'andere  zyde  van  deczen 
Rykaard  flaac  een  geheele  bende  oude  Huichelaareflcn  en 
baatzugcigc  Schry  vers ,  die  hem  ,  evcn  als  ecn  tweeden 
Caio  ot  /vj*r/V/«j,verheffen,en  zyn  geflagt  van veel oudere 
tyden  afleidcn,  dan  dac  der  grootfle  Vorflen.  Dit  ailes 
heeft  tocoogmerk,  om  hcmtedoencrouwenmctdatfchoo- 
ne  Becld ,  'c  welk  hem  hier  in  haar  voile  optooifel  als  tcn 
toon  Word  voorgcfielt,  en  die  allecnlyk  om  hct  Gcldvan 
die  Wanfchcpfcl  vcrlccgen  is ,  om  in  haare  ongebondene 
Z  levens-wyzc  te  volharden.    Zyne  verdienllc  naa  zyn  Geld     ^ 

ffchattendc ,  verbccld  zig  dit  bezidd  Gcraamt ,  een  Man  ^ 
te  zyn  van  een  dcfiig  aanzicn  en  geboone  ;  zulks  hy  ^ 
deczc  jongc  Schoonheid  mec  ccn  grimlach  bcloofd,  ^ 
dat  hy  haar  de  cer  nict  zal  wcigcrcn  van  zig  aan  haar  te  ^ 
^  vcrbinden,  mits  zy  haar  gcluk  wcete  ce  erkcnncn.  Hy  ^ 
^  laac  zig  voorftaan  de  cenigite  Bczitter  te  zuUcn  zyn  van  die  ^ 
^  Pronk- juwecl^  terwyl  de  jonge  Lieden  der  gantfche  Stad  zig  ^ 
^  om*ilryd  gereed  maaken.,  om  de  Kroon,  hem  door  Fenus  ^ 
<b   opgczcc,  op  zyn  hoofd  te  bcvcftigcn.  W 
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PECUNIA  A  BONO  ET  HONESTO 
ABSTRAHIT. 

Perdidit  artna^  locum  virtutis  deferuity  qui 
Semper  in  augenda  fejlinat  ^  C5?  obruitur  re. 

Nimirîêm  infanus  paucis  videatur^  eh  qubd 
Maxima  pars  bominum  morbûjaSatur  eodem. 

^emvis  mediâ  erue  turbâ , 

Jut  oh  avaritiam^  aut  mi  fera  ambitione  laborat. 
Sentca  Vidilli  aliquando  canem ,  mifla  à  domino  Fi  ufta  pa- 
Bpift,  1 3.  nis  apcrio  orc  captantcm  ?  Quidquid  accipit,  protinùs 
intcgrum  dcvorat,  &  fcmper  ad  fpem  futuri  inhiat. 
Idera  evcnit  nobis>  quidquid  exfpcâantibus  fortuna 
proJTcic^  fine  ullâ  volupcate  demittlmus ,  ftatim  ad 
rapiraoi  alcerius  créai,  &  attenti,  in  Épicureum 
illud  chaos  incidimus:  inanc  (ioe  termine  eft. 


Lih.  r. 

Satyr,  4 


®e(^®ei|  ifl  ter  Ç^rtar^it  ^einl). 
©(cicî)tt)ie  m  J^unb/  Ut  nie  tcrflnûgt  / 
©eirt  <5ple{  t)crtôgt/  unb  mcH)  fccm  Sijfen  . . 
gjîit  aufâcfpcntcm  9vacf;en  ^it^t  j 
©0  m  and)  fccr/  Ut  alS  cntriffcn  / 
Scr  (5t)rc/  3ucf)t  unb  îiigcnb  n^tclgit/ 
2Bann  cr  fccé  9lcicbt^umé  Ha^  nur  rcud&t/ 
S)a^  xi)n  pt  (Scbant  imb  Hne()r  bcl§ct/ 
Uni)  (îracf é  ju  attcn  îaficru  rci|ct. 

Le  Défir  des  Biens  eft  contraire  aux  Chofes 

honnêtes. 

Homme  avare  fcf  brutal^  pourquoi  murmureS'tu 

Contre  la  fuprême  fageje  ? 
Il  n'en  faut  point  douter -^  U  Amour  de  la  Ricbejfe^ 
Eft  la  Haine  de  la  Fertu. 

48.  Rykimn 


HORATIANA. 


48.  Rykdom  doedt  dooUn. 

De  Kerk  der  Deugd  flaat  hoog  gebouwt 
Het  valt  zeer  zwaar  haar  fpoor  te  weetcn . 

Voor  die  zig  overgccft  aan  'c  Goud  , 
Daar  SterKtc  en  Wyshcid  Icgr  verfmecren. 

Nog  pryzen  Dwaazen  die  l)e(laan  \ 
Om  dac  de  wyfte  van  hen  allen  , 

Die  fcherp  naar  reeden  willen  gaan  , 
Vermomt  in  deczc  zoiheid  vallen. 
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EMBLEMATA 


EXPLICATION. 


Vo  ICI  un  des  plus  grands  Crimes  oh  r  aveugle  paffton  pour 
les  Ricbejfes  nom  fait  tomber.  D* abord  qu^un  Homme 
en  eji  pojfedi^  il  perd  cette  Grandeur  d^ame  avec  laquelle  ileft 
né^  it  Je  précipitant^  pour  ainft  dire  y  du  faîte  de  la  Vertu 
dans  tout  ce  qu^ily  a  de  plus  bas  ^ de  plus  infâme  ^  il  rénonce  à 
tous  les  avantages  qu^il  avoit  reçus  de  la  libéralité  de  la  Nature. 
Si  vous  étudiez  bien  ce  Tableau  ^  vous  y  découvrirez  cette  vé- 
rité. Ce  Jeune-bomme  qui^  poujfé  par  les  mouvemens  de  la 
Grâce  ^  de  la  Nature ,  vouloit  marcher  fur  les  pas  d*un  Al- 
ci  de ,  £5? ,  comme  lui^  monter  au  Temple  de  la  Vertu  y  efi  à  peine 
entré  dans  une  Ji pénible  carrière^  qu'à  r objet  des  Ricbeffes 
que  le  Vice  lui  pré  fente  ^  il  fe  trouble ,  //  s"  arrête  y  il  con- 
fuite 'y  ii  fe  repent  de  fa  généreufe  réfolution  :  il  tourne  enfin  le 
dos  à  la  Vertu ,  fcf  ayant  abandonné  lâcbemenf  les  armes  qu'elle 
lui  avoit  données  y  ilfe  met  avec  fes  femblables. .  Vous  le  voyez 
ici  partageant  avec  eux  les  Ricbeffes  que  leurs  crimes  Jeur  ont 
ac  qui  fes ,  C^  tournant  encore  les  yeux  vers  ces  Vaiffeaux  quipa^ 
roiffent  dans  éloignement ,  0?  d*oîi  ils  en  attendent  d'autres. 
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VERKLARING. 

DEeze  Prcnt  vcrtoond  cen  dcrgrootftc  Kwaaden^ 
toc  welkede  blinde  Drift  naar  Rykdommen  îemand 
kan  dœn  vervallcn.  Een  Meofch  door  deeze  Hercstogt 
beheerrcht ,  verlieft  ftraks  aile  zyne  aangeboorene  Groot- 
moedigheid,  en  zig  zelve,  om  zoo  te  zeggen,  van  de 
hoogfte  top  der  Deugd  nederflortende,  om  zig  overte 
geevcn  aan  ailes  wat  maar  laag  en  fchandelyk  is ,  ziet  hy 
c*eenemaal  af  van  al  zulke  voordeclen  waarmeode  de  goed- 
aardige  Naïuur  hem  had  verciert.  Het  zal  niet  bezwaar- 
lyk  vallen  deeze  waarbeid  klaar  te  ontdekken ,  wanneer 
men  dit  Taferecl  ^el  betragt.  Die  Jongeling,  welke^door 
de  Genade  en  de  Natuur  gedreeven  y  liadt  voorgenoomen 
als  een  ander  Hercules  op  te  klimmen  tôt  dcn  Tempel 
der  Deagd ,  heeft  naauwlyks  deeze  moeielyke  weg  inge- 
fl^en ,  wanneer  hy,  op  het  gezigt  der  Rykdommen, 
hem  door  de  La&r  aangebooden ,  reeds  van  zyn  ftuk 
raakt  :  dus  blyfc  hy  een  tyd  lang  ftaan ,  overleggende  wac 
hy  doen  zal,  en  heeft  berouw  van  zyn  edelmoedig  befluitj 
eindelyk  fceerd  hy  de  Deugd  de  nig  toe ,  en  de  wapenen 
die  zy  hem  hadt  gegeeven  Ichandelyk  verlaatende ,  voegd 
hy  zig  by  zyn*s.gelyke.  Men  ziet  hem  hier  met  zyne 
Makkers  de  Winft  dcelen  door  hunne  Ondcugden  ver- 
kreegen,  flaande  zelB  nog  een  begeerigoog  opdefchee- 
pcn  die  zig  in  't  verfchiet  vertoonen,  en  van  welke  zy  zig 
nieuwe  fch.4tten  beloovco.. 
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QUID  NON  AURO  PERVIUM? 

ImJufam  Danam  turris  ahenea , 
Robuft^jm  fore$  ^  &f  vigilumcanum 
Trfftes  çpçctéiàÇj  munieranl  fiitis 

Nodurnisah  adulteris^  ' 
Sinon  Acriftum^  Firginisab^ifée 
Cuftoâem  paviànm  Jupiter^  fcf  Fenus 
Rijijfent  :  fore  enim  tutum  iter^  (^  fateffs^ 

Convfrfo  inpretium  Dec. 
Jurum  per  mediçs  ire  fatellites ,       ' 
^iperrur^é  arMt  faxa  pof entas 
lÊtu  fulmneo. 
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ffî^b  triitdt  bMffl^  @ta^  uab  <^tfm  ^tn/ 
^U^JS^tttiH/QBatf  ttnb^urn  tu  tràmmemi 
S>(tf  i^cblitf  fpvitidt  auf  itoc^  tmfttm  ©tnn/ 
ÔBotm^^ae  @d^(âffe(  Mr  i^m  fd^imittim. 
(SMi>  ntod&t/  M  tàpmvlb  fianbtfett  ifif 
CEiii  SBi^fcr  tte  2kritunft  t)crdi||t/ 
©û«  9Ud[)t  l)ie  SPfïic^/  6ct  SDîenfcï)  >«  ie^e/ 
©ie  OBadN^  i^r  3lmt/  Dte  "S^m  i\fc'  «^te.. 

L'Argent  corrompt  tout. 

Beauté  fui  mets  nos  cœurs  en  cendre , 
Et  qui  même  des  Dieux  fais  tes  Adorateurs^ 

LOr  efi  le  Roi  des  Enchanteurs  \ 
Ton  Cœur  y  tout  fier  qu'il  efi^  ne  fçauroit  sUn  dé- 
fendre  : 
Et  s'il  trouve  dei  jtebeteurSj 
n  n'a  rien  qui  nefoit  à  vendre. 

4P.  Het 
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4P.  HetGûuddrînpaîksio9r. 

Die  Dame  haar  kamer  (looc 
Om  geile  Liefde  te  bclecten, 

Maakc  van  hec  Goud  haar  Loft-genoot. 
Het  Goud  kan  poorcen  opco  zetceo. 

Daar  hoefd  geen  blikfem  nog  geweld  : 
Men  ziet  rondas  en  ipieflèn  vallen, 

Uic  fchnk  voor  hct  oncfagbaar  Geld  : 
Hec  werpc  omver  de  hoogfte  wallen. 
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^ 


T  E  Peintre  fait  éclater  dans  ce  Tableau  tout  cefue  tO 
I  ^  de  charmes  %  (^  la  Fable  qu'il  repréfenie  eft  un  gn 
exemple  de  la  force  de  ce  ?néîaL  La  Beauté  que  vùus  vù^ 
couchée  Ji  voluptueufemeni  fur  ce  lit^  efi  cette  fameufe  Pr 
Cîffe  qm  la  jakujie  de  fin  Père  enferma  dans  um  Tour  d' 
ramj  qu'il  ft  garder  par  tout  ce  qu'il  avoit  d' hommes  vailL 
^  incorruptibles.  Cependant  ces  demi' Héros  ,  ces  âmes  in 
pabks  de  lâcheté  ^  qui  demandoient  tous  les  jours  qfi^il  fe  p 
fentàt  une  occafton  où  ils  pûffent  donner  à  leur  Prince 
preuves  de  leur  fidélité  (^  de  leur  zèle^  font  éblouis  auf 
mier  éclat  de  FOr  qui  brille  fur  leurs  têtes.  Ils  oublient  le 
promejfes  ^  km'  fidélité  efi  corrompue^  6?  Us  livrent  à  la  mt 
du  Corrupteur^  la  proye  qùe^  fans  fin  Or^  il  auroit  vainem 
pourfuivie.  La  fragile  Danac  n'a  pas  plus  de  vertu  que  fis  G 
des  :  elle  prend  plaifir  à  voir  tomber  fur  elle  les  zoutes  ^, 
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FERKLARING. 

HOb  bekoorlyk  het  Goud  zy,  ftcld  de  Schildcr  ons 
in  dit  Tafcreel  voorj  en  het  Vcrdigcfel  daarin  ver* 
^dc,  is  een  aanmerkens-waardig  voorbeeld  van  hec  groot 
^crmogen  van  dac  metaal.  De  weeldrige  Schoonheid  die 
nen  hier  zoo  wellulliglyk  op  haar  bed  ziet  leggen,  is  die 
ermaarde  Princeflê ,  welke  door  haar  eigen  Vader,  uic  ja- 
xnheid,  iîï  een  kopcrc  Tooren  wierd  opgeflooten,  al- 
7aar  hy  ze  liée  bewaaken  door  de  dapperfte  en  vrootnfle 

2 net  Krygslieden.  Deeze  uitileekende  Helden,  die  gc- 
dig  nanr  nieuwe  gelegemheid  haakcen  om  hun  Opper- 
ioo€  daadelyke  bewyzen  van  hunne  getrouwheid  en  iever 
e  geeven,  hœvervreemd  zy  immer  zyn  van  iets  eerloos  ce 
icgaan,  laaten  zig  egter  verblinden  zoo  dra  het  Goud 
loven  hunne  hoohlen  bcginc  te  flikkeren.  Zy  vergeeten 
€  gedaane  belofcen,  zy  Tchenden  hunne  trouw,  en  Iceve- 
cn  aan  dcn  wil  des  Verleidcrs  over  eene  Prooi ,  van  welkc 
[jj  zonder  zyn  Goud,  te  vergeefs  zoude getragc  hebben 
ig  meefler  te  maaken.  Danae's  eerlykheid  was  al  zoo 
Tos  als  d!c  van  haare  Bewaarders  :  zv  fchiep  vermaak  in 
e  droppels  van  dien  gouden  Regen  in  naare  fchooc  te  ont- 
uigen,  en  wierd  daar  door  belet  ont waar  te  worden,hoe 
rouwlooslyk  zy  tcgen  haar  zelfs  handelde.  Hieruit  is*tzce* 
er,dat  als  het  gczigt  van  dit  verleidend  enkragtig  metaal 
:Dsiemand  heefi  békoord^zulk  eenalsdan  niet  meer  inftaac 
om  de  Ondcugden  te  myden,  waaraan  men  zig  moec 
^ergecven  om  het zel vête verkrygen^  als  mede,  dat  hec 
roud  de  gcdugtfte  en  de  wreedfte  is  van  aile  Dwinglanden. 


Bb  )  FOR- 
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FORTUNA   NON  MUTAT  GENl 

Caca  fove  indignas  Fors  ^  ut  lubtt ,  ai  tua  dm 

Simia  m  mamat  fimia^  mnfacient, 
NMurum  expellas  fufcâ^  tamn  uffue  neutre 
Et  mah  perrumfet  furtm  faftigta  vi5lrix. 
Non  faciuQt  cquum  mcrtiorem  aurci  frszni: 
que  hominem  prseltanriareBi  forçons  oroÀtne] 
Bona  forcunac  pcrindè  fuot^  ur  animus  itliu; 

ea  potfidcc. 
Qui  uu  fcit,  ci  bona;quî  non  utiturreâc^i 
^ofemelifi  imkuta  recens  firvabit  Qdmem 
Teftadiu. 

^od  nova  iefta  faj>ii^  imjeterata/apit,    ' 
Hm  tmlè  iilmtur  tenerïs  qmd  mentibus  hajli 

Mvon  tràgg. 
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f  0.  NatufÊt  komt  boven. 

Fortuin  kan,  in  het  jgoud  gewaad. 
Met  kroon  en  fcepter  zien  braveeren 

Een  Aap,  die,  in  dien  hoogen  ûsMf 
Gccn*  van  zyn*  kuuren  zal  verleercn. 

Al  trommelc  gy  hem  op  de  huit. 
HeeFt  cens  Natuur  haar  plooi  genoomen^ 

Men  jaagt  ze  metgeen  vorken  uit: 
Die  aardt  wil  ileeds  te  voorfchyn  koomen. 


EX- 
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^   zco  E  M  B  L  B  M  A  T  A  \ 

t 

EXPLICATION. 


LE  Tabkau  devant  lequel  nous  fommes  arrêtez ,  Jembk 
d*  abord  être  favorable  à  ceux  qui  font  confiner  U  bonheur 
dans  la  pojfeffion  des  Ricbejfes.  Il  ejl  vrai  qtielles  donnent 
quelque  avantage  à  un  Faquin  ^^  qu^  elles  font  qu^au  moins  en 
apparence  un  Sot  a  quelque  cbofe  d*un  honnête -Homme  :  mais 
vous  allez  voir  en  examinant  cette  Peinture  qiion  ne  laijjepas 
toujours  de  les  diflinguer.  La  Fortune  ^  qui  Je  divertit  fouvent 
à  voir  les  Sages  dans  la  boue  {jf  à  revêtir  les  Sots  de  la  pour- 
pre ^  n'a  pu  cependant  fi  bien  dêguifer  le  Singe  qu'elle  a  couron- 
né^ qu'à  travers  des  Ornemens  hoyaux^  il  ne  pardj/e  tou- 
jours ce  que  la  Nature  Va  fait.  De-là  vous  pouvez  tirer  cet- 
te confequence  nécejfaire^  qu'un  Sot  ejl  toujours  un  Sot ,  fcf 
que  plus  un  homme  mal-fait  efl  paré  ^  dans  un  rang  élevé  ^ 
plus  fes  diformitez  paroijfent  6?  fautent  aux  yeux.  Ainfi  tl 
efl  trh'Certain\  que  ce  ne  font  pas  les  Ricbejfes  qui  font  le  mé^ 
rite. 


Horat.  Lib.I.  Epift.  lo. 
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VERKLARING. 


DE  Schildery  die  ons  hier  voorkotnt,  fchynt,  met  den 
cerftcn  opflag,  dcgecnentebcgunftigen,  wclke  hun 
Ueluk  in  de  Btzitung  der  Rykdommen  itellen.  Wel  is 
waar  dat  zy  ccnen  Schobbejak  cenig  voordeel  aanbrcngen, 
doordien  zy  maakcn  dac  de  dwaalle  Zoc  eenigzins ,  ten 
minflen  in  fchyn,  naar  en  eerlyk  Man  gelykt.  Dog  men 
heefc  die  Tafereel  flegts  wac  naader  in  tezien^omovercuigc 
te  weezen  dat  *er  nog  altyd  onderfcheids  genoeg  tuflcben 
beiden  overblyft  om  ze  uit  elkander  te  kennen.  pcFor- 
tuin,  die  menigoiaal  vermaak  fchept  in  wyze  en  verflandige 
Lieden  in  *t  flyk  te  zien  kruipen ,  en  daarentegen  Zottcn 
tôt  een  hooge  ilaat  te  verhefFen  ,  heeft  den  Aap,  fchoon 
zy  hem  eene  Kioon  heeft  opgezet,  egter  nietzoodanig 
kunnen  vermommen,  dat  men  niet,  door  aile  Koninglyke 
Cieraaden  heen ,  ten  eerfien  bemerke  waar  toe  hem  de  Na- 
tuur  gefchaapen  heeft.  Men  kan  hier  uit  dit  noodwendig  ge- 
Toigtrekkcn,  dat  een  Zot  altoos  een  Zot  blyft,endat,hoe 
meer  een  mifmaakt  Menfch  opgefchikt ,  en  in  een  hooge 
llaat  is,  hoe  meerook  zynegebreeken  uiifteeken  en  gezicn 
worden.  Dus  blyft  het  nogmaals  zeeker,  dat  de  Ryk* 
dommen  geeoe  Verdieoilen  verfchafibn. 


Ce 
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ANXIA  DIVITIARUM  CURA. 

Defiderantem  quodfatis  cji ,  neque 


TilTI   .!^V 


Tumultuofum  folUdtat  mare^ 
Javi 


r 


Nicfavus  JrBuû  cademis 
Impetm^  dut  or  km  i s  hœdi: 
Nmt  verber^ts  grmâim  vim^^y, 
Fundupim  rmndaXf  arbore  num  aquas 
Cuîpanie^   num  îmrmîia  agr&s 
Sidéra  j  nnnc  bkmes  inifuas, 
SimsM         Nemo  alius  ^iï  Dco  dïgmoi^  quàmqui  opesco^- 
EfiiL  iS.tem(ic:quarum  poiTciTiomm  cibi  ooo  intcrdico,  &d 
c&ctrc  volo  uc  iilas  imrepidè  po/HdcaSt  Ingemis 
animi  eft^  qui  diviriai  circumfoûi  fibj  ,  muhùoi 
r  ..        diù^ue  miraïus,  quoi  ad  fe  vcnerinti  rijec,  fuaf* 
que  audit  magis  tîTc  quâm  feinir. 


^ott/  t)m  aïKi}  ^ki  <5<)îatn. 


\ 


H  H  O  R  A  T  I  A  N  A.  ^^i  $ 
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i 


fi.  Rjkdcm  baard  Zorgf^ 

pe  Rykdom  brcngt  haar  Zorgen  meé: 
*c  Gewas  legt  op  hct  Veld  veril<»agtn , 

De  Kiclat  dobbcrcn  op  zce  , 
Of  't  Geld  Word  hennetyk  oncdraa/^n  { 

Maar  die  'c  vcrganklyk  nict  begcerd , 
SchooD  Leeuw  of  Honds-gefternte  blaakcn, 

Of  ftrcnge  en  koude  lugi  rcgeerd  $ 
Nog  'ceennog'tanderkan  hem  raaken. 

Ce  X 


EX- 
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£.M  B  L  E  M  A  T  A    ^ 
E  X  P  L  I  C  ATI  ON. 


SI  en  abandonnant  le  chemin  de  la  Vertu ,  on  n^ était  expofé 
à  aucune  Juite  fâcbeufe^  je  ne  feroîs  pas  Jurpris  que  h  plu- 
part des  Hommes  prijfent  ce  parti.    Mais  la  trifie  héceffité  de 
fouffrir  tous  les  maux  qui  accompagnent  le  crime  ^  devrait  être 
unpuijfant  motif  pour  les  tenir  dans  leur  devoir.    Le  Peintre 
nous  préfente  ici  deux  Perfonnes^  qui^pour  s'' enrichir^  n^ ont  appré- 
hendé ni  les  dangers  de  la  Terre ^  ni  ceux  delà  Mef\  £5?  qui^ 
pour  affouvir  leur  infatiable  Avidiié^  ont  violé  également  Içs 
loix  divines  £5?  humaines.    A  la  vérité  ces  Perfonnes  font 'deve- 
nues illuftres  parjeurs  grands  biens  i  leur  Fille  efi  ornée  des  Pa- 
lais qu'ils  y  ont  fait  bâtir  y  les  plus  vafles  Plaines  nefontqu'w 
ne  partie  de  leur  domaine '^  les  Montagnes  les  reconnoiffent  pour 
Seigneurs^  £5?  la  mer  efi  couverte  de  leurs  Vaiffeaux.  Mais  ces 
Riches  miferables  n'ont  du  repos  ni  jour  ni  nuit:  Us  craignent  le 
débordement  d'une  Rivière  ;  la  Grêle  les  allarme  j  le  Tonnerre  ne 
fçauroit  gronder  qu'ils  ne  tremblent  de  peur  que  leurs  Maijfons 
nen  foyent  renverjéesy  aufeulnom  de  Banqueroute  ils  pâlif<^ 
fenti  en  un  mat^ils  font  dans  de  continuelles  agitations.    Pou- 
veZ'Vous  après  cela  appeller  ces  Gens  illuftres  j  grands  £<?  heu- 
reux'i  En  ce  cas  "uous  ne  ferez  pas  du  fentiment  de  celui  qui 
donna  de  lajaloufte  au  grand  Alexandre.    Fous  le  voyez  dans 
î  fon  Tonneau^  fans  inquiétude  ^  fans  crainte  (^  fans  douleur  ^ 
\  parce  qu'il  ejl  fans  Richeffes.     llfe  moque  des  Fous  qui  fe  déf 
efphrent  de  leurs  pertes^  ^  prétend  être  véritablement  g^and^ 
\  puifquil  efl  au-deffus  des  chofes  que  le  monde  ejiime  le  plus. 


Çfî^ 
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H  O  R  AT  I  A  N  A. 
VERKLARING. 


lOf 


BY  ALDiEN  mcn,  het  Pad  dcr  Deugd  verlaatende,  aan 
geenerlei  verdrictige  Gevolgen  blooc  geftelt  ware  j  dan 
20U  Je  het  my  iiiet  wondergccven,  tcziendathergrooiftege- 
deelte  dcr  Menfchen  dcczc  Pariyekiezcn.  Maardedroevige 
noodzaakelykheidomallerhandekwaadcnOngdukken,dicde 
Ondeugdalcoosvcrzellen,  temoetcn  uitftaan,  behoordeeen 
kragtigc  Beweeg-rcedcn  te  zyn ,  om  hen  hunne  pligt  beeter  te 
docn  beiragtcn.  De  SchilderverbeeldonshieriwceLicdcn, 
die,oinSchattcn  te  vergadcrcn,gcengevaaren  tclandnogte 
watcr  ontzien^hebben ,  en  die,  om  aan  hunne onverzaadclyke 
Bcgeerlykheid  te  voldocn,  aile  Goddelykcen  menfchclyke 
Wctten  hebbcn  gefchonden.  Wel  is  waar dat  dcczc  Lieden 
doorhunncgrootcRykdofnaanzienlykzyngcwordcn;hunne 
Woonplaat8  pronkt  met  de  Paleizcn  diezy  'crinhebbenge- 
bouwr  ',  de  aller  uitgeftrektfte  en  naauwlyks  te  ovcrziene  Vel- 
den  maaken  flegts  een  gedeelteuic  van  hunne  Landerycn^  de 
rondom  leggcnde  Bergen  behooren  hen  toe ,  en  hunne  Schee- 
pcnbedekkendeZee.  Maardeezeelendige  Rykaarts  htbben 
dag  nog  nagt  ruft  j  dan  vreezcn  zy  voor de  overftrooming  van 
ceneRivicr,  dan wederom voor ecneHagcl-bui  j  naauwlyks 
laat  de  Dondcr  zig  van  verre  hooren,of  zy  ichrikken  en  becvcn 
reedsdat  het  hunne  Veld-vrugtcnmogtgeldenjwaniiecr  zy 
maar  van  een  Bpnkcroec  hooren  fpreekcn,  dan  worden  zy  bice- 
kcr  als  de  Dood  >  kortom ,  zy  Icveningeduurigeongerufthe- 
deo.  Kanmennu,  di t  ailes  wel  ingezien,  deczcLiedennog 
al  voor  aanzicnly k ,  groot  en  gclukkig  fchatten  ?  Om  zulks  te 
deDkenzoudemcnzcermoetcnafwykcn  vandegevoelens  van 
hem  dien  de  Groote  Jlexandir  zelf  benydde.  Mcn  ziet  hem 
hiert'  eenemaal  geruft ,  zonder  vreescn  zonderkommer  in  zyn 
Vat  zlttcn ,  om  dat  hy  geen  Schatten  te  verliezen  heeft.  Daar 
belacht  hy  de  Dwaazendieover  hun  verlies  ontrooftclyk  zyn , 
en  mcend  waarlyk  groot  te  weczen,  om  dathy  al  'tgccn  de 
Wecreld  hoogft-ichat,  met  veromwaardiging  aanfchouwd. 
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Parad, 
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AVARITI-^    MALUM. 

Crefcentem  fequitur  cura  pecuntam^ 
Majorumque  famés. 

Tu  dies  Doébcique  cruciaris,cui  non  fatcft,  quod 
cft:  ScipAim  quodhabcs,  ne  diuturnumficfuturum, 
rimes:  nequc  cnim  umqoam  cxpictur,  aut  lârîatur 
cupiditatis  fins;  neque  iolùm,  ea  quse  hibes  libidi- 
ne  augendi  cruciarîs ,  fed  amitcendi  meta. 

•    Jnterea  pJene  cùm  turgct  faccuïus  ore , 

Crefcit  amor  nummt ,  quanthm  ipfa  pecunia  crefcit  : 
Et  minus  hanc  optât  qui  non  babet:  ergo  parattêf 
jîliera  villa  tibi^  cùm  rus  non  fufficit  unum^ 
Et  proferre  libet  fines. 

Sic  ©o:fle  t\)àc&ftfcctu©cft-tt)ac^^ju/ 
Unt  f)at  bcn  7(tâ)\>of)u  Çuti)^  pt  fîiuu. 
QQBci:  mvâd  i)at/  tcv  kbt  in  9ttt^/ 
QBo  et  tticl)t  fiicb  t  mri)a  )u  bcitmtcu. 
Scr  @ci^-l)a(é  aber  (auj^  mit  rcuot/ 
2Beit  ter  Scoicrtc  luïdfù  bi:mui 
î)ag  cr  firf)  iad  mib  gîad)t  inug  frdrifcn/ 
UiO)  iiie  cm  f  ciucu  ©cl;(aff  taw  bcnf  cii. 


L'Avarice  eft  un  grand  nul. 

^  Cf  /  -^v^r^  aux  lèvres  déteintes 

S?  A/i?/  fon  bonheur  en  fon  Argent  \ 

S5  Cependant  le  chagrin  lui  donne  mille  atteintes^ 

Et  comme  un  fier  Vautour  [es  entrailks  rmigeant^ 
La  tue  à  tous  momens  par  foupçons  £5?  par  craintes.        j^ 

f  ^-  Het   X 


Jl  H  O  R  A  T  I  A  N  A.  aoy 


f  I.  Hef  Geld  vermmderd  geen  Zorgea. 

Dccs'  gryzc  Vrck,  reedshoogbejaard. 
Hoc  meerder  Geld  hy  beefc  te  cellen, 

Hoe  meer  hy  zaamen  fchraapt  en  gaârd , 
Hoe  meer  hem  ook  de  Zor^en  kwellen. 

Zoo  fnood  een  Zickie  trefc  hem  niet, 
Die,  van  Begeerten  nooic  beftreeden, 

Zig  zelf  niet  fteekt  in  zulk  verdriec 
Maar  zig  met  weinig  houdc  te  yreeden. 


ti3 
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^£c8  ËMBLEMATA  ^ 


EXPLICATION. 


IL  /emhle  que  les  Craintes  £5*  les  Soucis  dont  les  jivaresfont 
déchirez,^  toutes  les  fois  qu'ils  bazardent  leurs  biens ^  ne 
fuffifent  pas  pour  les  tourmenter.  Ils  le  font  encore  par  des  Dé* 
mons  familiers  qui  habitent  dans  leurs  Cabinets  0  dans  leurs 
Coffres ,  £5?  qui  les  tiennent  dans  une  appréhenfion  perpétuelle 
de  perdre  V  Argent  qu'ils  ont  enfermé  fous  cent  clefs.  Ces  mife- 
râbles  paffent  d'une  inquiétude  à  l'autre.  Lei  voici  repréfen* 
tez  dans  la  perfonne  de  ce  lieux  Ufurier.  Il  tient  d'une 
main  les  Re^flres^  les  Comptes  deV Argent  qu'on  lui  rapporte^ 
avec  les  intérêts  à  cent  pour  cent  >  ^  dans  le  mime  tems  qu'il 
le  reçoit ,  //  ejl  intérieurement  tourmenté  de  la  crainte  d'être 
volé.  Ses  propres  Enfans  lui  font  fufp^s\  il  interprête  leurs 
fervices  (^  leurs  marques  d'amitié^  comme  fi  c'étoit  des  pièges 
qu'ils  lui  tendiffent  pour  le  furprendre  £5?  lui  enlever  fin  Or. 
Ses  Domefiiques  n'ont  été  admis  au  maniement  défis  Tréfors 
qu'après  qu'ils  ont  pajfépar  tous  les  examens  qu'il  afiubaité. 
Cependant ,  quoiqu'il  doive  être  affuré  du  RefpeR  des  uns  G? 
de  la  Fidélité  des  autres ^  il  pâlit  ^  il  tremble^  il  fi  défifphe. 
Ses  yeux ,  fis  pieds ,  fes  mains ,  fcf  fis  foupçons  font  d^qffidus , 
mais  d'infidèles  Efpions^  qui  errant  de  chambre  en  cÉambre^ 
lui  donnent  jour  ^  nuit  de  fauffes  ^  de  cruelles  Allarmes. 
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Si 


HE  T  fchynt  als  of  het  nog  nier  Plaage  gcnorg  voor  de 
Gicrigaarts  warc,  dat  dcZorgcncn  Bckommcringcn 
hcn  kwellen  zoo  menigmaal  zy  icts  van  hun  Goed  waa- 
gcn  :  vcrmits  zy  daarcnbovcn  nog  flceds  ontruft  wordcn 
door  Huis-dui velen ,  die  zig  in  hunne  gehcimile  Vertrckken , 
en  binnen  in  hunne  Geld-kiHcn  omhouden,en  die  hcn  on- 
ophoudeîyk  het  vcriics  van  hunne  Schattcn  docn  vrcczen , 
fchoon  dczelve  door  honderd  en  meer  flotcn  verzeckcii  zyn. 
DeezeElendeling^n,diegcduurigeeneongerullheid  na  dcan- 
dere  uitiVaan,  worden  hier  gezaamcntlyk  voorgcftelt  in  den 
Pcrfoon  van  dien  oudcn  Vrek.  In  d'ecnchand  houdc  by  de 
Boeken  en  Rctkeningenvan'tCapitaal  dat  mcn  hem  t'h  lis 
brengc ,  met  de  Rcntcn  legcn  honderd  pcr  Cenr  ;  cnicrwyl  hy 
beezig  is  met  dat  Geld  te  omfangcn,  knaagd  hem  van  bin- 
nen de  Bangigheid  van  befloolen  te  zullen  worden.  Hy 
houdczyne  eigene  Kinderen  vcrdagt$  en  ziet  haare  yvcrige 
Diênftwiliigheid  en  teedcrile  Lietde-betuigingen  voor  zoo 
veel  laagen  en  ftrikken  aan^  waarmcde  zy  hem  zoeken  ic 
verrafTen,  en  hem  zyn  Geld  te  ontfutfclen.  Zyne  Bedicn- 
den  becfc  hy  niet  cerder  tôt  de  behandeling  zyner  Schatcen 
coegelaatcn,  als  na  ben  op  aile  bedenkelyke  wyzcn  ondcr- 
tail  en  beproeft  te  hebben.  En  hocwel  hy  recdcn  hecfi  om 
zig  van  d*Eerbied  der  ecrften^en  de  Getrouwheid  der  laat- 
ftcn  volkomcn  verzeckert  te  houden ,  egter  is  hy  ftecds  met 
Benaauwtheid ,  Schrik  en  Vrees  bevangen  5  zyncoogcn,  zy- 
ne voeten  en  bandcn  zyn  in  een  gcftadigc  ongcrufte  bewee- 
ging,  en  de  argwaan  verlaat  hem  nimmcr,  vermits  dee- 
ze  ongetrouwe  Verfpieders  geduurig  hcen  en  wcder 
uiccen  vertrek  in.*t  ander  loopen,  en  hemdag  en  nngtwcl 
ydele  en  vergeefrche,  dog  bange  en  verfcheurcnde  Bekom- 
merniflèn  op  den  hais  jaagen. 
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«  N 1 H I L  A  U  R I  CUPIDUM  REFRiEN  AT. 

i/^.  I.         Cum  te  mque  fervidus  ajius 

satyr.  i-  ])^y^f^eat  lucro  ^  nequehyems^  ig^is^  mare^fêtrum^ 
Nil  obfiet  tibi ,  dum  ne  fit  te  ditior  alter  : 
Sic  fefiinanti  fempcr  locupletior  ohftat. 
Ut^  cum  carceribus  miffos  rapit  ungula  currus^ 
Jnjiat  equis  aurigafuos  "jtncentibus  ^  ilhim 
Prateritum  temnens  extremos  inter  euntem. 
Inde  fit  ^  ut  raroj  quife  vixijfe  beatum 
Dicatj  6?  exa£io  contentas  trmpare  vitée 
Cedat^  ut  conviva  fiitur  j  reperire  queamus. 


©et  ©ciçige  fc^cttct  f  ejiic  ©cfa^r. 

^eirt^er/  ©c^Dcm/  wc6  ©îfefcer^  ÎMe/ 
^cin  ©c^ifffeuc!)  /  (cîner  QBinbe^Rwft/ . 
Mn  SKcgeii/  Jg^ir  wc^  ^wfl  jittfirfe. 
©0  fîeJ)t  iimn  wie  tcn  nàit'fcl)en  9)îanu 
3)eé  ©cî|eé  5r()c:()eît  jn^ingen  Hal 
QBctl  er  Diird^  ©c(b  meçitt  flteic^  jti  n>ert«ii 
2>en  m<^txi  S^m^tt^  auf  $rî)cu. 


L'Avare  craint  tout,  &  ne  craint  rien. 

Ce  vieux  Avare  à  tous  mcmenSy 
Endure  cent  divers  tourmens. 
U  craint  les  Elemensy  les  Démons  ^  iâ  l^s  Hwmnes  c 
Il  croit  mal-ajfuré  ce  qu'il  a  dans  les  mains. 
Et  cependant,  mijerables  humains! 
_  Foilà  ce  qui  nous  fiait  ^^  voilà  ce  que  nous  femmes. 

5  f  g.  Geld^ 


1^  H  OR  A  T  I  A  N  A.  tu    S 


f3.  Geldzugt  ontziet  geen  Gevaar. 

De  Geldzugt  zend,  in*t  Herfft-faifoeD , 
WftC  voor  gevaar  de  Kielen  loopen, 

Een  Schip  in  zee ,  om  winA  ce  doen. 
En  daar  door  Gcld  op  Geld  ce  hoopen. 

Schoon  Roovers  plonderen  by  nage, 
Of  Moorders  op  de  wecgen  paucn, 

Zy  fchroomd  geen  nood ,  mits  zy  verwagt 
Dac  haaren  Rykdomblyveaan  \  waflèn. 
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EMBLEMATA 


EXPLICATION. 


C'est  ttn  grand  mal  que  d'être  éterrieUement  dans  la  Crain  - 
te ,  mais  c'eft  encore  un  plus  grand  malheur^  fuand  on 
devient  infenftble  à  ce  qjCon  fo^uffre^  comme  il  arrive  quelque- 
fois à  un  Avare.  V  Homme  qui  femble  fe  repofcr  dans  ce  Ta- 
bleau , efl  un  exemple  terrible  de  ces  punitions,  divines'^  Il  a 
Vefpfit  £s?  les  yeux  tellement  attachez  fur  [on  ^  Argent ,  ^  il  eji 
fi  infenfibU  pour  toute  autre  cbùfe ,  qiiil  tCa  plus  d^orét^es  pour 
ouïr ,  ni  des  yeux  pour[voir  les  horribles  fupplices  que  le  Ciel  £5? 
la  l'erré  lui  préparent.  Tantôt  [on  bon  Génie  lui  découvre  le 
fer  fanglant  des  Voleurs  qui  le  doivent  égorger  :  tantôt  il  lui 
montre  les  chaînes  que  lui  préparent  les  Corfaires  qui  font  en 
mer^  pour  s*  enrichir  de  fes  dépouilles:  tantôt  îl  lui  fait  voir 
les  écueils  qui  font  cachez  fous  les  ondes  :  (^  tantôt  il  affem- 
bletous  les  vents  ^^  leur  fait  exciter  des  tempêtes  capables  d^  ef- 
frayer les  Monfires  mêmes  de  la  Mer.  Ce  faux  Pbilofophe  de* 
meure  immobile  parmi  tant  d'horribles  fpeSlacles;  (^  fin  Ava- 
rice  lui  promettant  une  ViUoire  générale  fur  tant  de  différens 
Ennemis^  il  va  au  travers  du  fer  Î3  des  flammes^  affouvir 
V  exécrable  paffion  qui  le  dévore. 
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SCHooN  *t  rceds  cen  zcer  groot  kwaad  is,gcduurîg  in 
vrcezc  te  moctcn  leeven,  egtcr  zyn  de  zulkcn  nog  veel 
ongelukkiger ,  die  t'eenemaal  ongevoeljg  wordcn,  gtlyk 
mcnigmaal  aan  Gicrigaarcs  gcbeurd.  De  Man  die  hier  in 
zulkcen  diepc  en  volkoomene  Gerufthdd  fchynt  tezitien, 
firekceen  verfchrikkelyk  voorbeeld  vanzoodanigGoddelyk 
oordccl.  Zyn  Gemocd  en  zyne  Oogen  zyn  dermaatcn  op 
zyn  Geld  gcveftigr,  en  hy  is  zoo  ongevoelig  ontrend  aile 
andere  zaaken,  dac  hy  geenc  ooren  inccr  hecfc  om  te  luiftc- 
rcn,  nog  oogen  cm  te  zicn,  wat  al  yflelykc  Straffen  He- 
mcl  en  Aarde  over  hem  ftaan  le  brengen.  Niet  tcgenflaan- 
de  hem  alcemet  in  een  goede  buy  de  bloedigcMoord-pook 
in  d*oogenbltnkt,  waarmeede  Schelmen  en  Dievcn  op  hem 
paflèn,  en  hem  dreigen  den  hais  te  breeken>  fchoon  hy  de 
Boeycn  hoord  rammelen  die  de  Zce-roovers  hem  ftaan  aan 
ce  klinken,omhem  met  al  zynen  Rykdom  buit  cemaakeni 
al  ontdekc  hy  de'blinde  rotfen  en  onder  watcr  vcrborgcne 
banken  die  hem  een  aanftaande  Schipbreuk  voorfpellen>  en 
hocwel  hy  menigmaal  de  verbolgenfte  Winden  hoord  raa- 
2cn,  en  zulk  cen  verfchrikkelyk  onwcer  ziec  verwekkcn , 
dat  'er  de  Zee-gedrogccn  zelf  vancfidderen  en  beeven  :  Eg- 
tcr blyfc  deezc  gewaande  Wysgecr  onbewecglyk  middoi 
in  deeze  vreeslyke  vertooningen  }  -en  vermits  zyne  Gierig- 
heid  hem  met  de  vleycnde  hoop  ftreeld ,  dat  hy  aile  deeze 
Vyandcn  en  Hinderpaakn wel  zaliebovcnkomen,zoogaat 
hy  zyne  verfoeiclyke  Hertstogt  verzadigen,  zonder  Vuur 
nog  ZàWaard  te  ontzien. 
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QUO  PLUS  SUNTPOTiE,PLUS  SITIUN- 
TURAQUiE. 

Cre/iit  indulgens  fibi  dirus  hydrops^ 
Nec  fitim  pcllif ,  mfs  cauffa  morbi 
Fugerit  venii^  £5?  aquofus  albo 
Corpore  languor. 

Diogfnes  avaros  hyJropicis  comparabat  :  illos 
enim  ajcbac  argcnco  plcnos,  hos  aquâ  refeiTos  ,ain<- 
pliîis  defiderare^  ucrofque  auccm  in  lui  perDiciem. 

SciUcet  imp'oba  » 

Crefcunt  dhitiie^  tamçn 

Curta  nefcio  quidfempsr  abeft  rei. 

Semper  avarus  eget  j  certum  voto  pete  finem^ 


!Dcr  ®et|ige  ifl  itimimr  }u  etf^iddi. 

2)0^  ©otfc  umd&t  eàcf'unt)  ^ajîm  tod/ 
3>ocl^  nie  ein  J^crl  baé  ©ctb-gciô  noget 
•  ©cm  ©eil^dé  gleicfit  tcin  SDîcnfcfï  fo  »oï/ 
2(1?  Dm  fcic  2Baflrcr-fttcf;t  ()icv  plagct; 
2)eé  cinen  J^erg  kfj|t  fcoé  ©clt)  / 
2)eé  oîttem  ^iuc()  wm  SQBaflcr  fcl^iwft: 
^0ct)  kci)lbe  trac(}tcnmc()r2utr)cgctt/ 
Unt)  laflcn  tticma^t^  f!c|)  gen&gcn. 

L'Avarice  cft  infatiable. 

Retranche  le  defir  qui  f  agite  £5?  te  troubk; 
Borne  ta  Convoitife  où  finit  ton  pouvoir. 
Plus  V  Hydropique  boit ,  £5?  plus  fa  Soif  redouble  : 
Plus  r  Avare  a  de  biens  j  plus  il  en  veut  avoir. 

f  4.  Gœd 


^  H  O  R  A  T  I  A  N  A.  Hf 
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f4.  Goed  verzadigd  geen  Gierigheid, 

Hy,  die,  met  Watcrzugt  bclaân , 
Door  drinkcn  mccnd  zyn  Darft  te  Icflen^ 

Kan  mec  gcen  Vogten  haar  verflaan, 
Al  zwolg  hy  ze  in  by  voile  fleflèn. 

Die  Rykdotn  heetc  by  een  gchoopts 
Manr  zvn  Bcgcertcn  nier  vcrdrcevcn, 

Offchoon  zyn  Schatkift  overloopt, 
Zal  dog  na  meer  en  meerder  flreeven. 
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EXPLICATION. 


NOTRE  Peintre  ajoute  encore  ici  d* autres  maux  y  à  ceux 
qu'il  a  déjà  fait  fouffrir  aux  Avares.  Il  repréfenîe 
CCS  rnijcrables  foujj^rant  le  plus  horrible  fuppîice  dont  le  jufie  Dif- 
pcnjaîcur  des  Evenemens  a  coutume  de  punir  ces  Voleurs  ^  que 
les  Loix  cii'ilcs  ont  toujours  laijfé  impunis  :  €*eft  la  Faim  ta  l' In- 
fatiabilité  qui  les  dévore.  Us  nepouvoient  être  mieux  defignez 
que  par  le  portrait  de  cet  Hydropique.  Les  débauches  t^  la gour- 
m.indife  de  ce  Brutal  lui  ayant  gâté  les  parties  qui  fervent  à  la 
formation  du  fang  y  il  efl  jufiement  châtié  par  ces  mêmes  par- 
ties :  fon  Eflofnac  n'a  plus  de  chaleur -^f on  Foye  n^ efl  plus  capa- 
ble de  fes  fonctions  y  £5?  tout  ce  qu'il  prend  fe  convertit  enfé- 
ro  fiiez.  Cependant  ce  malheureux  efl  brûlé  d'un  feu  intérieur 
qui  ne  peut  être  éteint  ^  (^  il  croit  qu'à  force  de  boire  il  rece- 
vra quelque  ffiulagement  i  mais  plus  il  boit ,  £5?  plus  il  a  envie 
déboire.  Le  Corps  lui  enfle  jufques  aux  extrêmitez  des  pieds  (^ 
des  mains ',  l'eau  lui  regorge  prefque  par  la  bouche  j  néanmoins 
il  efl  toujours  altéré  ^  £5?  enfin  le  dcflr  de  boire  ne  finit  en  lui 
qu'avec  la  vie.  Faites  l'application  ^  (^  confidcrezT  Avare  com- 
me nous  avons  confederê  r Hydropique  :  vous  verrez  que  leur 
Maladie  eft  la  même^  ou  que  s'il  y  a  quelque  différence^  c'efl 
que  le  dernier  ne  languit  que  deux  ou  trois  années  au  plus  ;  au 
lieu  que  V  Avare  efl  tourmenté  toute  fa  vie  des  douleurs  que  fon 
Infatiabilité  £ff  fon  Avidité  lui  caufent  à  toutes  les  heures  du 
jour. 
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VERKLARING. 

N  dit  Tafcrccl  voegd  de  Schilder  wcderom  nicu^^e  Pha- 

_  gcn  by  die  wclkc  hy  de  Gierigaaris  hier  voorcns  rceds 

hcctt  docn  ondergaan.^   Hy  vcrbecld  die  Elcndclingen  on- 


dcr  de  alleryflelykftcStraf-roedc,  waarmedcde  rcgtvaar 
dige  Vergelderen  Opper-Beftierder  aller  dingcndeezcReo^ 
vers ,  die  de  geftrengheid  der  Burgcrlyke  Wettcn  altoos 
ontfoaptzyn,  pleegd  te  kaflydcnj  wanncer  namemlyk  een 
onverzaadelyke  Honger  hen  knaagd  en  vcrtcerd.  Uaar  is 
gcen  denkbjeld  dat  deczen  naaren  toeftand  beeter  kan  uit- 
drukken  als  het  gezigt  van  dcn  Waterzugtigcn  die  hier 
vertoond  word.  Decze  Slokop  door  zyne  menigvulJige 
Ongerecgcldhedcn  en  door  zyne  Gulzigheid  de  inwcndigc 
deelen  die  tôt  de  vorraing  des  bloedsgcfchikt  zyn  gantfchc- 
lyk  bedorven  hebbcndc,  word  ihans  ook  billyk  aan  even 
dezelve  deelen  gcftraft  :  zyne  Maage  heefc  geen  natuurlyke 
warmte  mecrj  zyne  Lever  kan  haareverrigtingcn  niet  mecr 
doen,  en  ailes  wat  hy  nuitigd  vcranderd  in  fcherpe  vog- 
ten.  Nogcans  gevoeld  die  ongelukkige  (lecds  een  innerly- 
kc  Brand  die  hem  de  ingcwandcn  vcrteerd,  en  niet  kan 
geblufcht  worden.  Hy  mcend  door  veel  drinken  eenige 
baat  te  vinden;  inaar  hoe  hymcerdrinkc^hoc  hy  mecrdorft 
krygt.  Zyn  Lichaam  zweld  reeds  tôt  de  uiterfte  deelen 
der  handen  en  voeten  toe,  en  't  Water  komt  hem  byna  de 
Kccl  wcdcr  uit,  cgter  blyfthy  nog  alevcn  dorftigj  kort- 
om  9  de  begeerte  om  te  drinken  veri&at  hem  niet  als  met 
het  Leeven.  Komen  wy  thans  tôt  de  toepaffing.  Men 
befchouwe  te  dien  einde  den  Gierigaart  zoo  als  wy  daar 
cven  den  Waterzugtigcn  bcfwhrcevcn  hebben,  dan  zalmen 
in  beîder  kwaalen  etne  wonderbaare  evcnrecdigheid  aan- 
trefièn;  ofzoo  *er  eenig  ondcrfcheid  in  mogt  zyn,  dan  zal  ^ 
het  alleenlyk  daar  in  beltaan,  dat  de  laatfte  Ken  allerlangften  ^ 
flegts  twec  of  drie  jaaren  fcwynd,  terwyl  de  Gierigaart  in 
tegendeel  zoo  lang  |hy  leeft  de  fmcrten  moet  dragen ,  die 
zyne  onverzaadelyke  Bcgeerlykheid  hem  aile  oogenblikken 
op  nieuw  doedc  gevoelea 

'      Ec  A  VA. 
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AVARUS  QUiESITK  FRUI  NC 
^     AUDET- 

Si  qiiis  emêi  cytharas ,  emtas  eompârlit  m  um 

N€C  fiudiù  cytbm^éej  me  Mufs  dediius  »Ui  : 

^iid  difcrepat  ijiisy 

^ui  nummos^  aurumfue  recùndit^  nefcius  uii 
Cmnpofitis ,  mcîuenfque  veîut  cQnîingen  facrm 
Si  quis  ad  ingintem  frummti  fempn  acsrvmm 
PorretJus  vigikt  cum  longafttjîf;  neque  iîUnc 
^udeat  efuriens  dommus  contingere  gmnum  ^ 
Ac  poim  fdiis  par  eus  vefmtur  amaris  :        « 
SipQpis  iMiusCbiî^  veîerijqm  Falerni 
Mille  sadiSj  nihUeft^  termiium  milUbm^  a 
Pùîet  metitm,     jtge^  fi  ^firamenSis  inttibet 
Odôgmia  amas  natusy  mi  ftragukt  w/îis  , 
BlaUarumy  ac  tlma^simepule^  putréfiai  m 


HORATIANA.  2ipS 


f  f .  Em  ryki  Gierigaart  is  am. 

Een  Ezel  die  Rozynen  draagt, 
Eec  Dîftels  op  een  Duin  gewaflën. 

Zoo  Word  een  Gierigaart  geplangt  : 
Hy  fluic  zyn  Kleéren  in  zyn  kaffeo. 

En  draagc  een  kaale  Py ,  uit  nood. 
Zyn  Schuur  en  Kelder  zyn  gclaadens 

Dog  by  drinkt  Water  uit  de  iloot, 
ISji  kw  zig  met  een  Raap  verzaaden. 

£e  1 
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SI  je  demandois  aux  Hommes ,  pourquoi  ils  prennent  tant  de 
peines  y  pourquoi  fifouvcnt  ils  bazardent  leur  vie  y  pour^ 
qtm  ils  deviennent  leurs  Tirans  (^  leurs  Bourreaux  ?  ils  me 

répmdroieni  infailliblement  ^  que  c'efi pour  acqumf  par  leur  ira* 
vaif^  les  Ricbeffes  que  la  naiffànce  leur  a  refufées.  Ils  ajoute* 
rôle  fît  encore  Jhns  dmte^  que  ces  travaux  ont  pmr  objet  devi* 
me  enfuite  dans  la  Joye ,  dans  P  Jhondame ^(^  de  goûter  en  un 
mot  des  DéUces  qu'on  ne  peut  avoir  que  parla  poffè(ftQn  des 
grands  kiens.  Pour  répondre  à  cela  y  je  ne  veux  que  leur  faire 
examiner  ce  Tabkm,  Le  Peintre  nous  y  a  repréfenté  une  de  as 
Pcrfonnes  qui  font  devenues  riches  par  leur  travail ^  mais  qui 
cjî  en  même  tems  fort  avare ,  comme  cela  arrive  d* ordinaire. 
Ce  Gueux ,  au  milieu  de  tous  fes  biens  ^meurt  defiifi^  de  faim  ^ 
ou  fi  quelquefois  il  accorde  àfon  ventre  quelques  mauvais  aiimenSy 
c'eji  avec  tant  d'épargne  6?  tant  d'avarice ,  que  dans  une  gêné" 
raie  JïériUtê  il  n^y  a  point  de  pauvre  honteux  qui  vive  fi 
Jant  il  eft  vrai  qu'il  n'y  a  pnnt  de  Gueuferie  fi 
~    'S.     Ce  Monflre  trouve 


V  E  RK 


Zoo  men  deMenfchen  cens  vrieg  ,  waarom  zyzoovccl 
mo:icedoen,  \^aaroai  zy  zoo  menigmaal  bun  Leevcn 
vaagen,  en  waarom  zy  zig  zclve  zoo  raartelcn  co  kwcl- 
len?  dan  zouden  zc  onfeilbaar  ancwoorden,  dat  zy  dit  ai- 
les doen,  001  door  hunncn  zweec  en  arbcid  Goedercn  en 
Rykdom  tcverkrygen,  waar  van  zy  andcrs,  uyt  hoofde 
van  hunne  armoedige  geboorte  ^  vcrfteeken  waren.  Zy 
zouden  daar  ook  zonderiwyffel  nog  by  vocgcn,  dat  aihun 
wroecen  al  mede  daar  op  ziet ,  om  naderhand  in  Genocgte  en 
Overvlocd  te  leevcn, en  met  een  woord,om  zig zulke  Ver- 
maakcn  te  verfchaflFen ,  daar  men  nict  ecns  om  denken  mag, 
*t  en  zy  men  grootc  Schattcn  bczitte.  Om  hcn  daarop  te 
dienen^bchoetd  menhen  flegts  dceze  Prent  ondcr  't  oog  te 
brengen.  De  Schilder  verbeeld  'er  zulk  een  Menich,  die 
eindelyk  ,  na  \  zig  hecl  zuur  te  hebben  laaten  wordcn, 
vecl  Goederen  heeft  vergadert ,  maar  die  te  gelyk  uitnee- 
mende  gicrig  is  ,  gclyk  genoegzaam  docrgaans  gcbeurd. 
Deeze  ryke  Schooycr  laat  zig,  by  al  zyn  gocd,  byna  van 
Hongcr  en  Dorft  ftcrvcn,  en  zoo  by  nog  altemet  zyncn 
bongerigen  maag  iets  toewerpt,  dan  is  hetzoo  flegtekoft, 
en  bydoedt  bet  metzooveel  Spaarzaambeid^oflieverGierig- 
heidt  dac  'ergeen  arme  Bcdelanr  is,  die  in  eene algemeene 
Duurte  en  Hongersnood,  elendiger  zoude  kunnen  leevcn  : 
zoo  waaragtig  is  't ,  dat  'er  gcen  fnooder  en  veragtclyker 
Bèboeftigheid ,  dan  die  der  rykcGierigaarts,  kan  bedagt 
wordcn.  Egtcr  vînd  dit  Wangedrogt  een  weergaaloos  ge- 
Doegen  in  deczc  Elcnde ,  om  dat  by  daar  door  bewerkt  dat 
àt  Koorn  bcrgen  en  Wynvaten  rondom  bem  nict  vermin- 
deren. 


£c  \ 
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jr^y,^    STULTITIAM  PATIUNTUROPES. 


Efifi.  i8. 


Ovid. 
Lia,  2.. 
de  ^rt. 


Mtnand. 
m  Senar, 


Plucus,  divitiarum  Deus^à  Stultitiâ|COColloio* 
duitur.  Oi vices  enim  omoia  iropunè  agunt  :  ac  è 
contra 

Pauper  amet  cautè ,  timeat  maîedicere  pauper. 

Aurea  nunc  verè  funtfacula  :  pïurimus  auro 

Venit  honos ,  auro  conciliatur  amor. 
Ipfî  licet  vemas  Mufis  conùtatus  Homère  | 

Si  fùhil  attuleris^  ibis  Homère  foras. 

At  vide  hîc  infàuilum  Midas  exomplam  »  à  Poëtii 
fat  decantacum. 

Omnes  ita  fentire  oportet  : 

^ubd  omnibus  maxima  vis  y  ^  potejlas^ 

Ex  divitiis  accédât. 


Mti  £af!ct  aKeiit. 

S>cr  9îcic(ic  trdât  tft  9l(urcii  fci(  / 
J5cgt  taufcnb  Mflxit  tm  ®c()irrtc  / 
Unt  WirD  Ut  %ï}0%^t\t  fo  ju  %^t\[  I 
3)ag  cr  fîc  trdgt  »o^  fciitct  ©tirne. 
06  ajîito*  fd)oit  i(l  grog  unb  rcicl&/ 
©0  ina^t  i1)n  >ocl)  bcm  Sfc(  gteiè  : 
2)ic  Sfliurcti-fapp'  im  SRat^  Der  ®6ftcr. 
S>er  rctt^ii  ïl^oî^eit  fînt't  auc^  ©pôttet. 

Un  Aveuglement  eft  fuîvi  d'un  autre. 

Ne  te  vante  jamais  nid*Efpritnii*yîdreJfe^ 
Pour  avoir  plus  volé  que  n'ont  fait  tes  Jyeux. 
Midas  et  oit  un  Roi-,  mais  malgré  fa  Ricbejfe^ 
llpaffa  pour  un  JÊne  au  jugement  des  Dieux. 

^  f6.  De» 


HORATIANA.  »3|| 


i 


l^<«;siéir  :^ 

^       -t^^î^!^!^ 

f  6.  jDe/i  Rykenftaat  aJks  wel 

Als  MarGas  flegts  op  de  Fluic 
Zynuaare  coonen  op  komt  blaazen^ 

Roemd  ieder  Slegthoofcl  dac  geluity 
Gelyk  Vorft  Midas,  *t  hoofd  der  dwaazetu 

Wat  kuuren  dac  een  Rykaart  maakt^ 
Wat  Zots-kap  hem  word  omgehangen, 

Geen  Menlch  die  hem  deswegen  laakc: 
Hy  word  aïs  wys  by  elk  ontfangen. 


^  Geen  M( 

X  -        Hy  word  al 
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IS  EXPLICATION. 


SI  V  Avare  eft  puni  au  dedans ,  par  la  crainte  qu'il  a  iuftr 
de  [es  Richeffes ,  il  ne  Vejl  pas  moins  au  dchofs ,  par  le  peu 
de  connoijfance  qu'il  a  de  Ja  brutalité.  Il  fe  figure  être  un 
Achille,  £5?  n'ejt  qu^un  Terfite;  £5?  quelques  Parti/ans  que  vous 
foyez  des  RicbeJeSj  vous  nefçauriez  voir  le  ridicule  Midas^  que 
vous  ne  tombiez  d'accord^  qu'on  peut  être  en  même  tems  fort 
riche  (^  fort  fit.  Notre  Peintre  nous  le  fait  voir  dans  ce  STi- 
bleau ,  ennousrepréfentantlaSottife  elle-même  qui  coiffe  le  Dieu 
des  Richeffes  du  plus  ridicule  de  Ces  Bonnets^  là  lui  met  entre 
les  mains  le  Sceptre  grptefque ,  avec  lequel  elle  commande  à  la 
plus  grande  partie  de  P  Univers.  Tournez  encore  les  yeux  fur 
ce  lointain  ,  qui  eftjt  heureufement  pratiqué  fur  la  cime  d'une 
montagne  y  vous  y  verrez  un  autre  exemple  de  cette  vérité  dans 
ce  Prince  avare^qui  ayant  demandé  aux  Dieux  de  convertir  en  Or 
tout  ce  qu'il  toucher  oit ,  obtint  malheureufement  pour  luiPaccom- 
pliffement  de  fes  vœux.  Mais  en  punition  de  fa  demande  cri- 
minelle^ il  perdit  fi  abfolument  Tufage  de  la  raifon  6?  des 
fens^  qu'il  trouva  plus  d'harmonie  au  cornet  enroué  dP un  Satyre^ 
qu'à  la  Lyre  même  du  Dieu  de  la  Mufiquc. 


Horat.  Lib.I.  Epift.  10. 
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*'  I  ^  is  nîct  alleen  door  innerlykc  Bangigheîd  om  ccn 
J[^     reedelyk  gebruik  van  zyne  Schaccen  te  maakcn  dat 
cen  Gierigaarc  fteeds  gcfolterc  words  hy  ondergaac  ook 
daarenboven  nog  eene  uicerlyke  StrafFe ,  daarin  beftaandc,  dac 
hy  zclf  nict  wcet  hoc  vcragtelyk  hem  zync  vcrfi)ciciyke 
Hertstogc  maakt.    Hy  verbeeld  zig  cen  jtcbilles  te  zyn, 
terwyl  hy  nogtans  in  der  daad  een  befpottelyke  Tberfites  is  : 
en  hoe  grooc  een  Beminnaar  der  Rykdom  iemand  imtner 
mag  weezen,  egter  zal  hy  het  belacbelyke  hoofd-cierrel 
van  Mida^  niet  kunnen  befchouwen,  zonder  te  bekennen 
dat  het  wcl  zaamenkan  bellaan  zeerryk  entegelyk  zeerzot 
te  weezen.    De  Schildertoond  het  în  dit  Tatereel  ,daar  hy 
de  Zotheid  zelve  verbeeld, zettende  den Godt der Rykdom- 
men  de  allerbefpottelykfte  Kap  op  die  zy  heefc,  en  hem  de 
koddige  Scepter  of  het  Zots-kopje  ter  hand  ftellende,  waar 
mede  zy  het  grootfte  gedeeke  der  Weereld  beheerfcht.  Zoo 
men  vervolgens  de  oogcn  een  weinig  opheft  om  in  't  ver- 
(chiet  te  zien ,  dan  zal  men  op  de  fpide  van  eenen  Berg  een 
ander  voorbeeldig  Bewys  van  het  gezegde  aantrefiRni,  iiî 
den  perfoon  van  dien  gierigen  Vorft,  die  van  de  Godenbe- 

Sierthd>bende,dat  ailes  wat  hy  maar  kwamaan  teraakenin 
oud  mogt  veranderen,  tôt  zyn  ongeluk  deeze  onbezon- 
nen  wenfch  vervuk  zag.  Hy  wierd  daarenboven  ook  nog 
op  eene  andere  wyze  van  wegens  zulk  een  buitenfpoorig 
verzoek  geftraft,  nademaal  hy  niet  alleen  zyne  vyf  Zinnen , 
maar  ook  aile  Begrip  en  Oordeelzoof  eenemaalkwytraak- 
te,  dat  hy  in  hetnaare  toeten  vaneenSatermeeraangeooam- 
heid  vond  dan  in  de  Ikflyke  klanken  van  uffollês  Lier  zelfi. 
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EMBLEMATA 


AV  ARUS,  NISI  CUM  MORITUR, 
NIHIL  RECTE  FACIT. 

Lih.  1.    Patiper  Opimius  argent i pofiti  imks  («f  «ri, 

54/yr.  }.  ^n/  f^ejentamm  f^is  fotare  diebus 

Céunpana  foUtus  truUa ,  vappamque  pro  fUflis  \ 
^mndam  kthargd  gramU  eft  opprejfus:  ut  beres 
Jam  circùm  loculos ,  l^  claveis  latus  wanfque 
Curreret.  Hune  Medicus  multùm  celer  atfue  fidetis 
Excitât  hoc  paSo.     Menfam  pomjutet ,  atfui 
Effundi  fsccos  nimmorum:  accedere  plureis 
Ad  mmerandum.  Homnem  fie  erigit^  adit  (^iïïud: 
Ni  tua  cufiodis^  avidusjam  bétc  aufer et  beres. 
Meti  vivo  ?  ut  vivas  igitur ,  vigila  :  boc  âge.  ^uid  vis  ? 
Déficient  in9pem  ven^e  te^  ni  cibus^  atfue 
Ingens  accédât  fi omacbo  fultur a  ruenti. 
Tu  cejfas  ?  agedum  fume  boc  ptifanarium  arizét. 
&uantiemtée  ?  parvo.  Quanti  ergo  ?  oS4f  affiius.  Ebeu  ! 
^uid  réfert ,  morho ,  an  furtis  ;  pereanme  rapinis/ 

3>er  ©elt-ttaitg  wetft  £)pim'  aug  ditrm  titffm 

Q^n  ®tfttx(-fafft  «cirtc^  QBert^  mac^î^mtoc^ 
©D  Krtttw  @et|()a(g  jwcir  fctnie  bcnCglaié*  W&)f^ 
S)ocÇ  fiirictt  9tcW^t^um/jaûffï:etrten  Jj^tw/meçr. 


L* Avare  meure  comme  il  a  vécu. 

Te  virilà^  pauvre  Ava§'e^  àlafin  de  ta  Fii% 

Appelle  à  ton  fecours  ^  VOr  qui  fut  ton  enWe% 
Foi  s'il  te  peut  tenir  tout  ce  quil  fa  promis: 
Mais  au  fort  de  ton  mal  ^  le  traître  f  abandonne  \ 
Etj  pour  ton  défefmr^  le  voilà  quife  donne 
Aux  plus  grênis  de  tes  ennemis. 

_  57-  -E^« 
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57.  EiM  Gurigâûft  ioet  mut  gnà  na  zy»  Doad. 

Opym  9  op  *t  kanije  van  het  GrtF, 
Die  een  Genees^drank  durfd'  onizeggeo» 

[  Wanc  nicc  ccn  Seoiver  mogc  'er  af^ 
Voor  zyn  Herllelling  uît  te  leggen  ] 

Bacoond ,  dat  van  een  Gierigaarc 
Geen  Penning  Voordeel  valc  te  haalen  > 

Voor  dat  hy  flerfc  en  heenen  vaartf 
En  ondanks  moet  't  Gelag  betaalen. 

Ff  * 
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EXPLICATION. 


LE  Péntn  5  pouf  nous  faire  voir  que  Tjîvarke  efi  m , 
dont  on  nefe  ripent  jamais  ^  mus  repré fente  dans  et 
èieau  r avare  Upimius,  contraint  far  un  mal  violent  ^a 
donner  la  garde  de  fes  Rkbe£h.  Le  Caîbarre  V étouffe , 
dans  une  efpece  de  Léthargie  ;  mais  {on  efprit^qui  tfefi  pas 
foupi^  ne  lui  repré fente  autour  de  lui  que  des  Fokurs^  réfoi 
s'enrichir  de  fes  dépouilles.  Ces  viftons  m  font  pas  abfoh 
illufoires  y  car  fes  Héritiers ,  acharnez  fur  fon  Argent ,  engk 
fent  des  yeux  tous  les  tréfors  que  cet  jivare  a  fi  long-tems 
dez.  Ils  en  parlent  comme  s^il  éioit  déjà  mort^  (^  difent 
m  faut  pas  beaucoup  dépenfer  à  fes  funérailles ,  afin  que  fa 
réponde  à  fa  vie.  Le  Médecin  accourt  pourtant  au  foulage 
du  Malade^  lui  apporte  un  remède ,  t^fait  ce  qu'il  peut  pt 
réveiller 's  ^ms  voyant  qu'il  n^  en  peut  venir  à  hùut^  il  tet 
moyen  Je  plus  efficace:  ,,  Opimius  ,  lui  crie-t-il^  ouvre 


H  O  R  A  T  I  A  N  A.  itp 

VERKLARING. 

OM  te  doen  lîen  dat  een  Gîerîgaart  nooit  eenîg  berouw 
hceft  van  2yn  niîsbedryf ,  200  fteld  de  Schîlder  in  deeie 
Plient  dcn  gîerîgen  Opimius  voor  ^  die  door  eeniwaarenovcrval 
vcrhîndert  wierd  zyne  Schattcn  langer  te  kunnen  bewaakcn» 
Schopn  de  Zinkîngen  hem  fchier  doen  ftikken,  en  2yne  Lee- 
vens-geeden  met  een  doodelyke  Slaapiugt  bevangenzyn  ,eg- 
ter  blyven  zyne  Gedagten  nog  altyd  beeiig,  en  vertoontn  hem 
niec  als  Dieven  en  Rovers,  die  hem  van  aile  Hanten  omcînge- 
len,  om  hem  te  beQeelen.  Deeze  inbeelding  is  00k  niet  t'eene- 
maal  zonder  grond;  vraot  2yne  begeerîge  Erfgenaamen  ver- 
flinden  reeds  met  de  oogen  aile  de  Scbatten  die  deezen  Schrok 
zedert  zoo  langen  tyd  vergadert  en  bewaart  heeft.  Zy  fpree- 
ken  *er  van  als  of  hy  bereids  den  geeft  had  gegeeven ,  zeggen- 
de  :  Dat  men  geen  groote  onkoften  voor  zyne  Begraffenis  be- 
hoefd  te  maaken ,  om  zyn  Einde  te  doen  zyn  zoo  alszyu  Lee- 
ven  îs  geweeft.  Egtcr  komt  'er  fchîelyk  een  Genees-hecr  om 
den  Zieken,  is  't  mogeiyk ,  nog  te  helpen  ;  hy  brengt  een 
beerlyke  Artfeny  mede,  en  legt  'er  aile  zyne  Weetenfchap  aan 
te  koft  om  hem  wakker  te  krygen;  maar  ziende  dat  ailes  ver- 
geeft  i»,  verzoekt  hy  eindelyk  het  allerkragtîgfle  middel.  „  0- 
,,  plmimt^  roept  hy  hem  toe,  opent  de  oogen!  want  gy  wordt 
,1  beftooien;  uwe  Erfgenaamen  hebben  nwe  Kiften  open- 
I,  gebrookeo,  en  zyn  werkelyk  doende  met  uvrGeld  tedee- 
,,  Jeo.  Ben  ik  dan  nog  in  Leeven?  herneemt  de  Gierigaart 
,,  met  een  droevige  zugt.  Zeekerlykja;  antwoordt  den  Arts, 
„  neem  maar  gaauw  en  ten  eerften  deeze  Hertfterking  in, 
„  als  het  eenige  middel  om  uwe  verzwakte  Geeften  te  herftel- 
,,  len.  Wat  moet  die  Artfeny  koflen  ?  vraagt  daar  op  die  E- 
„  lendige.  Nîet  mccr  als  vyf  Stuyvers  ;  zegi  de  Dodor.  He- 
,,  laas  !  fchreenvtrd  daar  op  de  Gierigaart  uit,  dan  ben  ik  een 
„.Mao  des  Doods!  want  't  is  immers  evenveel  of  ik  door  de 
„  kwaadaartigheid  myner  Ziekte  om  haisgeraake,  dan  of  de 
*„  ontrooving  myner  Goederen  ,  ôf  de  dourte  der  Apotbee- 
,,  kers'drankjes  my.de  doodAeek  geeven.    . 
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m  HERES  INSTAR  VULTURIS  ESSE 


Saty.  5 


Plutar. 


Plattt. 


SOL  ET. 

jfHtts  improba  TMis^ 

Ex  teftamento  fie  efi  elata.     Cadavtr 

UnSum  oleo  largo  ^  nudis  hurmris^  tjliKs  beres: 

Sciîicet  ehbi  fi  pojfet  martua.    Credo 

^hdnimiùm  inftiterat  viventi. 

Uc  praererfluens  aqua  nuUo  ccrco  colore  t&^kà 
femper  rcferc  colorem  fubjcâi  foli  :  ita  adulacor, 
auc  heredipecft,  fui  diffimiUs  efl ,  pro  re  nati  feTc 
adaptaos. 

Illud  eflj  vide ,  utjam  juafi  vtdturi  triduê 
Priks  fradivinant  ^  quo  die  efurifienty 
lUud  inbiant  omnes. 

Sm  <9ei^  S3^^ett  ytx^  fid^  attc^  waH^  %m  ^te. 

^ag  er/  au^Stu^iD  /  auc^  uacti  bcm  flcr6m/ 
2>cm  CEr6eti  fucfot  eîti*  t^tntyctrtu§  / 
£)6fc()#ii  boj  0iftf^  torob  luâ^'  Derberftett.  ^ 
Çin  QBe»  ju  ^ebett  gab  au«  Sdetb 
2)em  (Srben  flcrbcub  bcn  Ç5cfc|>Cîb> 
Çr  fo(r  mit  Oc^t  jïe  tiacf cnb  fatben  / 
Uiib  f(»  au0t(aâen  /  tthtnè  ()a(bcit. 
-  —  ■»■»■■ ... 

La  MaNce  de  TAvare  vit  après  fa  Mort»- 

V  Avare  efi  toujours  plein  d'Envie  > 
Le  tems^qui  change  tout^  n'en  change  point  Je  fort* 
Jl  fut  méchant  toute  fa  vie  % 
Jl  fefi  encore  après  fa  mort. 

58.  Een 


^  H  O  R  A  T  I  A  N  A.  ^)<   S 


f  8.  Een  Erfgemam  is  als  een  Gier. 

't  Gcviel  aan  een  Thebaanfche  Vrouw, 
En  'c  moeft  haar  Erfgenaam  behaagen, 

Dat  hy  haar  Ly f  béfmeeren  zou, 
Om  'c  Lyk  aidus  naar  't  Graf  ce  draageni 

Of  2e  eens  zyn  hand  oncglippcn  mogt. 
Die  nooic  haar  los  liet  by  hec  leeven, 

Hem  aanziende  als  een  Roof-gedrogc, 
*c  Welk  gaapce,  als  zy  den  geell  zou  geeven. 
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EXPLICATION. 


Vous  croyez  ^fans  doute ,  qu^aprh  avoir  vu  mourir  TAva- 
re  dans  [on  impinitence  ,  //  ne  refte  plus  rien  à  dire  de  lui  i 
mais  notre  Peintre  prétend  nous  prouver ,  ^u^il  eft  méchant ,  mi* 
me  après  fa  mort.  Ce  Tableau  eft  rijouijfant  ^  inftruSifen 
mime  tems:  Ce  font  les  Funérailles  d'une  F'ieille ,  qui  toute  fa 
vie  avoit  regardé  fes  Héritiers  avec  des  yeux  de  Haine  6?  ^j<#- 
varice^  &f  qui  voulut  même  porter  cette  Haine  au -delà,  ^uand 
elle  vit  que  /on  tems  de  mourir  étoit  venu ,  elle s^avifaS'une 
malice  digne  a  elle:  ce  fut  d'ordonner  par  fin  Teftamentj  qu^a* 
près  fa  Mort  fin  Corps  fer  oit  trempé  dans  F  huile ,  £^  qu*ain- 
Jî^  tout  dégoûtant  ^  il  feroit  porté  nudj  par  fin  Héritier  jjufi 
qu'au  lieu  de  fa  fépulture.  Ce  digne  Succeffeur  fe  mit  donc  cet* 
te  charge  fur  les  épaules^  Gf  de  peur  de  perdre  fa  fucceffioUj  il 
fit  ce  quilput  pour  que  cette  couleuvre  ne  lui  écoapâtpas  des 
mains  \  quoiqu'il  eut  beaucoup  de  peine  à  t empêcher  de  gliffer. 
Il  la  tient ,  comme  vous  voyez^  fi  ferme  ^  qu' en  dépit  de  toute  V  but* 
le  de  /*Attique,,  il  ne  r abandonnera  que  pour  lui  Parafer  la 
tête  en  ÙÊ^précIpitant  dans  lafoffe^  qu'il  a  fait  creufir  une  fois 
plus  profonde  qu'à  r  ordinaire. 


Horat.  Lib.II.  Satyr.  f. 
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VERKLARING.' 

ZONDBR  twyffel  geloofd  men  ,  den  Gierigaart  in 
^yne  Onboetvaardigheid  hebbende  zien  fterven, 
dat  *er  nu  niées  meer  van  te  zeggen  valt;  maar  de  Schil- 
der  poogd  te  bewyzen  dat  hy  kwaadaartîg  is  ,  zelfs  na 
zyn  dood.  Dit  Tafereel  is  fmakelyk ,  en  met  eenen 
leerzaam.  Het  verbeeld  de  fiegraffenis  van  een  Oud 
Wyfy  die  al  haar  leeven  lang,  niçt  als  met  afkeer,  en 
verdubbeling  vs^n  Gierigheid  had  kunnen  denken  dat  zy 
Erfgenaamen  had ,  welken  haar  Goed  eens  zoude  te 
beurte  vallen ,  en  die  hen  deezen  haat  00k  zelfs  na  haar 
Dood  wilde  doen  gevoelen.  Toen  zy  zag  dat  haar 
uurtje  naderde  om  dit  leeven  te  verlaaten ,  bedagt  zy 
een  kwinkflag,  diergelyken  men  van  niemand  aïs  van 
hâàr  kon  verwagten.  Zy  Beval  namentlyk  by  haar 
Teflament,  dat  men  haar  ontzieit  Lichaam  in  olie  zou- 
de doopen,  en  dat  haarSrfgenaam  hetzelvè  aldus  moe- 
demaakt  en  druypende  van  de  vettigheid  tôt  naar  de 
de  Begraafplaats  zoude  uitdragen.  Dienvolgens  nam 
dan  haar  waardige  Opvolger  deeze  vragt  op  zynefchou- 
ders  ;  en  vrcezende  van  zyn  Erfregt  verfteek^n  te  zyn , 
deed  hy  zyn  beft  om  te  beletten  dat  die  glibberige  Paa- 
ling  hem  onderwegen  niet  kwam  te  ontglyden ,  noewel 
hy  niet,  aïs  met  de  uiterfte  moeite,zyn  oogmerk  daar- 
ontrend  konde  bereiken.  Hy  heeftze  dan  y  gelyk  men 
ziet,  zoo  wel  gepakt  9  en  houdt  zezoo  va(t,  dat  al 
was  'ér  alIéâToTie  van  gantfch  Griekentandop  verûneert, 
hy  haar 'mërzal  loslaaten ,  als  om  haaî"  kop  te  Vermor- 
feJèn,  wannéèr  Hyze  îri  de  kuîl  zal*  wçrpen,  welke  hy 
nog  eens  zoo  diep  als  naar  gewdonte ,  heeft  latân  makeo. 
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VARIUM  PECUNI^  DOMINIUM. 

£«^;  !•   Imperatj  aut/ervît  colkSapecunîa  cuîque: 
Epij.io.  Tortum  dignajequi  potihs ,  quàm  ducerefunem. 
Lit.  I.    Qui  meliorfervo ,  qui  liberiorfit  avarus^ 
^I^M^'Jn  triviis fixum  cumfe  dimittit  ob  ajjetn; 

Non  video.    Nam  qui  ctipiet ,  metuet  quoque  porrb. 

Qui  metuens  vivit ,  liber  mibi  non  erit  umquam. 

•     '    O^i  pecuni»  fervit ,  &  praefentibus  compedibus 
conftringitur ,  &  futuris  panicur. 

Serm.  25'    Optimum  proindè  magni  Jugufltni  conjilium  ejl: 
^r#r*.  patrimonii  tui,  quo  es  ligatus,  compedesin  hac 
"*•     vitâ  refolve,  abjice  à  te  divitiarum  onera,  abji- 
ce  vincula  voluntaria. 

■■       ■.'      -I-    -  '  ....'■  7 r'  ' 

Ctf  biettt/utifc  tDirb  6rt>iettt.^aé<Se(^)t^ 
9lac()bein  tmtC^  btam^tintnÇBklt  "■ 

S)ie/  flatt  man  fîcf)  fût  «)r  fofl^t Wegm/ 
gjlwg  in  fcc^  QBeifen  ^ffetn  ticgen. 


Les  Rîçhefles  font  bonnjrô^ux  ÎSirtïS.^  ;   '  ;; 

ïia  plupart  des  Mortehji^t fi^pe^^^  '  /. 

Qj/ils  flatetit  lâcbement  des  monjlvfs^  trop  heureux  y 
Dont  Iss  biens  mal  acquis  font  f  objet  de  ternie. 
Vour  moi^  qui  n'ai  jamais  le  courage  abattu; 

Je  veux  toute  ma  vie 
Méprïfer  la  Fortune  y  &  fuivre  la  Vertu. 

59-  H^ 
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Sç.  He$  geld  diend  of  Word  ge£ènâ^ 

Die  zîch  ontflaat  van  dienftbaarheît 
En  rykdoms  flaverny  kan  vlieden , 

Heeft  *t  zware  juk  haar  opgeleit, 
En  mag  die  groon^ordin  gebieden. 

Maar  wie  de  koningin ,  het  geld. 
Tôt  hare  boeien  zelf  komt  nooden , 

Houd  zy  verftrikt  in  haar  geweld. 
Het  geld  gebied,  of  word  gebooden. 
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1  EXPLICATION. 

f$  A  PRès  v<nis  avoir  mis  devant  les  yeux  y  Sont  i  exemple  s 
^  ix  des^crimes  &  des  malheurs ^  oit  la  pojjiffion  des  riche/- 
Jt  fis  noîif:jimtràine  ;  vous  croyez  y  fans  doute  que  je  prétens 
vous  réduire  à  la  dure  necejjité  é^être  toujours  dans  Tindigen- 
ce.  Il  ejl  donc  bon  de  vous  avertir  que  ce  n^ejl  point  là  ma 
penfée:  pourvu  que  les  richeiïes  ne  vous  pojjidtent  pas  y  Éf  ne 
vous  portent  point  aux  injufiices  ou  aux  fraudes  ^  il  vous  eft 
permis  de  les  foubaiter  ^  de  les  aquerir^  &  d'enufir.  Jefai 
que  cette  Idole  des  richejjès^  devant  qui  tant  de  gens  ploient 
bonteufiment  les  genoux  ^  peut  perdre  fis  Temples  &  fes  Au- 
tels. Le  Sage  change  Vabus  des  richejjes  en  un  légitime  ufa- 
ge;  il  a  comme  un  autre  Jafon,  mis  fims  le  joug  ce  Dragon 
épouvantable  qui  garde  /'Or,  (^Payant  contraint  de  chan- 
ger de  ruxture ,  il  le  rend  docile  à  la  voix  de  la  vertu.  Ce 
Tableau^  expofe  ce  beau  fpeSlacle  à  nos  yeux ,  &  nous  a- 
prend  y  mw  pendant  que  le  peuple  idolâtre  ^  hnaal,  reclame 
la  richejje  comme  une  Divinité  ^  les  grands  Hommes  la  gour» 
mandent  y  Fencbainent  &  la  traitent  comme  une  efilave  re- 
belle. 

Horat.  Lib.  I.  Epift.  ^18,. 
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VERKLARING. 

NAA  dat  met!  u  zoo  veele  voorbeelden  van  misdaa- 
den  en  van  ongelukken  vertoont  heeft ,  waar- 
toe  de  Rykdommen  een  menfch  brengen  konnen, 
zoozult  gy  zekerlykdenken,  dat  men  u  tôt  den  deerly- 
ken  ftaat  der  Armoede  nooczaaken  wil.  Neen ,  dat  is 
de  mening  niet.  Want ,  byaldien  de  Rykdommen  u  hert 
nîet  bezitten ,  en  u  tôt  ongerechtigheden ,  ofte  tôt  be- 
driegeryen  niet  verleyden,  zoo  is  net  u  geoorlooft  u  te 
bevieitigen  dezelve  te  gewînnen ,  en  gy  kunt  een  eer- 
lyk  gebruik  daarvan  maaken.  De  Rykdommen ,  die  Af- 
god,  voor  wîen  zoo  veele  menfchen  fchandelyk  haar 
&nién  buygen,  kan  van  zyne  Templen  en  Autaaren  be- 
robft  worden,  Een  wys  man,  namentlyk,  verandert 
den  misbruik  der  Rykdommen ,  in  een  ordentlyk  ge- 
oorlooft gebruik;  hy  weet,  gelyk  eene  andre  Jafon, 
dien  affchuwelyken  Draak,  die  het  Goud  bewaart ,  te 
overmeefleren  ;  en  naar  dat  hy  hem  als  van  natuur  heeft 
doen  veranderen ,  zoo  maakt  hy  hem  gedwee  en  ge- 
hoorfaam  aan  de  flem  van  de  Deusd. 

Dit  Tafereel  ftelt  dit  zoo  heerlyk  fchouwtoneel  veor 
onfe  ogen ,  om  ons  te  leeren ,  hoe ,  onderwylen  dat  hec 
tôt  afgodery  en  beeftaçtigheit  genege  volk,  de  Ryk- 
dommen als  eene  Gotheit  aanroept,  de  wakkere  mannen 
zulks  vcrfoeyen,.  die  valfche  Gotheit  overweldigen,  en 
dezelve  aïs  een  wederfpannige  flaaf  behandelen. 
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LIBERALI  HOMINI  VOLUNT  OM- 
NES  QUAM  OPTIME. 

Lib.  I.       jitfi  condoluît  tentatum  frigore  corpus^ 
Safyr.  i.     j^^  ^jjj^j  ç^j^^  i^^q  ^ç  affixit  :  habes  qui 

JJJîdeat  j  fomenta  paret  y  Medicufn  roget  ^  ut  te 
Sufcitet^  ac  reddat  natis^  cari/que  propifiquis. 
Non  uxor  fahum  te  vult  y  non  films:  omnes 
Vicint  oderunt ,  noti ,  pueri  atque  puelîœ. 
MirariSj  cùm  tu  argento  pojt  omnia  ponas^ 
Si  nemoprajlet ,  quem  non  mereariSy  amorem. 
Cicerox.     Liberalitate  qui  utuntur,   benevolentiam  fibî 
*/»•     conciliant,  &  ad  quietè  vivendum  caricatem. 

CEhi  itiitbet/  t»ann  er  tMtc^  hranct/ 
©ic()t  ^xi  ctfl  fcittet  îwgcnï)  ^rôcl)tc; 
S>cr  eîne  t{(x%tl  tmb  fagt  i()m  ^attcf  / 
(?m  anb'rer  rô^mt  fein  gut^  ®<rôç^te: 
^icr  gimn  (autet  ^duMein/ 

§D?an  fttcçt  it)m  it)ietcr  ^aft  tu  ^tUni 

L'Homme  bien-faifanc  efl:  aimé  de  tout  le 
monde. 
Heureux  ces  Hommes  innocens , 
Qui  Fainqueurs  abfolus  des  fens^ 
Quittent  avec  plaifir  cette  obfcure  demeure! 
Quiconque  fait  du  bien  avecque  jugement*. 
Doit  être  très  certain  qu  entrant  au  monument , 
Son  digne  SucceJJeur  le  regrette  &  le  pleure. 
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<So.  Jeier  belptJen  miîden. 

Komt  een  milddadig  menfch  in  nood» 
Terwyl  hy  heeft  veel  deugds  bedreeven, 

Toond  elk  zich  trcurig  om  zyn  dood. 
Men  wenfchte  hem  een  knger  ïeeven* 

Maar  lyd  een  vuile  vrek  verdriet; 
Geen  menfch  vertrooft  hem  mec  zyn  zeegen, 

Daar  elk  afkeerig  van  hem  vliet. 
De  gierigaarc  heeft  yder  teegèn* 
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EXPLICATION. 

NÔTRE  f avant  peintre  ne  pùuvoit  mieux  finir  la  matière 
des  ricbejjesy  que  tar  le  Tableau  qUil  nous  préfente. 
Après  avoir  montré  les  de/ordres  de  T avarice  y  il  veut  faire  pa- 
roître  avec  éclat  la  vertu  qui  lui  eji  opofée:  &  il  renferme 
dans  une  feule  pièce  ^  tout  ce  quil  y  a  de  plus  grandie  de  plus 
illu/ire  dans  cette  vertu.  Il  nous  reprefente  un  de  ces  riches 
heureux  ,  qui  ayant  fait  pendant  toute  fa  vie  un  bon  ufage  de 
Jes  ricbejfesj  les  quitte  encor  avec  plus  de  fatisfaSion  ^  qu'il 
ne  les  a  pojfedées.  Il  les  difpenfe  fans  regret  &  fans  haine  ^ 
&  s'efl  tellement  aquis  le  cœur  de  fes  héritiers  y  que  c'ejl  de 
là  que  partent  les  larmes  qu'ils  répandent.  Admirez  ^  nous 
dit  nûtrefagCy  F  état  heureux  ^  où  Je  trouve  F  homme  de  bien 
quand  il  rend  les  derniers  devoirs  à  la  nature.  Fous  ne  ver- 
rez  point  autour  defon  lit  cette  troupe  affamée  d'Héritiers  in- 
fatiables ,  qui  comme  des  Corbeaux  dévorent  leur  pioïe  par 
avance.  De  tous  ceux  qui  font  dans  la  Chambre  de  nôtre  ma- 
ladcy  il  n'y  en  a  pas  un  qui  penfe  à  fe  rendre  maître  de  fes 
Coffres  :  perfonne  ne  fe  met  en  peine  s'il  laiffe  du  bien^  on  ne 
fonge  qu'à  le  conferver^  s'il  fe  peut.  Ici  toutes  ks  larmes 
font  finceres ,  les  comrs  ne  démentent  point  le  vifage  i"'&  tous 
ceux  qui  environnent  cefaint  homme ,  fouhaitent  de  hd  prolon- 
ger la  vie.  Il  n'y  a  point  de  remèdes  qui  leurfemblent  chers  ^ 
tJ*  ils  croyent  que  l'or  &  les  perles  ne  peuvent  être  mieux  em- 
ploïées  qu'à  la  confervation  d'une  perfonne  y  qui  leur  ejlfi  pré- 
cieufe.    f  ' 

Horat.  Lib.  I.  Sat.  i. 
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ONZE  geleerde  Schilder  konde  zyne  Tafereelen  be- 
treflPende  de  Rykdomtnen ,  niet  beeter  eindigen , 
als  door  deeze  Schilderey.  Naar  dat  hy ,  natnentlyk ,  de 
Wanorders ,  de welke  door  de  Gierigheit  veroorzaakt  wor- 
den ,  voorgeflelt  heeft ,  foo  poogt  hy  nu  de  daarteegen- 
overftaande  Deugd  in  haar  glanez  te  vertoonen.  Hy  ver- 
vatînditeene  fluk,  ailes  wat  edelmoedig  en  heerlyk  in 
deeze  Deugd  begf eepen  is.  Hy  vertoont  een  ryken  man , 
dewelke  gelukkig  geweeftis,  doordien  hy  geduurende  zyn 
leeftyd  een  eerlyk  gebruik  van  zyn  goed  gemaakt  heeft, 
ende  dezelve  by  zyn  overlyden  met  nog  meer  verge- 
noegen  verlaat  als  hy  die  bezeeten  heeft.  Hy  deelt  de- 
zelve uit ,  fonder  dat  het  hem  leet  doet  daarvan  af  te 
moeten  ftappen ,  en  00k  fonder  dat  hy  ze  verfoeit.  Ook 
heeft  hy  het  hert  van  zyne  Erfgenaatnen  fodaanig  ge- 
wonnen ,  dat  haare  tranen  uit  waare  liefde  tôt  hem  Iprui- 
tea,  Verwondert  u ,  fegt  onze wy fe  man  ,  over  het  Geluk 
van  een  deugdfaam  menfch  :  gy  ziet  geen  fwerm  van 
hongerige  Erfgenaamen  fyn  bed  omcingelen,  die  als 
Kraijen,  reeds  voor  dat  den  Aafem  uit  het  lighaam  is^ 
haar  aas  door  haar  oogen  als  verflinden  willen,  Geene 
van  aile  omflaanders  xienkt  aan  middelen  om  fich  van  de 
geltkift  meefter  te  maken  :  niemant  kreunt  fich  daar- 
aan ,  of  de  ftervende  eelt  overlaat  of  niet  ;  men  be- 
kommertzig  alleen ,  omnem ,  was  't  mogelyk,  te  bewaren. 
Hier  zyn  aile  tranen  oprecht ,  en  't  hert  wederfpreekt 
de  oogen  niet  \  want  aHe  wenfcheti  dat  haar  vriend  nog 
langer  lee ven  mogte.  Geene  medecy nen  fchynen  te  duur, 
zy  gelooven  dat  het  goud  en  de  fchatten  noôît  beeter  te  ^ 
pas  konden  gebragt  worden ,  aïs  om  het  leven  van  een  ^ 
vriendt  te  behoudeû ,  die  haar  foo  zeer  aan  *t  hert  legt.   ^ 
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CUKiUE  SUUM  STUDIUM, 
la.  I.  Quant  fcit  uterque,  Ubens^  cenfeboy  exerceat  artem. 

ifift   14. 

Lih.  2.  Navem  a^gere  ignarus  navis  timet:  a^oté^wm  mgro 
efiji.  I.  Non  audet  ^  nijt  qui  (^dici$  j  dare.  Quad  MuËcorumefi 
Promittunt  Medici;  traSant  fabrtltafabrt. 

Ampbi»  Non  ejl  ullum  humani  infortunii 

des  Co-   Solatium  dulcius  in  vita ,  quàm  ars  : 

Dum  enim.animus  difcipUnœ  vacatfuét^    - 
Lœtanter  praternavigat ,  Êf  obMfckur  calamitates. 


muuj* 


Htp' 
parcb» 


Patema  bonay  tempus  intérdumfaciî 

Aliéna ,  fervans  intérim  corpora  : 

Unum  autem  vitœ  prajidium  in  artibusjitum  eft. 


OM.  tib,Jrtibusi  ingenuis  quorum  tibi  maxima  cura,  efi 
!•  ^         Peilora  moUifiunê j  afperita/^^  fugit. 


(Sin îcbctftnbct ^iut  iu(î 
^  Um  S3cf uf  /  (et  i^tu  hctcu^  I 
^O^m  tt  xt)tx  mit  dtttàntmfi  tttibtti 
Unb  (iet^é  in  mm  Sifcr  bitibcu 


Chacun  doit  fuivre  Ton  inclination. 

Veux-tu  laîjpsr  de  toy  d*îlbi/lres  monumens^ 
P^  gagner  une  place  au  Tetnpk  de  la  Gloire? 
Suy  les  Arts  immortels  des  plies  de  mémoire  ; 
Et  ne  force  jamais  tes  nobles  fentimens. 
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6i.  Bikinbet  geen  by  i^eit. 

\  Zy  Dokter,  Schilder  of  Poëet, 
Dat  zy  de  kunft  te  boven  raken, 

Daar  elk  zyne  uuren  aan  befleet» 
Kan  hun  vermaart  en  achtbaar  maken  ; 

Maar  die ,  te  grootfch  op  zyn  verftant, 
Veel  kunften  wil  gelyk  bevatten, 

Blyft  hangen  aan  te  lagen  trant. 
Te  veel  geperft,  dreîgt  uit  te  fpatten. 
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£M  EL  E  M  A  T  A 
EXPLICATION, 


JE  ne  vois  rien  de  plus  charmant  S  de  plus  amable ,  pmr 
nous  exciter  à  la  pratique  de  la  vertu ,  que  la  belle  varié- 
té qui  Je  trouve  Sans  ce  Tableau.  Je  le  regarde  comme 
une  vive  image  de  la  glorîeufe  >  condition  de  nos  Efprits ,  ^ 
une  preuve  de  la  liberté  avec  laquelle  nous  naijfons.  Il  ejt 
certain  que  nos  inclinations  ne  font  point  contraintes  ;  elles  fe 
portent  a  ce  qui  leur  convient  le  plus ,  ^  nous  prenons  le  parti  que 
nous  voulons.  Regardez  ce  peintre  qui  fe  laijfe  fi  agréablement 
emporter  à  fon  Caprice;  il  régne  dansfon  travail  ^  neferoit 
pas  fi  heureux  j  comme  il  eji^  fi^  au-lieu  de  fon  pinceau  ^  on 
lui  niettoit  unfceptre  à  la  main.  On  en  peut  dire  autant  de 
fonvûifinj  qui  trouvant  dansfon  Etude  &  dans  fes  compofi- 
tions ,  quelque  chofe  de  plus  grand  que  de  gouverner  des  Em- 
pires ,  efiime  le  Laurier  qu'il  a  fur  fa  tête ,  plus  glorieux  que 
celui  des  Alexandres  (j  des  Cefars.  Jettez  les  yeux  plus 
loin  y  vous  découvrirez  un  Médecin  &un  Mathématicien  ^  qui 
font  confifler  leur  Elément  dans  les  découvertes  qu'ils  ont  fai- 
tes^ y  étant  portez  par  leur  inclination.  Entrez  dans  la  Bou- 
tique de  ces  Forgerons ,  6?  vous  connoîtrez  à  Vair  de  leurs  vi- 
fages  ^  à  leurs  chants ,  que  leur  travail  leur  plaît ,  parce 
qu'ils  le  font  volontairement.  De-là  concluez  que  chaque  hom- 
me peut  être  heureux  dès  cette  vie  ^pourvu  qu'il  aporte  au  choix 
qu'il  fait  y  toute  la  connoiffance  néceffaire. 

Horat.  Lib*  L  Epift.  I4«. 
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IÈ  weet  nîets  beeter,  nîets  beminnelykertebedenken, 
om  tôt  de  oeffening  van  de  Deugd  aantemoedigen, 
als  dit  met  een  zoo  aardige  verrcheidenheit  van  verto- 
ningén  verzierde  Tafercel.  Ik  betracht  hetzelvc  als  een 
levendig  afbeeldzel  van  de  heerlyke  befchapeDheid  van 
onze  Geeft,  ende  als  ^een  bewys  van  de  vreye  wil  waar- 
meede  wy  gebooren  zyn.  Het is  indcrdaac  onwederfpree- 
kelyk^dat  onze  genegentheeden ongedwongen  zyn:  de- 
zelve  doelen  op  het  gecn  het  beft  voor  haar  voegt ,  en 
het  befluit  word  tôt  het  een  ofce  het  andre  na  willekeur 
genoomen.  Befchouwt  deze  Schilder,  dewelke  zich  aan 
zyne  învallende  gedagren  met  luft  overgeeft  ;  hy  is  by 
zyn  werk  volkoomen  vergenoegt,  en  hy  zonde  niet  zoo 
gelokkig  zyn,  aïs  hy  is,  indien  men  hem  in  plaats  van 
ccn  pinceel,  een  fccpter  wilde  latcn  voeren.  Even  dat 
kan  men  van  die  perfoon  zeggcn ,  dewelke  neven  hem 
gefteltis,  die  in  zyn  ftudeeren,  en  in  zyn  opftelien  iets 
vind,  dat  hem  heerlykerals  hetbeheerfchen  van  geheele 
Ryken  voorkomt,  en  daarom  den  Lauwerkrans  waarmee- 
de  zyn  hooft  verziert  Is,  vcei  hooger  fchat  als  die  van 
een  Alexander  en  van  een  Cefar.  Laat  uwe  oogen  ver- 
der  op  dit  Tafereel  gaan,  zoo  zult  gy  een  Dodier  en 
een  Wisknnftenaar  zien  ,  die  hun  vergenoegen  in  die 
ontdekkingen  vinden, dewelke  zy,  nit  eigebeweegingen 
Inft,  gemaakt  hebben.  Dringt  verder ,  tôt  de  Smits  Win- 
kel»  die  in  't  verrchiet  fich  vertoont;-  gy  zult  aan  haar 

felaat  en  aan  haar  zingen ,  bekennen ,  dat  zy  met  luft  wer- 
en ,  om  dat  zy  hetzelve  vry willig  doen.    Hieruit  moet 
Sbefloitcn ,  dat  jeder  menfch,  reeds  in  dit  leeven,  ge- 
:kîg  zyn  kan ,  byaldien  by  by  het  verkiefen  van  zyn  fie- 
roep<  de  nootzaakelyke  kennis  gebniikt. 
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SUA  NEMO  SORTE  CONTENTUS. 

Lit.  i.  Optât  ephippia  bos  piger  :  optât  arrare  càbaUm^ 
EffMA*  Cui  placet  alterius^  Jua  tdmiriim  ejl  odiofors. 

Qui  fit  ^  Macenas,  ut  nemo^  quam  fibi  fortan 
Seu  ratio  dederit^  feu  for  s  objecerit,  illâ 
Contentus  vivat  ^  îaudet  diverfafequentes? 
Ofortunati  mercatores^  gravis  annis 
Miles  ait ,  multo  jam  fraStus  membra  labore. 
Contra  mercator ,  navim  jaEtantibus  Auftris  , 
Militia  ejipotior^  quidenim?  concurritur:  hora 
Momento  aut  cita  mors  venit,  aut  viQoria  latu. 
Jgricolam  laudatjuris  legumque  teritus^ 
Sub  gain  cantum  cmfultor  ubi  ojiia  pdfat. 
Ilky  datis  vadibus  qui  rure  extraêlus  in  urbem  iji^ 
Solosfelices  viventes  clamât  in  urbe. 

^itnmlb  «etâiiâdet  fic^  mit  feinent  6tatt^. 
S>a^  traoc  gUrnD  toift  feçrt  gcjdumt/ 

S)m  ^aufinoti  tMt  tô  ungerciutt: 
^cK)  QBiut)cr  tnit  ©efo^:  ju  fcagctt/ 
2>cr  iJric^  Ht  i^  ofl  fceflitr  ani 
^attl  t)ctQBtid[)er/  taubtntan. 
îflicmantl  mù)  J^rr/  twd()  bet  >a  pfttgt/ 
3fl  fofl  mit  fcineui  ®tût  ftergnôgt- 

Le  Sot  fe  plaint  toujours  de  fa  condirioBU 

Nous  accufons  ies  animaux^ 
Des  defirs  déréglez ,  dont  nousfommes  coupables. 
Mais  les  hommes  tousfeuls  ont  défi  grands  défauts; 
Les  bêtes  n'en  font  point  capables. 

62.  Nie- 
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6sL.  Niemant  U  met  zyn  ht  te  vreeden. 

De  werk-os,  die  den  ploeg  veracht, 
Houd  toom  en  zadel  van  de  paaafden , 

In  haar  gebruik,  van  meerder  pracht. 
Het  Paard  houd  weer  den  ploeg  in  waarden. 

Wie  leeft  te  vreeden  in  zyn  ftaat  ? 
De  fchipper  wil  zelf  handel  dryven. 

De  boer  ziec  weelde  in  een  foldaat. 
Geen  menfch  die  in  zyn  ftant  wil  blyven. 


EX- 
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EXPLICATION. 

NOUS  venons  de  voir  que  nôtre  bonheur  dépend  du  choix  que 
musfaifons;  c'ejidonc  à  nous  d'en  faire  un  qui  nous  con- 
vienne. Mais  comme  c'ejl  un  pas  Ji  gli£ant^  que  les  hommes 
y  font  ordinairement  de  fâcheufes  chûtes  ,  nôtre  Philofophe 
nous  en  avertit ,  afin  que  fi  nous  venons  à  tomber ,  nous  nen 
accufions  que  nous-mêmes.  Ce  Tableau  nous  repréfente^  par 
un  plaifant  caprice ,  le  peu  de  jugement  que  nous  aportons  au 
choix  de  nos  exercices^  (^  le  repentir,  qui  comme  le  compa- 
gnon de  nôtre  imprudence ,  marche  continuellement  furnos  pas. 
Ce  Bœuf  pefant  6f  poujfftf,  qui  a  quitté  le  joug  pour  la  bri- 
de, fe  pléUnt  du  changement  de  fa  condition,  (y  fe  prend  au 
Ciel  de  ce  qu'il  s'ejl  laijji  tromper  par  le  faux  éclat  des  or- 
nemens ,  dont  les  hommes  parent  les  Chevaux»  Mais  laijfons 
ce  Bœuf  puni  defon,  Orgueil^  comme  il  Ta  mérité,  iS  confef- 
fons  quem^nature  comme  une  ionne  &  charitable  mère,  por* 
te  é§alentmit  tous  les  animaux^  à  la  recherche  de  la  béatitude; 
^  que  Hls  ne  s" écartent  point  de  la  route  qu'elle  leur  prefcrit , 
ils  y  arrivent  infaiUiblement.  Il  ejl  vrai  que  les  hommes,  bien 
plus  déràifonnables  ipie  h'iiêies  mêmes ,  jmblent  affeSer  les 
occafions  defe  dérobera  la  Conduite  de  ikÎJatiare ,  de  rompre  les 
bornes  quelle  leur  a  prefcrites;  i^ pour  lefeulplaifir  de  chan- 
ger, s' ennuHer  de  la  bonne  ^  auffi  bien  que  de  la  mauvaife  for^ 
tune. 

Horat.  Lib.  I,  Epift.  14. 
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FE  RKLARING. 

WY  hebben  even  te  yooreD  bemerkt,  dat  ons  Gelack 
van  de  keus  van  een  Beroep  af  haogc ,  en  dac  wy 
vervolgens  een  zoodanigen  keus  doen  rooeten  die  het 
gevoeglykfte  voor  ons  zy.  Maar  doordien  dit  een  zoo 
glibberige  voecftap  is ,  dat  de  menfchen  gemeenelyk 
zeer  groote  misgreepen  daarby  doen ,  zoo  worden  wy 
door  on2en  wyzen  man  desweegen  gewaarfchuwt*  dat» 
als  wy  ons  in  't  Ongelack  ilorten,  wy  ons  zel6  alleen 
de  fcQuld  daarvan  moeten  toerchryven.  Dît  Tafereel 
(  merkt  hoe  vermaakelyk  deeze  invallende  gedachte  des 
Schilders  is)  vertoont  ons  hoe  onbefonnen  wy  in  't  ver- 
kiezen  van  ons  Beroep  te  werk  gaan,  doordien  het  Be- 
ronw*  als  een  gezel  van  onze  onvoorzigtigheid,  onop- 
hoadelyk  ons  op  de  hielen  najaagt.  Ziet,  hoe  die  zwa- 
ren  en  aanborftigen  Os ,  dewelke  het  Jock  verlaten  en 
den  Toom  aangenoomen  heeft,  zich  beklaagt  over  de  ver- 
andering  van  zyn  ftaat,  en  verweit  het  den  Hemel  dat 
hy  zich  neeft  laaten  yerlyden  door  den  uiterlyken  fchyn 
van  de  optooyfels,  waarmeede  de  menrchen  depaarden 
▼erzieren.  Maar  wy  behoeven  ons  by  deezen  Os  niet  lan- 

Ser  op  te  hoUden ,  dewelke  weegen  zyne  hoovaardy  ge- 
raft  is  zoo  als  hy  het  verdient  heeft  :  wy  moeten  beken- 
oen  datde  Natuur»  als  eenegoede  en  medelydende  moeder, 
aile  leevendige  Schepzels  eene  genegentheid  tôt  het  ge- 
luckig  2yn,  ende  eene  drift  om  te  zoeken  daartoe  te  ge- 
raaken,  ingedmkt  heeft  ;  ende ,  dat  indien  wy  geen  mis- 
flag  daarby  begaan,  wy  dezelve  zeekerlyk  zullen  vin- 
den.  Het  is  maar  al  te  waar>  dat  de  menfchen»  zichon- 
redelykèr  als  de  dieren  betoonen  ,  wanneer  zy  zoo 
yverig  aile  gelegenheeden  waameemen  »  den  richt- 
fnper  van  de  Natuar  enliaar  paalen  te  bnlten  te  gaan» 
ende ,  om  het  waangenoegen  van  de  verandering  te  ge- 
nieten,  de  gelackige  zoo  wél  aïs  de  ongeluckigen  ftaat 
moede  worden. 


Il 
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MULTIPLEX  AVARITI^  PRiETEXTUS. 
Lik.  X.  nie  gravent  duro  îerram  qui  vertit  aratro^ 
*y*  ^'Perfidns  hic  caupo,  miles  y  naut^t^e'per  amne 
jhdaces  mare  qui  currwit  :  bâc  mente  laberem 
Sefe ferre ,  fenes  ut  in  otia  tuta  recédant^  " 

Alunt ,  cwn  Jibi  Jînt  congé/la  cibaria  :  Jicut 
Parwla,  nam  exemplo  efi^  magni formica  laboris 
On  tr$bit  quodcumque  pùtejij  aîcpa  addit  aserva^ 
Quein  Jlruit  ^  haud  ignora  ^  ac  non  incanta  futuri, 
Outf ,  fimul  inverfwn  contrijiat  Aquarius  anwam^ 
.  "Non  ujquam  prarepky  &  ilîts  utittir  antè 
Quœfitis  patiens. 

Hkron^      Cum  csBtera  vitia  fenefcente  bosnine   fene- 
itki^m.  fcaitt,  fola  avaritia  janenefcit. 


2(((c  $e^(cc  ^a6ctt  i^eti  !Dc^iiuutfd 

Kilt)  fiid^t  wr  SBînm^  il^re  ©pcîfc: 
®o  fti^fnt  auc^  ifbcniKiti  gcfftfl 
©rc&  reictr  jtt  faiWcn/  cf)*tr  ûreifc. 

3^  K^^ '  U)ttcl^t  UKiil  ce  tati/ 
X^utcl^  9!^unt>  ©itmig/ tiad^f^tu^ 
3niit  SSctrat^/  auf  (ie  a(tm-  ^a^. 

Llnconfbnce,  Tavarice,  &tous  nos  dâEàuts, 

ont  leurs  prétextes. 
Le  Nocher  pauvre  &  vieil,  veut  fendre  les  gaerets. 
Le  Laboureur  les  quitte  ^  &ftd(mne  à  Neptunt. 
La  guerre  efl  àlafin  au  Soldat  importune. 
Le  fot  aime  le  change ,  //  court  toujours  après; 
•  Et  changeant  de  métier  ^  croit  changer  de  fortune. 

JP  63-  Gie- 
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63.  Gierîgheid  ontbreekt  geenjchyn. 

De  gierigheid,  een  fchendig  dier, 
Derft  haar  gedaante  niet  ontdekken: 

't  Zy  Landman,  Waard  of  Soudenier, 
Elk  zal  een  gryns  voor  't  aanzîcht  trekken. 

't  Vergaren  heeft  by  hun  den  fchyn , 
Als  of  het  zag  op  de  oude  jaren  ; 

Maar  't  is  bedrog ,  't  en  kan  niet  zyn* 
'tis  gierigheid,  en  drift  toc  fparen, 

....  Il   2 
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EXPLICATION. 

CE  Tableau  ijjt  Une  confirmation  des  veritez  qui  nous  ont  été 
enfeignées  dans  les  deux  trécedens.  Le  peintre  crcïant 
que  la  Cùmparaifon  du  Bœuf  £y  du  Cheval ,  ne  feroit ,  peut- 
être^  pas  fur  nos  ejprits  toute  rimprejjion  qu'il  avoit  dejjein 
^y  faire  j  propofe  t homme  même  ^  en  exemple  à  T homme -^  ^ 
lui  mettant  devant  les  yeux  les  changemcns  à  quoi  il  ejlfujet, 
il  prétend  le  guérir  £une  fi  dangereufe  maladie.  Ici  le  Sol- 
dat ennuïé  defon  état ^ veut  être  Matelot;  te  Matelot  veut  être 
Marchand:  le  Marchand  veut  être  Laboureur  :  ceM-ci  veut 
être  Cabarêtier.  Cefi-à  dire ,  que  toute  forte  de  condition  efi 
importune  à  celui  qui  riefl  pas  fage  ,  ^  que  quelque  parti 
qu'il  prenne^  il  efi  toujours  trompé^  dans  fon  choix.  Il  n'en 
efl  pas  ainfi  de  Tbomme  prudent ,  il  n'abufe  pas  de  fa  Liberté , 
(^fe  conduit  avec  tant  de  précaution  dans  le  choix  qu'il  fait 
d^un  état  de  w,  qu'il  ne  s'en  repent  jamais.  Si  Dieu  Fa  fait 
naître  dans  un  état  abjeSt  &  pour  fervir ,  ilfe  conforme  avec 
fermeté  à  la  bajjejfe  de  fa  condition;  (^  fans  murmurer  con- 
tre l'ordre  univerjely  il  adoucit  par  fa  raifon^  les  amertumes 
de  lafervitude. 

Horat.  Lib.  I.  Satyr,  i. 
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FERKLARING. 

Di  T  Tafereel  bevefligt  de  waarheid^  van  het  gcene 
dat  ons  door  de  twee  voorîge  te  gemoet  gevoert 
is.  Het  fchynt  dac  de  Schilder  gevreèft  heeft ,  dat  de  ge- 
lykenis  van  den  Os  en  van  het  Paard  ,  gfeene  zoodaani- 
ge  indruk  op  ons  mogte  gemaakt  hebben ,  als  hy  nodig 
geacht  heeft  :  daarom  ftelt  hy  nu  den  menfch  aan  den 
menfch  voor  ;  en ,  doordîen  hy  ons  de  veranderlykheid 
van  den  menfchdyken  zin  aizoo  voorhoud,  zoo  zoekt 
hy  ons  van  deeze  gevaarelyke  ziekte  te  geneezen.  Hy 
laat  ons  befchouwen ,  hoe  een  Soldaat ,  verdrietig  gewor- 
den  zynde  dat  hy  maar  een  Soldaat  is ,  nu  op  zee  aïs  een 
Matroos  zyn  geluck  zoeken  wil  ;  daarenteegen ,  wil  de 
Matroos  een  Koopman  zyn;  de  Koopman  word  een 
Boer  ;  en  de  Huisman  een  Herbergier.  Hieruit  zien  wy 
datgeen  Stand  of  Beroep  aangenaam  is  of  blyft,  voor 
een  menfch  die  geen  wys  beleid  heeft ,  ende  dat  hy  zich 
wenden  mag  waarheen  hy  wil ,  hy  zich  altoos  in  zyn  keus 
bedrogen  vinden  zal.  In  het  tegendeef,  gaat  het  geheel 
anders  met  een  verftandîg  menfch  ;  doordien  dezel- 
ve  zyne  vryheîd  niet  misbruikt ,  maar  zoo  voorzichtig 
is ,  by  het  verkiezen  van  het  Beroep  waarin  hy  leeven 
wil ,  dat  hy  geen  misgreep  daarin  begaat ,  en  vervol- 
gens  geen  berouw  dâarover  hebben  kan.  Ja ,  indien 
hem  God  in  eene  needrigen  ftand,  ofte  toc  dienflbaar- 
heid ,  heeft  laaten  gebooren  worden ,  zoo  onderwerpt 
hy  zich  kloekn>oedig  tôt  die  needrigheid,  en  verzoet, 
door  zyn  gezond  oofdeel^  ailes  wat  verdrietig  in  dien 
(land  voorvailen  kan. 
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Lib.  I. 


CUM  FRUCTU  PEREGRINANDUM. 

Qmd  brevi  fortes  jaculatnur  avo 

Multa?  quid  terras  alio  calentes 

Sole  mutamusl  patrice  quts  exful 

Se  quoquefugitî 

Tu^  quamcumque  ûeus  tibi  ftiïtunatnit  borapty 
Gratafume  manu,  nec  dukia  differ  in  annum: 
Ut ,  quocumque  locofueris ,  tàxijfe  libenter 
Te  dicas.  Nam  fi  ratio  ^  ^  prudentia  curas  ^ 
Non  locus  ejffufi  latè  maris  arbiter,  aufert: 
Cœlum,  non  aninum  mutant  qui  tr ans  mare  currunt. 

CofoJo'     Interdum  expedit  p^triam  neglîgere ,  ut  fapien- 
rus,  lib.  I.  ^mjj  qui3  poffit  acquircrc. 
EpfJ.  39' 

©ttc|)c  We  Stu^c  in  bir  fc(6fletu 

ia^  antre  gc()it  unb  fucl^ett  ianti 
2)a/  m  bcr  ^tlt-hcii  ()at  eia  Çnbes 
Unt)  mod&e  Mr  bid^  crfl  befaut/ 
@e^'  tn  ticf)  fclbf}/  )a  fc()Ueg  be^enbe 
S>«m  frcmbcô  J^erl  Dit  feU)|îert  auf / 
Unb  âtûitbe  bctnen  £ebcn^-(auf/ 
2Cuf Jugent/  6ig  bu  foinjl  juin  ©tonbe 
3»  bcincm  rcc()ten  2îattcrlanbe. 

I     ■  .«il  11  II  fc  IIH« 

Qui  vit  bien,  voyage  heurcufement. 

Que  nous  voyageons  vainement  ! 
Nôtre  efprit  inquiet  nous  fait  toujours  la  guerre. 

Jujjiy  pour  vivre  heureufement  y 
H  ne  faut  point  changer  de  terre , 

Il  faut  changer  de  fentiment. 

64.  Reijlj 
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64.  Reifty  maar  met  voordeel. 

O!  tnenfch!  veranderd  van  klimaat. 
En  fchept  de  lucht  aan  Ganges  ftroçmen  ; 

Zoo  gy  u  zelven  niet  ontgaat, 
Zyt  gy  geen  voetllap  ver  gekoomen. 

Wat  nelpt  het  of  gy  jaagt  en  tracht  : 
't  Zy  het  van  buiten  Ichorte  of  binnen  y 

Gy  moet,  met  al  u  reedens  macht, 
*t  Veranderen  aan  u  zelf  beginnen* 


EX. 
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EXPLICATION, 


ARRÊTONS  nous  à  conjiderer  ce  Tableau  y  car  quoiqu'il 
femble  n  avoir  pas  beaucoup  de  raport  avec  ceux  de  cette 
Galerie^  il  nen  efi  pas  moins  inJlruStif.  Si  vous  me  deman- 
dez  quefignifie  ce  païsfauvage;  quels  font  ces  hommes  fi  Ai- 
zarement  vêtus  qui  l  habitent,  (^  fous  quelle  partie  du  Ciel  on 
les  trouve?  Je  vous  apprendrai  que  c'ejt  la  carte  S  une  partie 
de  ces  péninfules^aue  roifiveté  de  Colomb, 0^  l'ambition  des 
hommes  ont  été  découvrir.  Nôtre  peintre  nous  les  repréfente 
pour  nous  reprocher  nos  inquiétudes ,  &  nous  dit ,  que  nous 
fofnmes  prefque  tous  de  ces  vdïageurs  ambitieux  &  ridicules  ; 
qui  ne  trouvant  pas  dans  le  vieux  Monde,  ajjez  iefpace  pour 
contenter  nos  dejirs  déréglez ,  voudroient  qu'il  y  en  eut  autant, 
qu'un  de  nos  Pbilofophes  en  a  imaginé.  Mais  fi  nous  fommes 
fages  prennons  une  ferme  réfolution  de  choifir  une  condition 
tranquile  &  durable;  &  pour  trouver  du  repos  cbfrcbons4e  en 
nous  mêmes ,  &  non  dans  le  changement  d'état  ou  d'objet. 
Nous  ne  famons  faire  un  plus  beau,  ni  un  plus  Utile  voïage , 
que  d^entrer  fouvcnt  dans  nôtre  cœur,  étudier  ce  qm  fe  paffe 
dans  t^nfaïs  fi  peu  connu;  &  far  de  nobles  &  utiles  occupa- 
tions, confumer  le  plus  agréablement  qu'il  nous  fera  poffible, 
U  tems  que  nous  avons  à  demeurer  hors  de  nôtre  véritable 
patrie. 
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WY  moeten  ons  by  dit  TaferecI  een  wynîg  op  hou- 
den^  om  hetzelve  met  bedaartheid  te  betrachten. 
Want  alhoewel  het  niet  zeer  in  deze  Rey  van  Schilde* 
ryen  te  paflen  fchynt,  zoo  geeft  het  niet  te  min  eene 
heilzaame  Leer.  Vraagt  gy  wat  dogdit  woefl;Land,wat 
deeze  zoo  bomgekieedde  en  zoo  vreemde  menfchen  be- 
duiden  kunnen ,  en  onder  wat  gedeelte  des  Hemels  zoo- 
daanige  te  vinden  zyn?  zoo  zal  ik  u  nieuwsgierigheid 
voldoen,  en  antwoorden ,  dat  dit  de  Landkaart  is  van 
eenîge  van  die  Gcweften ,  deweTke  de  tydverdryf-zoeken- 
de  Colûmb^en  de  eer  en  winzucht  van  andere  menfchen, 
ontdekt  hebben.  Onze  Schilder  flelt  deeze  vreemde  zaa- 
ken  voor  onze  oogen,  aïs  willende  de  ongeruftheid  van 
't  menfchelyk  gemoet  berifpen ,  en  ons  daardoor  té  ken- 
nen geeven  dat  \vy  ons,  aan  zoodaanige  gierige  en  be- 
lagchelyke  Reizigersyfpiegelen  moeten,  aan  wien  de 
Imi  bekqide  Geweften  te  naauw  fchynen ,  dewyl  zy 
haar  hertstoçten  niet  bedwingen,endeswegenwenrchen  1 
dat  zoo  veeT  nîéuwe  weerelden  te  vinden  waaren,  als 
een  van  onze  Philofoophen  het  zich  heeft  ingebeeld. 
Maar,  indien  wy  de  wysheid  tôt  raadsman  hebben,  zoo 
zullen  wy  een  flandvaftig  befluit  neemen,en  vooral  een 
vreedfaam  en  onveranderlyk  Beroep  verkiezen.  Ende, 
op  dat  wy  de  Ruft  en  Vreede  genieten  moogen ,  zoo  laat 
ons  die  in  ons  eigenzelven  bouwen ,  maar  niet  in  de  ver- 
andering  van  fland,ofte  van  voorwerpen,  zoeken.  Geen 
heerlyker ,  geen  nutlyker  Rys  kan  een  menfch  doen ,  als 
alleen  wanneer  hy  zich  zelven,dat  iszyneigen  Hertbe- 
zoekt,  ende  dit  zoo  wynig,  ja  niet  beKende  L.and,  wel 
doorfludeert.  Dit  zal  ons  feeren ,  hoe  wy ,  door  Eedele  en 
nuttelyke  hanteeringen,  met  aile  mogelyke  vergenoe- 
ging,  die tyd ,  dewelke  wy  als  ballingen,buiten  ons  waa- 
re  Vaderhmd  te  blyven  hebben  »  verdryven  kunnen. 
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A  MUSIS  TRANQUILLITAS. 

Mùfis  amicusj  trîjiitiam  &  metus 
Tradam  protervis^  in  mare  Crcticum , 
Portare  ventis. 

— —  carmtna  lœtum 
Sunt  opusj  &  pacem  mentis  babire  volunt. 

Jnxia  mens  bomtnum  curis ,  cmfeSla  dolore , 
Non  potis  eji  cantus  pondère  Pierios  : 

Carmtna  proveniunt  antmo  deduêtafereno^ 
Trijlia  cum  latts  non  bene  figna  cadunt. 

©en/  bet  ®ela^rt()cit  tjc6t/  6çfc^û|t  bcr  2Bcî^^ 
t)cit  ®tf)iltt/ 

6cfd[)mttet/ 
<SiMi  fc^on  fonfl  fi6e¥atf  toé  UttdfQcfij-QBetter 
ftôtimt- 


L'étude  des  Lettres  efl  la  félicité  de  rhomme. 

Nouveaux  &  généreux  Orphies , 

Qm  loin  de  la  faveur  des  Rois  y 

Venez  au  filence  dès  bois , 

Conjiilter  les  doStes  Fies. 

La  trifiejje  &  la  peur  ne  vous  font  pmt  ta  guerrty 

Fous  êtes  ajffranchis  des  injures  du  fort; 

Et  de  tous  les  maux  de  la  terre  y 

Fous  n'éprouvez  jamais  y  que  celui  de  la  mmt^ 
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6s.  fFysbeid  baard  Rujl. 

De  vrees  en  rou  raakt  op  de  vlucht, 
Daar  Pallas  en  Apol  zich  toônen  ^ 

By  minnaars  van  veritanc  en  tucht, 
Die  by  de  zanggodinnen  woonen. 

Hier  huisveft  vrolykheid  en  vree. 
2^0  kan  hem  deugd  en  w^rsheid  voeren^ 

Daar  geene  droefheid  vind  haar  ftee» 
Noch  zwaarigheen  't  gemoed  beroeren. 
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VOUS  ne /auriez  jetter  les  yeux  fur  ce  Tableau^  que  vous 
ne  foïez  charmez  des  beautez  qui  s^y  trouvent  ;  au 
moins  Ji  vous  avez  été  aiïez  heureux  pur  répondre  à  la  noblef- 
Je  de  vôtre  extraSion.  Ze  peintre  nous  y  repréfente  Apollon , 
&  les  Mufes,  (^  prétend  nous  dire  par4à  que  le  meilleur  par- 
ti qu'on  puiffe  prendre  ^  c'ejl  de  s'attacher  à  l'Etude  des  Belles- 
Lettres  ^  oii  tous  les  hommes  font  appeliez.  En  effet  les  fa- 
veurs que  Fon  refait  des  beautez  vulgaires ^  font  des  faveurs, 
quife  perdent  en  les  recevant;  ^  qui  prefque  toujours  perdent 
ceux  qui  les  reçoivent.  Mais  celles  que  les  IN^ufes  vous  of- 
frent y  font  des  faveurs  durables ,  innocentes,  qui  vous  élèvent 
en  vous  raviffant ,  ^  qui  vous  faifant  pajffir  de  la  condition 
des  hommes  à  celles  des  Héros,  vous  font  comme  autant  de  pré- 
fervatifs,  contre  tous  lespoifons,  que  la  volupté  vous  préfen- 
te. Cependant  il  faut  apporter  les  difpofitions  convenables, 
pour  aprocber  de  ce  f acre  lieu,  car  les  profanes  en  font  chaf 
fez ,  comme  vous  le  voyez  pas  ces  deux  perfonnes  qui  veulent 
en  s'enfuïant  éviter  les  traits  ^Apollon  &  de  Minerve. 
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M  EN  kan  dît  Tafereel  niet  aanfchouwen ,  zonder 
door  de  voortreffelyke  voorwerpen  die  daarin  te 
betrachten  zyn,  geroert  te  wordenj  ten  minften,  in- 
diw  men  zoo  gelukkig  geweeflis,  dat  inen  na  de  plich- 
ten  van  zynen  edelen  oorfprong  geleeft  heeft.  DeSçhil- 
dér  ftelt  Apol  en  de  Zanggodinnen  voor  onze  oogen  ^ 
bm  ons  te  doen  verftaan  dat  wy  den  tyd  nîet  beeter  be- 
fteeden  kunnen  ,  ab  àan  *t  ftudeeren  van  de.fraaie  we- 
tenfchappen.  Het  îs  inderdaat  onwederfprëekelyk,  dat 
wy  de  gunften  van  andere  Schoonheden  niet  langer  be- 
houden^^  aïs  zoo  lang  wy  dezelve  genieten ,  ende  dat 
zoodaanige  giften  het  verderf  van  de  meefte  die  dezel- 
ve ontfangen ,  veroorzaaken.  Integendeel  bieden  ons 
de  Muzen  zulke  gaaven  aan ,«  dewelke  wy  zonder  op- 
houden  genieten,  die  onberifpelyk  zyn,  en  die  ons  van 
de  gemeene  menfchelyke  tôt  op  den  edelitioediçen  Hel- 
denftand  verheflFen,  en  zy  zyn  als  een  teegengift,  tee- 
gens  aile  fchaadelyke  toebereidzels  dewelke  ons  door  de 
welluft  aangepreezen  worden.  Maar ,  om  tôt  deeze  ge- 
heiligde  geheimnifTen  te  geraaken^  moet  men  de  noo- 
dige  bereiding  gemaakt  hebben ,  want  de  onwaardi^e 
worden  daarvandaan  weggedreeven ,  gelyk  in  de  Schil- 
dery  door  die  twee  luiden  vertoond  word  ,  dewelke 
Yoor  de  waapenen  van  Apol  en  van  Minerva  vlugten. 
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DIUTURNA  QUIES  VITIIS  ALIMENTUM. 

—  &.  ni 
Pofces  ante  diem  Hbrum  cum  tuminây  fi  non 
Intendes  anmumjiudns  &  rébus  bonefiis: 
Invidiâ  y  vel  amore  vigil  twipabere. 

Vir  prudens,  mane  recens  orto,  è  îefto  con- 
furçens,  ad  ftudia  fe  comparât,  ut  libidini,  in- 
vidiae ,  alufque  pravis  affe£tibus  aditum  praecîudat. 

—  vmilare  decet  bominem 

td  vultfua  tempori  cmficere  officia: 

^am  qtd  dormit a$  libenter\  fine  fucrOp  £f  cum  mah 
Quiefcit. 

iDcerdum  quies  inquiéta  eft,  &  ideô  rerum  ac- 
tus  exercitandi,  aç  traâatione  bonarum  artium 
occupandi  fumus,.  quoties  nos  malè  habet  iner- 
tia«  lui  impatiens ,  numquam  vacat  lafcivire  dif- 
triais:  nihilque  tam  certum  eft^  quàm  otii  vitia 
negotio  difcuti. 

Sn&fftd-dang  ifl  oikt  iafiem  onfang. 
©er  SBeife  fle^et  auf/  fo  6a(b  tï  HHichr  »ti*/ 
Uni)  fwbert  ©c^riffit  tmt)  fieti^  /  Damit  et/  and^ 
wtîage/ 
2)eit  Oleit)  unb  t)ic  SSegierD/  fo  fonfl  fein*  ©iti> 
nen  int/ 
3)urd[)  ttttt>ert)ro§nen  ^ci§  tinb  3(r6cit  wn  fïd&  îaâe. 

La  Parefle  eft  la  mère  des  vices. 
Vame  efi  une  machine  à  beaucoup  de  rejjorts , 
Voifiveté  les  rouille  (^  les  rend  inutiles. 
Travaille  incejjament  de  Ve/prit^  ou  du  corps; 
Et  ta  machine  aura/es  mouvemens  faciles. 

66.  Le- 
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66.  Ledigbeid  voèi  mdoigd. 

De  nydigheit  of  zotte  îufl: 
Zal  licht  een  traagen  geeft  beletten; 

Maar  naarltigheid ,  die  nimmer  rufl  ^ 
Kan  zulk  een  fnoode  luim  verzecten. 

Indien  hy ,  voor  den  dag^  begint 
In  hooger  beezigheîd  te  werkeri: 

Hy  werd  gewaar  dac  hy  verwint. 
Zoo  zal  hec  doen  den  doener  fterken^ 


EX- 


2(Î4  EMBLEMATA 

EXPLICATION. 

CE  Tfibkau  nous  fait  Km  camncitre  Us  avantages  qu'on  ti- 
re, de  r amour  de  l'Etude  y  &  de  PaStivité  fumaturelle 
qu'elle  donne  à  nos  efprits.  La  Chambre  que  nous  voyons ,  fe 
peut  proprement  nommer  la  retraite  de  la  vertu  j  f  Elément  de 
la  Pbilofcfbiej  le  Temple  des  Mufes^  &  le  lieufacri  d'où  les 
pajjions/ont  bannies.  Le  Pbilofopbe  qui  habite  ce  Lieu^  n'at- 
tend pas  que  le  Soleil  ravertijfje  quil  eji  tems  de  facrifier  au 
Dieu  qui  gouverne  toutes  cbojes.  Le  foin  qu'il  a  de  fon  de- 
voir ^  &  Fardeur  qui  le  porte  à  V adoration  de  lafouveraine  Sa- 
gejje  j  réveillent  avant  que  la  Lune  ait  fait  les  deux  tiers  de 
fa  courfe.  Il  a  hd-mSme  éveillé  fon  Valet j  (^ par-là^  il  nous 
veut  £re  que  le  Pilote  ne  doit  pas  fe  repofer  du  foin  de  fon 
FaiJJeaufur  un  mif érable  Matelot^  mais  qu'il  doit  être  le  pre- 
mier éveillé.  Nous  voyons  aufji  les  glorieufes  vi&oires  ^  que 
ce  fage  vigilant ,  à  remportées  par  fes  veilles, &  par  tes  foins  : 
les  pajjions  les  plus  fortes  ^  les  plus  redoutables^  &Ms  plus 
artificieufes  J  comme  fi  elles  tenoient  de  la  nature  des  fanges  ^ 
fe  dijjitent  avec  lefommeil^  (^  abandonnent  celui  qui  veille^ 
pour  aller  tourmenter  ces  Ames  pareJfeufeSy  qui  font  leur  féli- 
cité de  leur  lit;  (S  tâchent  de  continuer  par  un  artifice  crimi- 
nel^ ce  qu*ils  ont  cotnmencé  pour  le  foulagement  de  la  nature. 
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DEEZE  Schildery  geefc  ons  heelwel  de  voordeelen 
te  kennen ,  die  uic  de  licfde  tôt  het  fludeeren  fprui- 
ten ,  en  hoe  dezelve  een  boovennatuurlyke  werkzaam- 
heîd  aan  onzen  geeft  bybrengt.  De  Kamer  die  ons  hier 
vertoont  word ,  kunnén  wy  eigentlyk  noemen  het  Ver- 
trek  der  Deugd,  het  Vaderland  der  Weisbegeerte ,  den 
Tempel  der  Zang-godinnen,  en  de  geheiligde  plaats 
waarvandaan  de  booze  driften  verbannen  blyven.  De 
wyze  Man  die  aldaar  zyn  verblyf  houdt ,  wacht  niet  dat 
de  Zon  hem  waarfchouwt  dat  het  tyd  is ,  aan  den  God 
en  Beheerfcher  van  aile  dingen ,  een  Offer  te  brengen. 
De  zorg  die  hy  draagt  om  aan  zyne  pligt  te  voldoen , 
en  zyn  yver  tôt  het  aanbidden  van  de  Goddelyke  Wys- 
heid,  doen  hem  ontwaaken  eer  dat  de  Maan  twee  der- 
de  deelen  van  haaren  loop  volbracht  heeft-  liy  zelfs 
heéft  zyn  Knegt  opgewekt ,  gelyk  het  den  Stuurman 
niet  betaamd ,  dat  hy  het  beftier  van  zyn  Schip  aan  een 
geringe  Matroos  overlaat ,  maar  dat  hy  denzelven  in  wak- 
kerheid  voorgaat.  Uit  zoodaanigen  werkzaamheid  en 
zorg,  zyn  de  heerlyke  zeegepraaien  gefprooten  die  dee- 
ze  waakzaame  Man  behaald  heeft.  De  heftigfte  ,  de 
fnoodfte  ,  de  gevaarjykfte  driften ,  vlugten  met  den 
flaap  gelyk  droomgedrogten ,  voor  't  aangezicht  van 
een  wakkeren  Man ,  en  gaan  de  flaapdronkene  zielen 
plaagen^  die  haar  geluk  in  't  bed  zoeken,  en  door  een 
zondige  lift  die  ruft  langer  trachten  te  rekken  ,  die  zy 
maar  alleen  tôt  een  verkWikking  der  afgematte  natuur- 
lyke  krachten ,  genieten  moeften. 
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MINERVA    DUCE. 

Eft  quôdam  prodire  tenus ^  fi  non  datur  ultra: 
Fervet  avaritiâ,  iniferoque  cupidinepeSus9- 
Sunt  verba  ^  vocesj  quitus  hune  lenire  dohrem 
PoJJts  y  ÎS  tnagnam  tnorbi  deponere  partjfm. 
Laudis  amore  tûmes 'i  funt  certa  piaculay  qum  te 
Ter  pure  le£to  poterunt  recreare  libello. 
Virum  probum,  Minerva  verbîs,  fcrîptîlque, 
ad  vitae  tranquilitatem  promovet ,  docetque  Di* 
vicias,  Inûgna  honorum,  Sellas  Curules^Fafces, 
Laureas,  Statuas,  Triumphos>  &  alia  generis 
ejufdem,  ab  efirenatis  Cupidinibus  oblau,  re- 
fpuere. 

quemvîs  tnediâ  erue  turbâ: 


Satyr.  4.     j^^  ^^  avaritiam  aut  mifera  ambitime  laborât. 

QBcr  ïu^cnt)  Uc6et/  acï)trt  t(Xi  û6rige  nlc^W* 
(?()ren-ftàn|c/  (Siégea  prad^tcn/ 

ie^rt  mi  QQSeig()eit  wcntg  adCitcn/ 
S)ie  h)(tô  ct)(etô  Dot  uni  \m^  > 
2)ie  umJ  »a(>rc  nilje  gicbct/ 
S)ie  une  ()ier  rcd[?t  fecJig  itm(l()t/ 
S>ie  (eiti  ^of)eé  J^crge  Ucbct/ 
Uut)  be^  citlcn  S^ti\)\m\)ti  (ad^t 

Qui  aime  la  Vertu ,  méprife  tout  le  refte* 
L homme  de  bien  incejjamment  foûpîre^ 
Tour  la  Vertu ,  comme  pour  un  Trefor. 
S'il  lapojjede ,  //  a  ce  qu'il  defire; 
Et  par  fa  force  feule ,  il  obtient  un  Empire , 
Quon  cherche  vainement  deffus  un  Trône  d'or. 

67.  Doit 
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67.  Doet  ailes  met  Wysheii. 

Indien  u  eerzucht  heeft  ontflelt: 
Zyt  gy  vervoert  tôt  kwaade  daaden. 

Dat  ondeugd  uw  geweeten  kwelt , 
Laat  u  Minerva  beeter  raaden. 

Koomt  eere  of  grootsheîd  u  aan  boord, 
Breng  vreede  en  fuite  in  uw  gedachten  : 

Als  gy  haar  wyze  leflen  hoord , 
Gy  moogt,  met  recht,  haar  vrucht  verwachten. 
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JE  ne  puis  in  empêcher  j  en  votant  ce  Tableau^  Sadm 
les  héroïques  fentimens  que  la  vertu  infpire  à  ceux  qu 
fuîvent.    Regardez -le  des  mêmes  yeux  que  je  le  re^ 
de ,  i^  vous  amuerez  que  la  SagelTe  (j  la  Science  ^  con 

étant  hs  Anges  tutelaires  de  nos  e/prits^  leur  infphmt 
pcnfées  digms  de  la  fublimné  de  leur  extraàhn ,  £5^  leur) 
connaître  le  néant  de  ce  que  le  monde  ejlime  le  plus^  Fc 
cette  vérité  confirmée  dans  la  perfinnc  de  ce  Philofùphdy 
eft  expojé  à  tout  ce  quil  y  a  ae  plus  tentatif  dans  k  mm 
Ici  r ambition  lui  pré/ente  un  Trênci  là  une  Couronne  deftï 
aux  Vainqueurs:  plus  loin  une  Statue}  £5*  enfin  pour  den 
effort ,  la  Pmnpe  fuperbe  du  Triomphe,  Tout  cela  ne  tm 
point  nôtre  Sage ,  il  refufe  également  tous  ces  prifens ,  fj 
mettant  à  leur  jufieprix^  il  ejlime  que  toutes  ces  cboje. 
font  que  vanité  ;  qu'un  Trêne  neji  qu'un  peu  de  bois  enr 
d'or  ^  de  pierreries  ;  q'je  ces  autres  marques  de  grandem 
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IK  moet,  by  befchouwîng  van  dit  TafereeU  met  ver- 
wondering  de  edelmoedige  hertstochten  betragtcn  , 
van  die  geenen  dewelke  beminnaars  van  de  Deugd  zyn. 
Indien  gy  haar  met  zolke  oogen  als  ik  befchouw,  zoo 
zult  gy  bekenncn,  dat  de  wysiieid  en  de  weetenfchap, 
als  de  getrouwc  gezellen  van  onzen  geeft ,  haar  zoodaa- 
nige  gedagten  inboezemen ,  die  haare  verheevene  oor- 
fprong  waardig  zyn,  ende  haar  hct  nietige  weezen  van 
ai  het  geen  dat  de  weereld  het  hoogfte  fchat,  te  kennen 
geeven.    Ziet  de  beveftiging  van  dceze  waarheid  in  de 

gerfoon  van  den  wyzen  IMan,  dewelke  hier  blootgeflclt 
aat  aan  ailes  wat  ecn  weerelds  mcnfch  ver^eren  kan. 
Aan  de  eene  zyde  bied  hem  de  HeerfchzuchtcenTroon 
aan;  aan  d'andere,  een  Kroon  gelyk  men  aan  de  Over- 
winnaaren  geeft;  dan  wederom  een  Standbeeld,  en  ein- 
delyk»  tôt  meer  aanlokking  ,  de  prachtige  Zeegenpraal. 
van  een  Overwinnaar.  Maar  dit  ailes  kan  onzen  Wyzen 
niet  rocren ,  hy  verftoot  aile  deeze  gefchenken  ,  hy 
fchat  die  zaaken  niet  meer  als  zy  waard  zyn ,  hy  ziet 
dezelve  voor  een  ydel  weezen  aan  ;  hy  weet  dat  een 
Troon  maar  een  wynig  bout  is,  dat  men  met  wat  Goud 
en  Eedel-gefteente  vercierd  heeft  ;  dat  de  andere  Eere-te- 
keoen  maar  beftaan,  deels  uit  eenige  te  zaamengevlogte 
Lauweriertakjens,  en  uit  eenige  brokkenMarmer, dewel- 
ke in  de  fornt  van  gebrookene  Waapenen  gehouwen 
zyn;  en  eindelyk»  dat  de  Zeegenpraal  zelfs^waarnaar  aile 
moedige  Krygshelden  haaken ,  maar  een  droevig  gemeng  is 
van  gekneevelde  onfchuldige  menfchen ,  met  een  grooten 
hdop  onbefchaamde  en  goodelooze  Soldaatenrwaar  by  de 
Rykdommen  die  van  haare  wettige  eieenaaren  ontrooft 
zyn»  te  pronk  gevoert  worden;  en  eindelyk ,  dat  dit  ailes 
vereerd  word  door  een  onmenfchelyk  gefchreeuw  van 
een  onverftandig  en  zinneloos  gemeen. 
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EMBLEMATA 


SAPIENTIiE  LIBERTAS. 


2.   Quifnatn  igitur  Uberl  fapiens^  JUnque  mperiofusi 
Saiyr.  j.Qutm  tuque  pauperies ^  neque  mors,  nequevmula 
terrent  : 
Refponfare  ci^Jinibus ,  contemnere  honores , 
Fort'ts ,  Ê5*  in  feipfo  totus  ter  es ,  atque  rotundus, 
Externi  ne  quid  valeat  per  lave  morarl: 
In  quem  manca  mit  femper  fortuna. 

Owen.        Fata  regmt  fatuos ,  fapiens  dominabitur  ajiris , 
L.ni.ip.        Non  fatum  fedfatofe  régit  ipfe  fuo. 

3Bcr  fïc^  fc(6fl  in  aOen  fanm 
QBeiétic^  ju  6c^crfi^en  wci§/ 
^ctt  Un  md^ii  nicl^t  àSetfcl^nenen/ 

:^rmut^/  (Slmb/  ^ob/  ^ef4ndiit§/ 

Sthinsen  Mnett  foidbm  9Rut^/ 
S>«  i^m  felbjlm  Sw^itâ  ant^ut. 

Le  Sage  feul  eft  libre. 

C^  riejl  ni  la  faveur  des  Rots^ 

Ni  les  Suffrages  populaires , 

Qm  peuvent  foùmeître  à  nos  loix ,    . 

Nos  fiers  ^  mortels  adverf aires. 

La  Vertu  feule  a  ce  pouvoir: 

Elle  fait  qu*un  efclave  eji  libre  dans  fes  chaînes^ 

Qîiunjujte  malheureux  j  rit  au  milieu  des  gênes  i 

Et  que  même  la  mort  ne  le  peut  émouvoir. 

68.  De 
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68.  De  fFysbcid  heeft  Vrjbeid. 

De  Wyze,  die  zîch  zdf  regeerc^ 
Gebied  alleen  aïs  vrygebooren» 

Dewyl  (van  geen  belang  verheert,) 
Hem  Scaat,  noch  Rykdom,  kan  bekooren* 

De  onzeekere  fchatten  van  'c  Geval 
Staan  onder  zyn  jRezag  geboogen. 

De  Wysheid  Itelc  hem  boven  al; 
Zy  fterkt  zyn  Vryheid  en  Vermoogen* 

EX. 
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E'M  B  LE  M"  A  T  A 
EXPLICATION. 


QUOI  que  la  vertu  f oit  aimable  par  elle-même  ^  vous  vou- 
lez pourtant /avoir  y  quel  efi  le  prix  Ç^  r éclat  des  Cou- 
"  ronnes  qu'elle  prgmet  à  ceux  qui  lafuivent.   Je  vous  ai 
fait  voir  y  que  r  amour  de  l  étude  ejl  un  remède  fouverain  pour 
les  maladies  de  Famé;  il  faut  j  à  préfent^  vous  montrer  la  ma- 
nière dont'il  doit  être  apliqué ,  félon  les  différentes  bkjfures. 
Vous  avez  vu  dans  le  précédent  Tableau ,  comme  le  Philofophe 
a  méprifé  ces  vaines  images  de  grandeur^  que  le  monde  a  pour 
principal  objet  y  vous  le  voyez,  dans- celui  ci ,  donnant  la  loi 
aux  autres  tirans  de  r  Ame  ^  ^  régnant  fur  les  Pafjîons  ^  fur 
la  Fortune.    Admirez  les  ornemens  qui  parent  fon  triotnphe. 
D'un  côté  les  Palmiers  lui  offrent  autant  de  Couronnes  quils 
ont  de  branches-,  de  l'autre ,  de  vieux  Chênes  inébranlables  Jui 
font  comM^autant  d'images  de  fa  confiance  ^  de  fa  fermeté. 
Ses  ennem^ne  font  pourtant  pas  abfolument  vmçur,   quoi 
qu'il  les  tienne  dans  les  fers;  la  Fortune,  toujours  audacieu- 
^  fij  entreprend  de  combattre  encore  une  fois  fon  vainqueur  ;  eU 
^    le  appelle  à  fonfecours  les  démons  de  t  ambition,  de  Tavari- 
^ce^tS  des  plaijtrs.  La  Pauvreté  accourt  aufji  à  fa  voix,  6? 
produit  aux  yeux  de  notre  Sage ,  tout  ce  qu'elle  a  de  plus  hi- 
deux.  Lîfclavqge  même,  fexil,  ^  la  mort,  qui  eft  regar- 
dée comme  le  plus  grand  de  tous  les  malheurs,  fe  liguent  en- 
femble  pour  venir  attaquer  cette  place ,    mais  leur  projet 
échoue  ;  car  FAme  de  nôtre  Sage  efl  fi  bien  fortifiée ,  qu'elle  ne 
peut  être  furprife  par  r  artifice  de  fes  Ennemis,  ni  emportée 
d'Affaut  par  toutes  leurs  forces  affemMées. .  • 

Horat.  Lib.  IL  Satyr.  7. 
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ALHOEWEL  de  Deugd  door  haar  zelven  beminnclyk 
genoeg  i? ,  zoo  wilc  gy  doch  ook  noch  weeten  hoe 
hoog  de  prys  beloopt ,  ende  hoe  groot  de  glants  van  de 
Kroon  is ,  waarmcede  zy  die  geene  beloond  die  haar 
volgcn.  Ik  hebbe  u  reeds  getoond ,  dat  de  Liefde  tôt 
de  Weetenfchpppen,  een  heerlyk  genecsmiddel  voor  de 
kwaalen  van  de  Geefl  is;  nu  wil  ik  u  leeren,  hoe  men 
dit  hy Izaam  middel  gebruiken  moet  »  naar  niaate  dat  de 
wonden  befchaapen  zyn.  dy  hebt  in  het  voorige  Tafe- 
réel  gezien»  hoe  de  wyze  Man  veragt  heeft  die  ydele 
fchaduwen  van  grootheid>  die  de  weereld  als  haar  voor- 
naamfte  oogmerlc  aanneerot  :  hier  zult  gy  hem  no  zien 
(als  eenWetgeever  over  de  andre  d wingelandcn  der  zie- 
le  )  de  hertstochten  ende  de  Fortuyn  beheerfchen.  Gy 
zult  de  Eereteekenen  van  zyne  Overwinning  met  verwon- 
'dering  aanfchouwen.  Aan  een  zyde  bieden  hem  dePalra- 
boomen  zoo  veele  Kroonen  aan  »  als  zy  ranken  hebben  ; 
aan  de  andre  zyde  dienen  hem  de  oude  vafle  Eykenboo- 
men,  als  voorbeelden  van  zyne  onbewcegelyke  ftand- 
vaftigheid.  Zyne  vyanden  zyn  echter  nog  ni  et  uit  het 
vcld  geflaagen,  hoewel  hy  dezelve  reeds  met  keetenen 
belegt  heeft  :  de  Fortuyn ,  altoos  onverzaagt  in  haare 
aanlmgen,  fteit  zig  wederom  tegen  haar  overwinnaar, 
en  neemt  tôt  haare  gezellen  de  Eer-  en  Geldzucht ,  be- 
neffens  de  Welluft.  De  Armoede  komt  haar  ook  te 
hulp  ♦  en  vertoond  aan  onzen  wyzen  Man  ailes  wat 
zy  aflchuwelyks  met  haar  voerd  ;  ja  zelfs  de  Slaver- 
ny»  de  Ballingfchap  ,  ende  de  Dood  »  als  de  grootfte 
van  aile  zoogenaamde  ongelukken  »  vereenigen  zich  aile 
t'zaamen,om  deezevafte  plaats te beleegeren.  Maar  haar 
voorneeraen  is  vruchteloos,  doordien  de  Ziel  van  onzen 
wyzen  Man  zoo  wel  beveftigd  is ,  dat  zy  door  geene 
lîften  van  haare  vyanden  kan  verraft,nog  door  haar  ver- 
teoigde  macht  overrompelc  worden. 
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MEDIIS  TRANQUILLUS  IN  UNDIS. 

Lib.  3.       Jujlum  &  tenacem  propojiti  virum^ 
^'  3»       ]W(?w  civium  ardor  prava  jubentium , 
Non  vultus  injiantis  tyrannie 

Mente  quatit  folîda  j  nequeAuJUr^ 
Dux  inquieti  turbidus  Hadria, 
Nec  fulminantis  magna  Jms  manufi 
SifraHus  illabatur  or  bis  ^ 
Impamdum  ferient  ndna. 

Stoèaus      Socratis  commune  adagîum ,  ut  flatoam  in  fua 
^V^'\'  bafi,  ita  virtuti  ac  bono  propofîco  nixum,  im- 
'    •  motum  efle  debere. 

Der  SBetfe  Htibtt  untttwgtic^. 
S>en  QBeifen  tcine  $orc(;t/  noc^  9lM^/  tw^  Ztlb 

^eln  linftnî)tl  ®fot^  fiw|)  ©tttrm/  i^  in  Mé  îlm 

(^  Htibt  in  eincm  ?^tm/  unt)  nvbttotgm  fie^ett/ 
Unt)  fcttt'  fc()on  untcr  i^m  t)ie  QBe(t  |u  trftmmem 

Le  Sage  eft  inébranlable. 

I^^fag^y  grand  comme  les  Dieux, 
Efl  mîaître  de/es  dejlinées\ 
E$  de  la  fortune  j  &  des  Cieux, 
Tient  les  pwJTances  enchaînées.  jK 

Il  règne  abfoiument  fur  la  terre  &Jur  Fùnde,  ^ 
J7  commande  aux  Tyrans ,  il  comtnandi  au  tNpéu:  W 
Et  s'il  voyoit  périr  le  Monde  j  ^ 

Le  Monde  perijfant  ne  F  étonnerait  pas. 

6^  De 


g«Oli$SiM»$S«i^i^^ 


HORATIANA. 


a7S 


^  De  Opr^cbte  is  sscrtder  Freeze. 

De  Oprechte,  met  zyn  zîel  in  vree, 
Acht,  noch  op  ftorm,  noch  blikzemftraalen; 

Maar  is  fteeds  als  een  ftille  zee, 
Of  een  balans  mec  juille  fchaalen. 

Schoon  dwinglandy  haar  moedwil  bluft, 
En  of  de  hoogfte  tranfen  beeven  : 

Hy  laat  rumoeren  dien  het  luft, 
Getroolt  in  zyn  onfcfauldig  leeven. 
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EXPLICATION. 

NOUS  avons  vu  nôtre  Pbilofophe  triompher  de  toutes  les 
maladies  de  rjme  ;  mais  ce  nejl  ms  ajjez  pour  la 
grandeur  de  fa  vertu ,  il  veut  être  expojé  a  de  plus  difficiles 
épreuves.  Cefi  le  fujet  de  ce  Tableau.  Dans  Ja  plus  haute 
partie  nous,  voyons  la  Confujion  que  produifent  le  confli6t  des 
'  deux  plus  hauts  Elemens.  Au  dejjous  ,  la  Terre ,  ébranlée 
par  leur  impetuofité  ,  renverfe  tout ,  ^  Jemble  vouloir  ïenfe- 
velir  fous  fes  propres  ruines.  Plus  bas  paroijjent  les  dere- 
glemcns  des  paffions  humaines.  Ici  un  Roi  menace ,  6?  pour 
fatîsfaire  fon  indignation ,  il  lance  indifféremment  la  foudre 
fur  la  tête  de  ceux  quijont  au-deffous  de  lui.  Plus  loin  nous 
appercevons  un  grand  nombre  de  mùnjlres  ,  fous  la  figure 
d'hommes ,  qui ,  ne  refpirant  que  le  majfacre  ^  la  défolation  ; 
portent  le  fer  ^  le  feu  dans  une  Fille  forcée.  Parmi  tous  ces 
de  [ordres  nôtre  Pbilofophe  efl  tranquillement  afjis  fur  unjiége^ 
^  ne  paroît  y  prendre  aucun  intérêt  ;  fes  parens  (^  fes  amis 
ont  beau  T  avertir  que  le  péril  preffe ,  quil  efi  tems  de  penfer 
à  fa  confervation.  Il  perfijte  dans  cette  divme  tranquillité^ 
s'attache  tout  entier  à  la  confideration  de  foi-même ,  pefe  tous 
les  mouvemens  de  fon  ame;  ^  tenant  la  balence  égale  ^  il  at- 
tend avec  une  profonde  paix ,  tout  ce  que  Dieu  a  réfolu  de  fa 
dejlinée.  '  "!  * 

Horat.  Lib.  III.  Od.  3. 
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WY  hebben  den  wyzen^Man  als  een  Overwinnaar 
van  aile  Krankheeden  der  Zieîe  befchouwt;  maar 
dit  is  met  genoeg  om  de  kragt  van  zyne  Peugd  te 
openbaaren,  hy  moet  nochzwaarder  beproevingen  uit- 
ftaan.  Dit  is  het  voorwerp  van  dit  Tafereel.  In  het 
boovenfte  gedeeke  van  hctzelve,  ziet  men  den  flryd 
van  de  twee  hoogfTe  Elementen;  en  onder  vertoond 
zich  de  Aarde,  dewelke  beeverd  gemaakt  zynde  door 
dien  ftorm  ,  ailes  lerrederwerpt ,  en  fchynt  zig  met 
puinhoopen  re  willen  bedekken.  Beneden  flellen  zig 
een  roeenigte  van  wangedrochten ,  onder  de  menfche- 
lyke  gedaante,  dewelke,  op  niets  aïs  doodflag  en  ver- 
nieling  denkende,  te  vuur  en  te  zwaard  eene  overrom- 
)elde  Stad  verwoeflen.  Midden  onder  aile  deeze  on- 
lylen  ,  zit  de  wyze  Man  çeruft  ,  op  zyn  ftoel ,  en 
"chynt  van  aile  deeze  fchnkkelyke  Voorwerpen.in  't 
minfte  niet  geftoort  te  zyn ,  hoewel  zyne  Maagfchap  en 
zyne  goede  vrienden,  hem  zeer  yverig  waarfchouwen  , 
dat  het  Gevaar  zeer  groot,ende  de  tyd  gekoomen  was 
om  aan  zyne  Behoudenis  te  denken,  Hy  blyft  in  zyne 
boYennatuurelyke  geruflheid  des  Gemoets  volharden , 
hy  denkt  maar  aan  het  betragten  van  zich  zelven ,  hy 
overweegt  aile  de  beweegingen  van  zyne  Ziel ,  en  hou- 
dende  de  Schaal  in  't  eevenwicht ,  verwaçht  hy  in  eene 
volftrekte  Vreede  ailes, goed  en  kwaad,  dat  God  heeft 
goedgevonden  op  hem  te  laaten  koo'men. 
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INNOCENTIA  UBiqUE  TUTA. 

Integer  vît  a ,  fcelerifque  parus  ^ 
Non  eget  MaurîjacuIiSj  nec  arcu^ 
Nec  venenatis  gravida  fagittis  ^ 

FufcCj  tharetra. 
Sive  per  Syrtes  iter  ajtuofas , 
Sive  fadurus  per  inhofpit aient 
»  Caucajurriy  vel  qua  loca  fabulofus 

Lambit  Hydafpts. 

ttiircNt^i(lôt>craa(îc^eî:. 

QDBcr  jfcirt  ©ewtflen  rcjit  betî>af)rt/ 
SJlit  iaftern  nie  bcflcft  fcin  iebcn; 
îSraucï)t  fcîuer  anficm  3Baffen-art/ 
!^fô  tic  if)m  iTugcttD  pficgt  )it  gebett* 
^t\xC  îînfct)ulD  ifl  it)m  SBe^r  \xa\>  ©cftilbt/ 
S)ie  mck  al^  ©cf)tt)erï)t  unb  Sogeii  gilt. 
^cin  tt>6(le^  îanl)/  noct)  QBôrM-fUitÇ/ 
^eirt  2>rac^  erfc^recfet  feinen  9Wutf>. 


L'homme  de  bien  efl  par-tout  en  feureté. 

Une  ame  vrayment  héroïque , 
Trouve  par-tout  des  lieux  de  feureté; 
Et  vit  même  en  tranquirtté. 
Parmi  tous  les  monjtres  dJfrique. 
Le  Sage,  qui /fait  que  la  vie 
N'eji  que  le  chemin  de  la  mort; 
Ne  craint  jamais  d* aller  au  port  ^ 
Où  fa  nai/jancc  le  convie. 
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^  Onnoozelbeid  leefê  veilig. 

De  Vroome  hoefc  noch  fchilc  noch  zwzsndy 
Noch  boog  noch  pyl  toc  zyn  verwceren  s 

Hy  leefc,  door  zyn  gemoed  bewaard: 
Geen  wreed  gedierte  kan  hem  deeren. 

DeOnnoozelheid,  zyn  lyftrouwant^ 
Geleid  hem  vry,  door  woeflenyen; 

Van  't  eene  tôt  in  't  ander  land  ^ 
En  kan  hem  voor  Gevaar  bevryen» 
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fSo  £  M  B  L  E  M  A  T  A  If 

EXPLICATION.  1 

Coiïsiô'feREZ  bien  cet  homme  ^  qui  Jeul  au  milieu  cTun  ^ 
diisrt  ^  plein  de  Monjlres,  marche  aujji  tranquillement  ^ 
que  s'tl%oit  dans  f allée  d'un  beau  'Jardin;  £?  qui  tar  une  ^ 
magnanimité  plus  qu  héroïque ,  méprife  le  fecours  qui  lui  ejt  » 
^jf^r^  9  &  l^^  Armes  qui  lin  funt  miraculeufement  envoyées.  ^ 
C  eji  le  même  Sage  ,  ou  le  même  demi  Dieu ,  que  je  vous  ai  ^ 
montré  au  précèdent  Tableau,  Dans  celui  M,  //  étoit  ojfis; 
parce  quil  attendait  le  péril  ^  ^  ce  que  Dieu  ordonneroit.  Ici , 
il  eJt  debout  i  parce  que  ^  ne  voulant  fe  fervir  d'autres  Armes 
que  de  celles  de  la  vertu  ^  il  eJi  obligé  de  marcher  fans  crainte 
•  au-devant  des  périls.  Il  ne  Je  détourne  point  de  Jon  chemin  , 
quoi  quil  y  rencontre  des  Dragons  ^  des  Tigres^  6f  mille  au* 
trcs  bctes  furieujes  j  qui  tiennent  la  gueule  ouverte  pour  r en- 
gloutir, yipprenez  à  Jon  exemple  à  bien  ujer  de  la  vie ,  ^ 
quand  vous  avez  une  fois  mis  le  pié  dans  le  chemin  de  la  ver- 
tu j  ne  vous  en  détournez  pas,  quelque  objlacle  ^  quelque  dan- 
ger il  Jemble  s'y  rencontrer;  &  Joyez  ajjuré  que  celui-là 
Jeul  eJt  à  couvert  des  malheurs^  qui  a  une  conjcience  pure  ^ 
Jans  reproche. 


Horat.  Lib.  I.  Od.  22. 


>• 


FER- 


BEscHouwT  met  oplettendheîd  die  Man,  dewelke-, 
hoewel  hy  zoo  eenzaam  ,  midden  onder  een  mee- 
nigte  aflcbuwielyke  Dieren ,  in  eene  Wocfleny  is ,  niet 
te  min  zoo  gerufl  gaat  en  wandeld,  als  of  hy  in  een 
Boomlaan  van  een  fraaije  Tuyn  was.  Ja ,  hy  verwerpt- 
met  eene  heldenmoedige  veragting  ^  de  hulpsmiddelen 
die  hem  aangebooden ,  en  de  waapenen  die  hem  won- 
dcrbaarlyk  toegezonden  worden.  Het  is  dezelvige  fchier- 
goddclyke  Man ,  die  in  het  voorig  Tafereel  voorgefleld 
is.  Daar  word  hy  zittend  vertoond ,  dewyl  hy  het  Ge- 
yzzr^  en  ailes  wat  God  hem  overzenden  wilde,  afwach- 
tede.  Maar  hier  is  hy  ftaande,  want,  geene  andere 
waapenen  als  die  van  de  Deugd  gebruiken  willende, 
zoo  moet  hy  de  Gevaaren  groocmoedig  teegengaan. 
Hy  wykt  niet  vaTi  den  rechten  weg  ,  hoewel  hy  Draa- 
ken,  Tygers  en  duizend  andere  fchrikkelyke  Ondieren 
ontmoet ,  dewelke  fchynen  hem  te  willen  verflinden. 
Laat  ons  van  dit  Voorbeeld  leeren ,  een  goed  gebruik 
van  onze  leeftyd  te  maaken  ,  endc  dat  die ,  dewelke 
cens  begonnen  hebben  het  padt  der  Deugd  fe  betree- 
den ,  zicn  daarvan  niet  moeten  laatcn  verdry ven ,  of  af- 
ifckken ,  hoe  groot  ook  de  Moeyely kheeden  en  Gevaaren 
zyn  moogen ,  die  men  daarby  ontmoet.  Het  is  zeeker , 
dat  niemand  anders  voor  aile  Ongelukken  wel  bewaard 
is,  als  die  geeenen, dewelke  zuiver  en  onberifpelykzyn* 
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VICTRIX  MALORUM  PATIENTIA. 

Durum  :  fed  levtus  fif  patientia , 
Quïdquid  corrigere  ejl  nef  as. 

Illuftre  patienti»  exemplar  Socrates ,  ab  uxo- 
re  concumeliis  petitus,  Pênes  te  eji^  inquit,  ma- 
ledicere;  pênes  me  auîem  re£tè  audire. 

Altero  duoTum  coUoquentium  indignante^ 
Is  qui  Je  non  opponit  y  plus  fapit. 

fuperanda  omnisfortunUf  ferendo  eji. 


©ctutt  iibcnrintct  oXki. 
Çln  wcifcr  QWcnfcf)  tvitfc  /  beflcr  «tc()t/ 
nu  ï)urct)  eiti  bêfcé  2Bcib/  6ett)àt)ret  / 
"è^cii  il)rt  mit  £a|lcr-tt?orten  flicl)t/ 
UtiDnic^W/  afefcmc©cl)mac^/  tege^wt 
Ctin  ©Dcratcé  ifl  fciefçr  9îîann/ 
S)er  QBçibcr-grcfel  bulten  fanj 
S>er  fcinc  ^rau  /  jtcJ)  /  t>\jW  entfe|en/ 
9Jîit  ^ammct-îauâe  Calfet  nc|ctt. 

Qui  foufFre  beaucoup ,  gagne  beaucoup. 

On  tient  qu'un  homme  doit  pajjer 
Pour  un  lâche  ^  pour  un  infâme^ 
^  Quand  il  endure  que  fa  femme  ^ 
Le  coiffe  Sun  pot  à  pijjèr, 
Socrate  cependant,  ce  Douleur  authentique ^ 
Soutient  publiquement ,  que  c'ejl  une  Vertu. 
Quant  à  moy^  qui  toujours  ay  craint  d'être  batu^ 
je  penfe  que  la  cbofe  eflfort  problématique. 
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71.  LydzaambeidvervDint,  ' 

Hebt  gy  gekrecgen  binnen  boort 
Een  fnooden ,  daar  gy  mee  zulc  vaaren: 

Gy  zyt  in  *t  Schîp.     Gy  moet  nu  voort. 
Dus  kunt  gy  uw  Lydzaamheid  bewaaren. 

De  wyze  Socrates  verzacht 
De  gramfchap ,  met  wat  bot  te  vîeren. 

Het  kwaad  yerlieft  zyn  grootïle  kracht, 
Blyfc  iemand  lÙl  en  goedertieren. 

Nn  2 
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EXPLICATION. 

IL  ne  reJU  plus  014  Sage  qu'une  viSoire  à  remporter  ^  pour 
avoir  tout  fournis  à  fon  Empire.  Le  peintre  nous  le  fait 
voir  dans  ce  Tableau ,  quil  a  tiré  de  ÏHiJloire  ancienne.  Ce- 
lui que  vous  voyez  reprefenté  ici ,  ejl  ce  Socrate,  fi  connu 
par  fa  grande  oagejfe  ^par  les  extravagances  de  fa  femme. 
Toute  rjntiquité  nous  a  propofd  en  exemple,  cet  endroit  de  fa 
vie ,  cjomme  le  dernier  effort  dune  vertu  confommée.  Voyez 
comme  il  fouffre  patiemment ,  il  parott  méditer  (S  pratiquer 
en  même  tems.  il  nous  enfeigne,  que  pour  r exercice  des  Ames 
héroïques ,  il  efi  nécéffaire  qu'il  y  ait  de  méchantes  femmes  ^ 
qui  y  comme  des  furies  domejtiques  Joient  toujours  prêtes  à  mal 
faire  ^  à  blasphémer  ^  afin  que  les  Sages  faffent  voir  juf 
qu'où  doit  aller  la  véritable  patience  &  combien  ils  peuvent 
Jouffrir.  Nôtre  peintre  a  auj/î  mis^  fort  à  propos^  dans  fon 
Tableau^  le  Diable  dans  un  petit  navire  avec  deux  perfonnes; 
pour  dire  y  que  celui  qui  efi  embarqué  avec  lui  y  doit  pajjèr  le 
trajet  bongré  malgré  quil  en  ait. 

Horat.  Lib.  L  Od.  24, 
Laert.  in  vita. 
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Nu  heeft  de  wyze  Man  maar  noch  eene  ftryd 
winnen  ,  om  zyne  heerfchappy  te  beveuigcn. 
De  Schilder  vertoond  zuJks  in  dit  Tafereel  »  hetwcl- 
ke  hy  uic  de  aloude  gefchiedeniflen  oPàtleend  heeft.  Die 
perfoon ,  die  hier  afgebeeld  flaat,  is  Socrates ,  die  zoo- 
wel  door  zyne  groote  wysheid ,  als  door  de  buitenfpoo- 
righeeden  van  een  zoo  boos  Wyf  aïs  die  Xantippe,  tôt 
op  den  huidigen  dag  beroemt  is.  De  Ouden  hebben 
fteeds  deeze  onniftandigheid  van  zyn  leeven  y  als  een 
voorbeeld  van  de  overgroote  magt  van  de  volkoomene 
Deugd  voorgeftek.  Befchouwd  het  geduldig  gelaat  waar- 
meedehy  deeze  kwclling  uitllaat:  hy  fchynt,  te-gelyk 
betrachtende  en  werkzaam  te  zyn  ;  om  ons  daardoor  te 
lecren,  dat,  om  de  Deugd  van  een  edelfhoedig  hert 
rccht  te  oeffenen ,  een  boosaardige  Vrouw  zeer  be- 
kwaam  is,  dewyl  deeze,  gelyk  eene  helfche  Geeft  , 
woedend  en  raazend  in  't  huis  tierd ,  en  altoos  gerced  is 
kwaad  te  doen  ,  te  vloeken  en  te  zweeren:  waardoor 
de  waarlyk  wyze  Man  ,  geleegenheid  heeft  te  toonen 
hoe  wyt  een  welbeveftigd  Geduld  gaan  moet  ,  en 
hoeveel  hy  kan  uitftaan.  Onze  Schilder  heeft  zeer  wel 
inditTafereel,den  Satan  neeven  tweemenfchen  in  een 
klyn  Schip  geplaatft,  om  te  ve'rftaan  te  geeven  ,  dat 
dit  alzoo  ingefçheept  Gezeltfchap  ,  tegen  wU  en  dank^ 
de  Rys  te  zaamen  volenden  moet. 
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CONSCIENTIA  MILLE  TESTES. 

• hk  murus  aheneus  ejio: 

Nil  canfcire  fibiy  rmllapallefcereculpiL        *" 

Vir  bonus  de  fams  prseconia  haudqoaqaam 
follicitus  ,  fua  fe  confcientia  oble6Ut  :  murum 
abeneum  vitiîs  objicîc. 

Interrogatus  Bias^  qusnam  res  in  vita  meta 
careret?  Bona  confcientia  y  refpondit. 

Vacare  culpâ,  maximum  efl  folatium. 

Confcia  mens  ut  cuique  fua  efl ,  ita  concipit  intra 
PeSora,  pro  faSto  fpemque  mentumquefuo. 

Confcia  mens  reStifama  mendacia  ridei: 
Sed  nos  in  vitium  credula  turba  fumus.    . 

.  S)a«  Wfe  ©ctoiffen  nt^et  nic^t 
JDic  Unfc{)u(t  tfl  clrt'  écrite  SBanb. 
OSBcr  fc^kd^t  uitt  rec^t  vx  Çtnfalt  (e6rt  / 
3f^itt  fcttfl!/  unb  memcirtt  fonfî/  befant/ 
Uni)  rticl()t  nacï>  ()oJ)em  Sdamcn  fh:e6et/ 
2>er  rtcl^tct  feinc0  wflcrn*  n\<i)V 
SHocf)  nm*  cm  (ofer  Ceumimb  fprjd&t 
(?r  6(eftt  auf  Jugent  (letf)^  gefïîffeit/ 
îîitt)  (e6t  gcnt^tg  im  ©ewiffert. 

La  bonne  Confcience  eft  invincible. 
L'innocence  efl  un  mur  d^ airain  y 
Que  nul  effort  ne  peut  détruire. 
L^  cœur  oh  l'on  la  voit  reluire  , 
j4yant  un  pouvoir  fouverain ,   . 
j^  voit  rien  qui  lui  puijje  nuire. 

72.  't 
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72.  *$  Geweeten  is  mer  aïs  duizend  Getuigen. 

Wat  feild  hem  aan  een  goede  naàm , 
Die,  onbekommerd  van  gedachten, 

Op  't  ydel  blaazeir  vâir dé  Faam,  -      •  i 
'c  Zy  boog  of  laag,  geenzints  wil  achten? 

Zoo  ftrekc  de  Staaie  muur ,  een  fchilCy 
Daarop  men ,  zonder  vrees  mach  bouwen. 

Schooa  Nyd  en  Haat  haar  krachten  fpilc, 
Een  rein  gemoet  kan  'c  ftaande  houwen. 


EX. 


EXPLICATION.  1 

Povn  faire  voir  Terreur  de  ceux  qui  àifentj  que  le  Sage  ne 
Jmt  le  parti  de  la  vertu  que  par  ojlentatian ,  &  pour  s'at- 
tirer des  louanges  y  nôtre  peintre  nous  propofe  ici  le  triomphe 
fecret  de  Fbomnïe  de  bien.  Il  ne  pouvait  nous  le  faire  voir  en 
une  adlion^  qui  témoignât  mieux  la  grandeur  de  fon  ame,  & 
le  mépris  qu'il  fait  des  faveurs  de  la  Renommée.  Il  efl  affis 
fur  un  Siège  fi  folide  &  fi  bas  qu'il  ne  peut  craindre  ausune 
chute.  D'un  côté  il  ejl  appuie  fur  des  Livres  j  c^eft-à  dire  ^  fur 
les  armes  que  la  Sagejfe  fournit  aux  hommes ,  pour  combattre 
la  fortune:  il  efl  apputé  contre  un  mur  d^  Airain^  pour  mar- 
quer  le  repos  d'efprit  qu'on  acquiert  par  la  pratique  des  vertus. 
Voyez  avec  combien  d'art  le  peintre  nous  reprefente  auprès  de 
lui ,  cette  dangereufe  Vipère ,  quon  appelle  Renommée.  // 
la  fait  paroître  dans  une  pojiure  fiatteufe,  ^  avec  un  vif  âge 
charmant  :  elle  montre  à  nôtre  Sage  ces  Infirumens  pemi* 
deux ,  ces  Trompettes  infidelles  (^  interejjies ,  qui  tantôt  pu- 
blient nos  louanges ,  &  tantôt  nous  accufent  de  crimes.  Mais 
nôtre  Philofopbe^  qui  condamne  également  ces  ufages  ^  la  prie 
de  cboifir  une  plus  noble  matière  àfes  harangues  ^  &  de  laif 
fer  une  perfonne  qui  ne  veut  être  connriue  que  de  foi-mime 'j  il 
lui  protejte  qu'il  n'a  en  vue,  ni  d'acquérir  de  la  gloire^  ni  Se- 
viter  la  honte.  Enfin  il  lui  déclare,  que  pourvu  qu'il  perfevere 
dans  fon  innocence ,  il  tient  pour  indiffèrent  tout  ce  que  le  mon- 
de voudra  dire  de  lui. 

Horat.  Lib.  L  Epitt,  r. 
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f/^M  te  doen  zien ,  hoe  zeer  diegeene  zîg  bedriegçn , 
vy  dewelke  zeggeh,  dat  men  dcDeugd  maar  uit  eiikele 
3^  fchynheiligheid ,  en  uic  zucht  om  geëerd  en  gcpreezeh 
teworden,  volgt;  zoo  vertoond  ons  de  Schilder  de  hei- 
melyke  Overwinningen  van  een  deugdzaam  Man.  JVIcn 
konde  dezelve  in  geene  omftandigheid  becrachten.  die 
bêeter  te  kennen  geefc,  dat  hy,  met  eene  waare  edel- 
moedigheid ,  de  Roem  van  de  Weereld  verachr.  Hy  zit 
op.  een  zoo  welbeveftigde  en  zoo  laage  Stoel ,  dat  hy 
niet  kan  omvallen.  Aah  de  eene  zyde  fteund  hy  op  een 
ftaapel  Boeken,  ofte,  om  zoo  te  fprecken,  op  de'Wa- 
penen  dtwelke  de  Wysheid  den  menfch  aanbied ,  om 
de  wiflelvallige  Fortnyn  te  beftryden.  Aan  de  andere' 
zyde  leund  hy  teegens  eene  Muur,  die  zoo  fterk  is  aïs 
or  hy  van  Ertz  en  Yzer  gebouwd  was  ;  om  de  zeekere 
ruft  en  vreede  van  de  Geell  te  bereekenen,  dewelke  men 
door  de  oeffening  der  Deugd  verkrygt.  Ziet  hoe  k'jnftig 
de  Schilder,  neevendeezen  Man  de  gevaarlyken  Addcr 
fteld,  dewelke  de  Faam  genoemt  word;  zy  verfchynd 
daar  indeaanlokkelykfte  gedaante,  enmeteen  zeervricn- 
delyk  gelaat:  zy  vertoont  aan  onzen  Wyzen,  aile  die  ^ 
verderffelyke  Inftrumenten ,  die  leugenachtige  en  baat-  9 
ZQchtige  Bazuynen,  dewelke  onsheeden  tôt  lof  en  raor-  ^ 
gen  tôt  fchande  dienen.  Maar  de  wyze  Man,  deeze  by-  ^ 
de  misbruiken  mispryzende ,  verzoekt  die  bedriege- 
lyke  Dame ,  een  hooger  voorwerp  tôt  haare  kanft  te 
vcrkiezen .  en  een  perioon  voorby  te  gaan ,  die  niet  be- 
kent  wil  zyn ,  als  alleen  van  zig  zelven.  Hy  verzee- 
kerd  haar,  dat  hy  even  zoo  wynig  roem  zoefet,  als  hy 
zig  tan  Schîmp  kreund.  Eltidelyk,  Ky  ôôpénbàard  zig 
teegen.haar  rondborftîg,  dat  indien  hy  maar  ryn  van 
Ziel  en  Lighaam  blyven  kan,  hy  voor  zeer  onverfchillig. 
houd^  ailes  wat  de  Weereld  van  hem  zeggéd  mag. 
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£f>.  T»       Tu  rtCtè  viviSj  fi  curas  ejji  qmd  auâis. 

Mfift*  16. 

Bonus  vit,  ut  ait  ille,  non  audet  quîdquam 
cogitare,  aut  facere,  quod  non  audeat  praedica- 
re.  Socrates  ad  çloriam  hanc  viam  proximam 
efle  diccbac,  fi  quis  ageret,  ut  qualis  haberi  vel- 
let,  talis  effet. 

Upf.  in     Lîvîus  DrufuSy  cùm  domum  in  Palatio  aedifi- 

ExmpHs^^xtt^  &  Archîteftas  offerret  ita  fe  flruâurum, 

'^  '^*      ut  libéra  ab  arbîtris ,  &  omnî  defpeftu ,  efTet  :  Quin 

tu  pùtiùs  j  inquit^  fi  quid  in  te  artis  ejl ,  ita  compone 

domutnmeam^  ut  guidquid  agam  y  ab  omnibus  infptci 

pojfit.  Vox  magnifica ,  vox  laudanda* 

%f)ut  ted&t;  fcl^ue  niemant)- 

SBet  oC  fo  UhtI  ta§  jtt^tt  tan 
S)itrc&  feiner  QBertjlat-fenfler  fd^awenj 
2>er  m  tin  Zùatnh-tUtt  mon/ 
S)er  Jugent)  mttatt  nriU  bantn. 
&  (toçfit  m  Htgroa^ngMftl^tn  ÎBlm\>  I 
Unt)  mtt  it)n  aufUt  QBar()eit®runt/ 
ÎSÏit^^an  ber  Zu^tat  ju  béfmtffttm 
2nUm  (t  i()m  fein  ited^t  Cdf)  ieud^tetu 

Qui  vit  bien  9  ne  cache  point  fa  vie. 

Vhmme  de  bien  a  fefprit  toujours  net. 
Il  prend  plêifir  de  rexpofer  en  vûë; 
Et  ne  fait  rien  au  Cabinet  ^ 
Qu'il  nefajje  bien  dans  la  rué. 
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73*  Daâd  hy  Nom. 

Men  zie  ui7  wandel  van  naabyt 
Die  ruflig  leeft  met  open  dearen  ; 

Maakt  dat'er  niées  te  vinden  zy 
Dat  los  gerucht  kan  kwaaiyk  keuren. 

De  Vroome  weet  van  geen  verdriet. 
Al  loerd  de  Faam  met  Argus  oogen: 

Het  geen  'er  ooit  van  hem  gefchied^ 
Mag  de  onderzoeking  wel  gpdoogen. 

Oo  % 
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EXPLICATION. 

IL  ne  /croit  pas  bon  que  le  Sage  fût  toujours  dans  robfcuri- 
té.  Là  véritable  SageJJe  ne/t  pas  ennemie  de  la  vérita- 
ble gloire ,  1^5^  doit  faire  cas  de  la  voix  publique.  Voici  un 
des  Adorateurs  de  la  SageJJe ,  que  le  peintre  nous  reprefente 
dans  ce  Tableau^  découvrant  à  la  Renommée  ce  quil  a  de 
plus  cachée  ^  lui  déclarant .  qu'il  ne  rèfufe^nifes  recherches , 
ni/es  cenfures.  Vous  devez  vms  appliquer  cette  leçon  d'hu 
milité ,  &  tout  enfemble  de  juftice  ;  fc?  apprendre  d'un  fi  grand 
Maître ,  que ,  comme  il  n'ejl  pas  permis  de  rechercher  les  ap- 
plaudijfemens  ^  les  louanges ,  il  n'eji  pas  aujji  permis  de  fe 
dérober  à  la  reconnoijjance  générale ,  que  la  vertu  a  méritée.  Il 
faut  à  la  vérité  t exercer  pour  l amour  d'elle  ,  mais  il  ne  faut 
pas  imiter  ces  animaux  malicieux ,  qui ,  portans  fur  eux  des 
chofes  qui  nous  font  faiutaires  ^  les  perdent  ou  les  dévorent  ^  de 
peur  quelles  ne  fervent  à  la  guérifon  de  nos  maladies.  Faites 
voir  vos  ornes  toutes  nues  ;  fouffrez  que  les  hommes  jettent  les 
yeux  fur  vôtre  vie  ;  permettez- leur  de  vous  conftderer  dedans 
(^  dehors.  En  un  mot .  trouvez  bon  que  le  peuple  étudie  juf 
qiià  vos  plus  fecrets  mouvemens  ;  afin  que  voUant  par  quels 
viotivcmem  vous  agijjcz ,  vous  faffiez  ceffer  les  murmures  de 
ceux ,  qui  difent  quil  ny  a  que  de  TaffeStation  dans  votre 
vertu. 

Horat.  Lîb.  L  Epîft.  i6. 
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H  ET  zoude  niet  dienlyk  zyn ,  wanneer  de  wyze  Lîeden 
alcoos  onbekend  bleeven.  De  weezentlyke  Wys- 
heid  verwerpc  den  waaraehtigen  Roem  niet,  en  moet 
den  algemeenen  flem  des  volks  niet  verachten.  Ziet 
hier  een  van  de  minnaaren  der  Wysheid ,  dewelke  ons 
door  den  Schilder  vertoond  word ,  zig  aan  de  Faam  ont- 
deckende  ,  en  haar  verklaarende  ,  dat  hy  noch  haa- 
re  navorfchingen  noch  haare  berifpingen  ontwyken 
wil..  Wy  moeten  ons  deeze  Les  van  ootmoedigheid 
en  van  gerechtigheid  te  nut  maaken,  en  van  deezen 
waardigen  Man  leeren ,  dat  wy  wel  den  eigen  Roem  en 
de  Lof  van  de  Weereld  niet  zoeken ,  maar  doch  ook  de 
billyke  erkentenis  die  de  Deugd  toekomt,  niet  volftrekt 
ontgaan  moeten,  Men  moet  Wel  de  Deugd  bloot  om 
haar  eigen  zelfs  beminnen,  maar  zig  niet  gelyk  die  ny- 
dige  Dieren  gedraagen  ,  dewelke  met  hylzaame  mid- 
delen  voor  ons  begaaft  zyn,  en  dezelve  te  loor  laaten 
gaan  ofce  zelfs  verflinden  ,  om  ons  ,  van  het  genot 
daarvan ,  te  bçrooven.  Laat  u  Gemoed ,  gants  onibloot 
van  veinzery ,  voor  de  oogen  van  de  toezienden  open 
zyn ,  laat  haar  u  handel  en  wandel  wel  doorfnuffelen , 
en  alzoo  u ,  innerlyk  en  uiterlyk ,  betrachten.  Kort- 
om  ,  laat  het  u  niet  verdrieten  dat  de  menfchen  het  al- 
lerbinncnfte  van  u  Gemoed  doorgronden  ;  op  dat  als  zy 
de  beweeggronden  van  al  u  doen  en  laaten  zullen  er- 
kent  hebben,  de  ergernis  ophoude,  die  uit  de  inbeel- 
ding  fproot,  waarin  zy  waaren,  dat  u  Deugd  eene 
blooce  Schynhyligbeid  was. 
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VIRTUTIS  GLORIA- 
I«ft.  I.     Res  gérer e^  captos  ojlendere  Civibus  bojies , 
^f^'fi*       Aninget  folium  Jms ,  &  cœlejlia  tentât. 

Firg.  6.     Parcere  fubjeStis  j  &  debellare  fttperbosy  reéla  fe- 
jEmid.  jjjjjji  Virtutis  eft:  quâ  quis  triumphans,  cburneo 
curru,  niveifque  veétus  equis,  Capitolium  con- 
fcendit,  cui  palmam,  ac  lauream  Vi£loria  tri- 
buit:  fîcgue  nubes,  ac  folîum  Jovîs  vertice  quafî 
tangîc ,  famamque  inclyds  extendit  faâis  ;  qus 
nec  eripi ,  nec  furripi  poteft  unquam  ^  neque 
naufragîo ,  neque  incendio  amitti. 
LuciL        Firtutem  voluêre  Diifudore  parari , 
^*fi^^'        jtrduus  efl  ad  eam^  longusque  per  ardua  traSuSy 
dùu  ^ff^  ^  ^fi  primùm  ifed^ubi  alta  cacumina  tanges  , 

Fitfacilis ,  qua  dura  priùsfuit  inclyta  Firtus. 

QBet  tittetUc^  mit  J^ben-()an( 
<5tcl^  u>aget  f&t  fetti  ^8atet(aii(/ 
S>ie^tgetfc^t/  teti  tUttfht^r  Mmi^fet/ 
3)e^  ft^mmen  fd^fyttt/  teti 3;w|  bttàmpfnl 
3a  in  terbleitter  @iege0.|)rac()t 
S)ett  5ein>  flefefl|ê(t  jelgt  bem  2îo(c(e; 
S)et  ^at  f!c9  d^tAw^  fe(b(l  gemac^t/ 
îînt  reic^t  Wg  an  We  l)ac^(le  QiWcfe.     . 

•.    - 

.  La  Vertu  a  par- tout  fa  recpmpenfe. 

Que  tu  produis ,  Vertu ^  des  fruits' délicieux! 

Que  les  Hommes  par  toy  Jimt  differèhs  des  bmnies  ! 
^  lu  portes  tes  Amans  jujqu'au  de-là  des  deux; 

m  Et  JMS  que^  tous  ce  que  nousfommes^ 

^  Nous  les  nommons  nos  Sauveurs  &  nos  Dieux. 
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74*  De  Roem  àer  Deugi. 

Diè,  în  trîomf,  aan  't  volk  vertoond 
De  flaaven  »  aan  zyn  kar  gebonden , 

Zit  aïs  Jupyn  omhoog  gekroond , 
Het  voorbooft  met  laurier  omwondexu 

Als  de  oproerflichter  werd  çedoemc  5 
De  trouwe  Burger  vrygefprooken. 

Dan  ziet  men  'sPrinfen  lof  geroemt^ 
En  wierook  op  zyn  aucer  fmooken» 
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EXPLICATION. 

CE  n'ejipas  qffèz  que  la^àffulmt  reconnue  y  file  'oeut  quel- 
que cbofe  de  plus  éclatant  ^^  trouve  Im,  ^itcn  lui  rende 
les  honneurs  qu'elle  mérite.  Nôtre  peintre  lui  fait  jufiice  dans 
ce  Tableau^  &  lui  accorde  ce  que  fes  nobles  travaux  éxi- 
gent.  Pour  cet  effets  il  reprefente  un  de  ces  anciens  Conque- 
rans ^  qui  entre  en  triomphe  dans  Rome,  monté  fur  un  Char 
d' Ivoire  j  couronné  d'un  Laurier  ,  que  la  Fi£toire  lui  a  mis 
fur  la  tête ,  ^  précédé  d'un  grand  nombre  de  Soldats ,  qui 
portent  avec  pompe  les  dépouilles  des  Ennemis  vaincus,  (^  les 
marques  glorieufes  de  la  libéralité  du  Triomphant.  Un  grand 
H^  nombre  de  Captifs  environnent  fon  Char,  Êf  marchent  félon 
^  leurs  rangs:  les  Rois  n'y  font  dijlin^uez  de  leurs  Sujets  que 
^  par  la  différence  de  leurs  Chaînes ,  ^  il  ne  leur  rejle  de  toute 
leur  gloire  pajfée ,  que  le  vain  éclat  de  for ,  dont  leurs  fers 
font  compofez.  Le  peuple ,  ravi  de  tant  de  merveilles  >  quoiqu'il 
n'en  doive  être  que  le  fpeSlateur ,  ne  laijji  pas  de  les  regar- 
der comme  fiennes  ;  Êf  tout  impuiffant,  tout  miferable  ,  0* 
tout  efclave  quil  ejl,  il  croit  que  lafervitude  ^  la  liberté  des 
Nations,  font  les  ouvrages  de  fon  caprice,  fi?  r  exécution  des 
réfolutions  prifes  par  la  pluralité  des  Juffrages. 

Horat.  Lib.  I.  Epifl.  17, 
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DE  Deugd  moet  nîet  alleen  klaar  aan  den  dag  ge- 
Icgt ,  maar  00k  wel  zomtyds  verheerlykt  wor- 
den  :  men  moet  niet  kwaaiyk  neemen  dat  haar  zoodaa- 
nige  Eer  beweefen  word  als  zy  verdiend.  Onze  Schil- 
der  laat  haar  dit  Recht  in  het  teegenwoordig  Tafe- 
reel  wedervaaren  ,  en  ftemt  aizoo  toe ,  het  geen  haa- 
re  edele  daaden  toekomt.  Tôt  dien  einde  vertoond 
hy  ons  een  van  de  oude  beroemde  Overwinnaars ,  zee- 
genpraalend  in  Roomen  zyne  intreede  doende,  zitten- 
de  op  een  heerlyke  Waagen.     Zyn  hooft  îs   met  den 

Lauwrierkrants  ,    door  de  Viélory  gekroond.     Eene  ^ 

groote  meenigte  van  Soldaaten  gaan  vooruit,  dewelke  ^' 

met  pracht  de  op  den  vyand  buitgemaakte  koftelykhe-  « 

den ,  ende  de  blyken  van  de  grootmoedige  gefchenken  ^ 

des  Overwinnaars  draagen.     Veele  Krygsgevangenen  3S 

omcingelen  zyn  Waagen  ,    yder  naar  zyn  Stand  ge-  ^ 

fchaart:   de  Koningen  zyn  maar  door  een  onderfchyd  ^ 

van  Ketenen ,    uit  haare   Onderdaanen  te  bekennen  ;  ^ 

niets  als  de  ydele  glantz  van  *t  Goud  waaruit  haar  Kee-  qg 

tenen  gefmeed  zyn,    is  van  al  haar  heerlykheid  o*  S& 

vergebleèven.     Het  omftaande  volk  is  cfaardoor  van .  ^ 

zeer  groote  "vrèagd  îngenoomen  ;  en  hoewel  dit  ailes  -^ 

maar  tôt  befchouwing  vertoond  word ,  zoo  neemt  het  ^ 

doch  zoo  veel  deel  daar  aan ,  als  of  dien  huit  voor  hcn  ^ 

gcmaakt  was  :  hoe  onvermoogend,  hoe  eîendig  onder.  ^ 

.  het^ock  zuchtende  dit  befchouwende  volk  is ,  zoo  betld  ^ 

het.zich  doch  in ,  dat  de  flaaverny  en  de  vryheid  van  de  ^ 

andère  volkeren,  van  haare  Wil  en  van  de  uitwerkin-  ^ 

gen  van  de  Befluiten  die  eenpaarig  by  haar  genoomen  ^ 

zyn,  afhaogen.  ^ 
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ËMBLEMATA 


Lib.  4, 
Oi.  8. 


Lib,  4. 
OJ.  9» 


A  MUSIS  iETERNITAS. 

Dignum  laude  virum  Mu/a  vetat  mort: 
Calo  Mufa  bea$. 

Ofacer,  ^  magnns  vatutn  Jahor^  omniafato 
Eripis ,  &  populis  donas  morîalibus  avum. 

FixSre fortes  ante  Agamemnona 
Multi ,  fcd  omnes  illacrymabihs 
Urgmtury  ignotique  longa 
Node^  cotent  quia  vate  facto. 

©cta()rt^cit  inac^et  unfïcrMîc^- 

® ctaljrt^ci t  /  t)ic  t)cn  îaflcrn  feint)  / 
S)eu  UnKrfïanb  auc^  fîewèefricget/ 
J)ic  mact)'t/  Mg  tt)ir  gecl)mt  fcçnt)/ 
îflé  t)er  r^iet  35è(f  cr  t)at  beftcgct. 
<5ein  (5icg  bringt  t^ni  nut  hirge  ^rac^tj 
îîn^  abcr  ttclgt  auf  it)rcn  ^(ûgefn 
2>ie  3^it  jw  Ktt^rt  îcbetiô'-J^ûgcJn/ 
5)a  unfcr  2(lac^ru()m  enjîg  xoati^'t. 

L'Eternité  eil  le  fruit  de  nos  Etudes» 

Mufes ,  que  vos  factez  Myfleres^ 

Changent  le  deftin  des  mottels  ! 

Que  ceux  qu'un  beau  défit  covfacre  à  vos  Autels, 

Pottent  de  puijfans  cataffteres  ! 

Leut  nom  a  plus  d'éclat  que  le  Flambeau  des  Cieux. 

Le  Tems  tomptj  pout  leut  plaite^  &  fdfaulXy  & 

fes  ailes  ; 
Et  quand  ils  ont  quitté  leut  s  dépoiiilles  mortelles  ^ 
La  glotte  en  fait  autant  de  Dieux. 

75.  Dicht- 
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75.  Dicbtkunji  maakt  Eeunng. 

De  Zanggodinnen  en  de  Tyd , 
VerheflFen ,  uit  't  gedrang  der  volken , 

Die  aan  de  Kunlien  zyn  gewyd, 
En  voeren  haar  door  Lucht  en  Wolken. 

Offchoon  hun  Lof  (die  nooit  verdween) 
Wîerd  aangeranft  van  laftermonden , 

Of  van  onweetenheîd  beftreen, 
Dochduurd  dieeeuwig^  ongefchonden. 
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EXPLICATION. 

LA  Vertu  rCefi  pas  contente ,  pour  avoir  élevez  fur  un 
Char  de  Triompher  ceux  qui  la  fuivent.  Elle  fait  que 
cet  honneur  ejl  trop  vain ,  trop  commun ,  £5*  trop  court  pour 
être  la  ricampenfe  de  leurs  travaux.  Il  n'efl  bon  que  pour 
ces  heureux  téméraires  ^  qui  après  avoir  bazardé  leur  vie  y  ^ 
combattu  quelque  tems  des  Ennemis  ai/ez  à  vaincre  ^  atten- 
dent  de,  leur  République  des  récompenfes  proportionnées  à  leur 
vaillance.  Mais  pour  des  Héros ,  qui  font  toute  leur  vie  aux 
mains  avec  des  adverfaires  prefque  invincibles^  comme  font  le 
Vice  ^  rignorance ,  il  ejl  bien  jufhe  qu'il  y  ait  des  honneurs 
extraordinaires ,  &  que  la  Gloire  elle-même ,  les  élevant  bien 
audeffus  des  Conquerans ,  les  porte  fur  fes  ailes  d'un  bout  du 
Monde  à  ï autre ,  Ç^  les  montre  aux  Nations  avec  une  pompe 
qui  ternijje  f éclat  de  tous  les  anciens  triomphes.  Cefl  ce 
quelle  fait  dans  ce  Tableau;  elle  contraint  même  le  Tems, 
malgré fon  envie  ^  fon  pouvoir^  de  lui  prêter  la  main^  pour 
mettre  les  Sages  audeffus  des  chofes  périffables:  fi?  publiant 
de  Siècle  en  Siècle  le  mérite  des  hommes  illufires  annoncer  ^ 
qu'ainfi  f<^ront  honorez  tous  ceux  que  la  vertu  jugera 
dignes  de  l'être. 

Horat.  Lib-  IV.  Od.  %. 
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DE  Deugd  vergenoegt  zich  nîet  daarmeede ,  dat  zy  dîe- 
geene  die  haar  volçen ,  door  de  heerlykften  Zeegen- 
praal  verheft.  Deeze  uiterlyke  vereeriiig ,  is  by  haar  al 
te  ydel,alte  gemeen,  en  van  al  te  korten  duur,  als  dat 
daarin  de  Loon  van  haare  Minnaaren  beflaan  zoude. 
Met  diergelyke  vergelding  moeten  zig  die  onverzaag- 
de  Kinderen  des  Gelucks  vergenoegen,  dewelke,  haar 
leeven  opgeoffert  en  een  tyd  lang  eenige  zwakke  vyan- 
den  bevochten  hebbende ,  van  de  Regenten  van  haar 
Vaderland  dusdaanîge  belooningen  wenfchen  te  verkry- 
sen,  die  op  haare  daaden  paflen.  Maar  Helden,die  ge- 
neel  haar  leeven  lang ,  met  zoodaanige  \^anden  flry- 
den  die  fchier  onoverwinnelyk  zyn  ,  namentlyk ,  de 
Driften  en  de  Onweetenheid ,  verdienen  met  recht  en 
billykheid,  op  eene  ongemecne  wys  verheerlykt  en  ge- 
loont  te  worden  ;  haar  Roem  en  Glants  verheft  haar 
hooger  als  de  Krygshelden ,  de  Faam  breid  haar  lof  uit 
aan  aile  Einden  dei-Weereld,enverkondigd  dezelveaan 
de  Volkeren ,  met  zulk  eene  indruk ,  dat  de  oude  Zee- 
genpraalingen  haar  Glants  daardoor  verliezen.  Zulks 
Word  in  dit  Schildery  te  kennen  gegeeven.  Men  ziet 
ook ,  dat  de  nydige  en  veelvermoogende  Tyd ,  door  de 
Deugd  gedwongen  word,  dat  hy  haar  een  behulpzaa- 
me  nand  leend ,  om  de  wyze  Lieden  booven  de  vergan- 
kelyke  dingen  te  verheflFen ,  ja  van  eeuw  tôt  eeuw  de 
Verdienfb^n  van  de  vereerlnzswaardige  Menfchen  aan 
de  Naakoomelingen  voor  te  ftellen ,  tôt  voorbeeld  hoe 
àc  Lievelingen  van  de  Deugd  verbeerlykt  worden. 
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Lib,  3 
OJ.  4. 


Seneeâ  » 

Oaavia, 


Virtus  recludens  immertth  mort 
Cœlunij  negatâ  tentât  iter  via: 
Cœtufque  vulgares .  &  udam 
Spernit  bumumjugiente  pennâ. 

Virtus  extollit  hominem ,  &  fuper  athera  coU 
locat:  eftque  fola^  &unica,  quae  nos  îmmorta- 
litate  donare  poflic^  &  pares  Diis  facere. 

Confulere  Patria^  parcere  afliStis^  fera 
Cade  abJUnerCy  tcmpus  atque  ira  dare^ 
Orbi  quiet  em ,  Jaculo  pacem  fuo , 
Hacfumma  Ftrtus^  petitur  bâc  cœlum  via. 

îTuâcnt)  *crgct)et  uicl^t 

551e  logent)  fdjiu^  Un  -Çlmmct  auf 
5)em/  bet  ju  flerbw  itid^t  ftttbimetî 
@ie  fUrbert  ben  gc^eminten  iauf  / 
3nt)ein  fîe  ftc^  fo  ()ocl&  rttuhntti 
5)ag  fîe  t)om  fd[wad[)en  Sétttein  toei^/ 
©a*  auf  ber  feitd^ten  Çrben  freucfet/ 
Unb  bie  gete^rten  J^eCben  fô^tet/ 
2Bo  jîe  tein  tob/  noc()  flerèen  rwt)tet 

La  Vertu  nous  rend  immortels. 

La  Vertu  nous  arracbe  à  la  fureur  des  Parques. 
Alcide  en  lafuivant  ejl  monté  dans  les  Cieux  ; 
Et  fes  cbers  Nourrijffims^  foit  Bergers^  foit  Mo- 
narques ^ 
Sont  mis  fans  différence  à  la  Table  des  Dieux. 

76.  De 
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76.  De  Dtugd  is  onjlerffelyk. 

De  Kunft,  Gcleerdheîd  eu  Verftand, 
Voert  hier  den  menfch,  met  grooter  waarde» 

Naar  't  onbeweeglyk  Vaderland  , 
Verlofl  van  de  onftantvaftige  Aarde. 

Geen  Letbes-vloed  verflind  zyn  naam;. 
Maar,  booven  plaatfe  en  tyd  yerheeven, 

Gevoert  op  vieugels  van  de  Faam , 
Werd  die  aan  de  eeuwigheit  gegeeven» 

EX- 
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»'  EXPLICATION. 

VOUS  Vfinez  de  voir  ce  que  la  Vertu  a  fait ,  pour  rendre 
les  Sages  t  admiration  des  hommes  ;  voyez  à  prefent  ce 
quelle  fait  pour  les  élever  à  la  condition  des  jfnges.  Elle  force 
les  Loix  du  dejtin;  elle  triomphe  du  pouvoir  de  la  mortj  com- 
me elle  a  fait  de  la  tyrannie  des  Vices  ;  elle  arrache  des  mains 
du  Tems,  les  dépouilles  de  fes  Adorateurs  :  elle  defcend  dans 
leurs  Sépulcres  9  C3*  ranimant  leurs  cendres  ^  elle  les  rappelle 
à  une  féconde  vie^  qui  n'ejl  fujettc  ni  aux  perfecutions  de  la 
Fortune,  ni  aux  foiblejfes  du  Corps ^  ni  à  cette  rigoureufe  loi , 
qui  impofe  à  tout  homme  la^  nécejjité  de  mourir.  Mais  nôtre 
peintre,  pour  ne  pas  donner  à  la  Vertu  des  Amans  quifujfent 
indignes  d'elle ,  les  a  cboijis  dans  le  meilleur  Jiécle ,  Ç^  parmi 
des  peuples  qui  faifoient  une  particulière  profejjton  de  la  fui- 
vre  ^  ^  de  l'adorer.  Il  lui  fait  porter  au  Ciel  deux  de  ces  Hé- 
ros de  la  Grèce,  qui  avec  une  magnanimité  fans  exemple,  ont 
pajje  d'un  bout  du  monde  à  P autre  pour  en  exterminer  les  plus 
cruels  Tyrans,  je  veyLx  dire  /'Ignorance  6?  le  Vice;  Éf 
qui  joignant  les  Armes  aux  Lettres,  ^  la  Politique  à  la  Mo- 
raie,  ont  mérité  que  la  Vertu  elle-même  les  mit  enpffefjion 
de  la  gloire,  qu'ils  s' et  oient  aquife  par  deux  fi  difficiles  u  fi 
belles  voyes. 

Horat-Lib.  III.  Od.  4. 
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G  Y  hebt  reeds  gezîen  dat  de  wyze  Lieden ,  door  de 
Deugd,  tôt  Voorwerpen  van  verwondering  en  naar- 
volgingjaanhetmenfchelyk  geflagt  voorgefteit  worden. 
Belchouwt  nu ,  hoe  2y  haar  tôt  den  ftand  der  Engelen 
verheft,  Het  gemeene  Noodlot  doet  zy  haar  ontgaan  ; 
zy  overwint  de  Dood,  zoo  wel  als  het  gewelt  der  Drif- 
ten,  en  rukt  uit  de  handen  van  den  Tyd  de  overblyf- 
zelen  van  haare  lievelingen  ;  zy  daald  needer  in  haar 
Graft ,  zy  doet  haare  afch  herlceven,  en  geeft  haar 
een  nieuw  Leeven ,  dat  niet  meer  van  de  flaagen  van  *t 
Geval ,  noch  van  de  zwakheeden  des  Lighaams ,  noch 
van  de  Dood  (  dat  ftrenge  noodlot  waartoe  het  menfch- 
dom  veroordeelt  is)  ietste  lyden  heeft.  MaaronzeSchil- 
der  wil  niet  zulke  minnaaren  aan  de  Deugd  geeven ,  die 
haar  niet  waardig  zyn  :  hy  kieft  dezelve  uit  het  midden 
def  beften  Eeuwen ,  en  uit  zulke  Volkeren ,  die  haar 
hoofdzaak  daarvan  gemaakt  hebben,  dat  zy  haar  volg- 
dën  en  op  het  y  verigfte  beminden.  Hy  vertoond  ons , 
hoezy  twee  vàn  die  Helden  uit  Griekenland  verheft, 
die  met  eene  ongemeene  Edelmoedigheid  van  het  Oof- 
ten  tôt  het  Weften  de  Volkeren  bezocht  hebben ,  om 
van  haar  de  twee  ergfte  vyanden  van  het  menfchdom , 
naamentlyk  de  Onweetenheid  en  de  Bedorvenheid ,  te 
verjaagen.  Zy  hebben  tôt  deeze  groote  en  hylzaame 
Overwinningen ,  die  waapenen  gebruikt,  dewelke  zy 
ontleend  hadden  van  de  Fraaie-Weetenfchappen ,  en 
van  de  Staats  tn  Zeedekunft;  daardoor  hebben  zy  vcr- 
diend-,  dat  de  Deugd  zelfs  haar  met  dien  glants  be- 
kroonde-,  dewelke  zy  door  twee  zoo  arbddzaame  en 
zotf  edele  weegen  verkreegen  hebben. 


Qq  POST   â£ 
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POST  MULTA  VIRTUS  OPERA 
LAXARI  SOLET. 

Seneea        Sperat  tnfeflis  y  metuît  fecundis  y 

Her.  fw     Jlteram  fortetn  benè  praparatum 

llb.  2.       P^^^^y  informes  hiemes  reducit^ 

Od.  10.  Jupiter  :  idem 

Summovet  y  non  fi  malè  nunCy  ^  olim 
Sic  erit ,  quondam  cythara  tacentem 
Suf citât  Mufam ,  neque  femper  arcum 

Tendit  Apollo, 

Rébus  anguflis  ^  animofiis  atque 

Partis  appare.     Sapienter  idem^ 

Contrahes  vento^  nimium  fecundo  ^ 

Turgida  vêla. 

3Cuf  Tixhzït  imtg  auc^  erâc|lici^(eit  fctgen. 

Cm  95o9en  al  ju  t)oct)  gcfpann't 

QBIrï)  fc()tvac()/  imD  fcricl)t  tn'^  @c^û|en  ^nt: 

©c  tt)irï)  auc()  fc()tt)ac()/  ja  aar  jcrreifft 

dèiti  a(;cit  ()oc()-gcrpannter  @eifl. 

S)en  ^rnft  iituf)  ^ur|tucttjcmafô  6recf>en/ 

J)ie  arbeit  cine  3w)ifc()cn-9lu^. 

0cCc()tten  t'onuut  tan  6i((i(t)  ju 

2)ie Q35cc()fc(éiuft auct)  an-ju-fprec^. 

L'Efprit  a  befoin  de  repos. 

Un  travail  continu ,  nous  efi  un  long  fupplice. 
Le  Bal  qui  dure  trop ,  lajje  le  plus  dtfpos. 
Il  faut  ménager  à-propos ,  • 

Le  temps  qu*on  donne  à  l'exercice  ^ 
Et  celui  quon  donne  au  repos. 

77-  ^r- 
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77.  Jrbeid  en  Rujl  overhani. 

De  RuH  verftrekc  een  heilzaam  goed. 
Apol  zjd  wel  zyn  Boog  ontfnaaren  , 

En  by  de  Harp  ,  met  bly  gemoed. 
De  zanç  tôt  een  Verkwikking  paaren. 

Fortum  fchynd  zomwyl  wel  gezint. 
De  Zon  flraald  fchoon  naa  reegenvlaagen» 

Zoo  de  Arrebeid  de  Ruft  verwint. 
De  Ruft  zal  de  Arbeid  weer  verjaagen* 
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EXPLICATION. 

^  /^^ESTita  coutume  des  Mufes,  de  joindre  aux  récompen- 
^  v-^  fes  publiques  ^  immortelles ,  des  fatisfadtions  particu- 
lières ,  1^  ficrettes.  Elles  veulent  que  le  Philofophe  Je  dé- 
tajje  rèjprit ,  £3^  defcende  de  fes  hautes  fpéculations ,  pour 
s^abatjjer  jufques  aux  jeux  ^  aux  divertijjemens  des  hommes 
vulgaires.  Pour  nous  en  donner  T exemple^  le  peintre  les  re- 
prejenteicij  comme  prenant  le  fraix  dans  leur^agréable  foli- 
tude^  Le  /avant  Dieu  ,  qui  les  conduit ,  a  pitté  fon  arc 
(^  fes  flèches  y  (s>  endort  ces  neuf  doêles  Sœurs  par  fharmo^ 
_  nie  ^  ta  douceur  de  fa  Lyre^  Ne  croyez  donc  pas  que  FE^ 
^  tude  nous  engage  à  une  application  perpétuelle  :  il  faut  de  tems 
^  en  teins  que  lejprit  fe  détajje  de  fon  travail  y  par  quelques  di- 
vertiffemens  ,  de  peur  qu'il  ne  vienne  à  fe  gâter  ^  pour  avoir 
été  trop  tendu.  Mais  il  ne  faut  pas  que  ce  repos  foit  une  oi- 
fiveté  vicieufe  ,  ou  un  ajjoupijfement  léiàrgique  ;  car  quoi 
que  ces  doStes  Vierges  nous  /oient  repréfentées  comme  enaor- 
mies ,  elles  ne  laifjent  pas  d'être  touchées  de  la  douce  harmo- 
nie de  leur  Conducteur  ^  de  méditer  même  dans  leur  fom- 
meil,  des  chofes  dignes  d^ avoir  place  dans  leurs  plus  nobles 
travaux. 

Horat.  Lib.  II.  Od.  lo* 
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V  E  RKL  AR  I  N  Gt 

DE  M^fen ,  die  bemînnelyke  Godînnen  ,  zyn  ge- 
woon  by  de  openbaare  en  onfterflFelyke  beloonin- 
^  gen ,  noch  byzondere  en  heymelyke  vergenoegingén  te 
6g  voegen.  Zy  vergunnen  den  Wysheids  minnaar ,  ja  willen 
^  dat  hy  den  noodigen  tyd  tôt  verfriflching  van  zyneLee- 
"*"  vens  geeften  en  van  zyn  Verftand,  neeme,  en  van  zy- 
ne  hooge  Betragtingen  afdaale  ,  tôt  op  de  gemeenfte 
Speeltuigen  en  Tydverdryvingen.  Tôt  Denkbeeld  van 
deezeLeer,  vertoond  ons  de  Schilder  de  Zanggodin- 
nen  aïs  fcheppende  een  frifche  lucht ,  in  eene  aangenaa- 
me  Landsdouwe.  De  Patroon  der  Geleerden ,  die  haar 
tôt  Lydsman  diend  ,  heeft  zyne  Pyl  en  Boog  afgelegt, 
en  gebruykt  nu  maar  alleen  zyn  Lier ,  door  wiens  zoe- 
te  melodjr  hy  haar  tôt  Luft  en  Ruft  verwekt.  Gy  moet 
alzoo  u  niet  inbeclden ,  dat  men  altoos  ftudeeren  moet  ; 
neen ,  de  Geeft  moet  nu  en  dan  tôt  Luft  of  Ruft  tyd 
hebben  ,  op  dat  dezelve  door  al  te  ftrak  opgetoogen  te 
zyn  ,  niet  geheel  en  al  verzwakt  werde.  Ik  zegge  , 
daarom  niet,  dat  men  zig  tôt  eene  berifpelyke  tydver- 
kwifting,  ofte  tôt  eene  Juije  flaaperigl^id ,  begeevej 
want ,  hoewel  die  geleerde  Zufters  hier  als  fluymerend 
verbeeld  worden ,  zoo  zyn  zy  doch  door  de  aangenaa- 
me  melody  van  haaren  Lydsman  geroert  ,  en  te-gelyk 
opgewekt  tôt  het  overdenken  van  zulke  dingen  >  die 
tôt  haare  edelfte  werken  paiTen. 
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AMANT  ALTERNA  COMOENiE. 

-C»^.  4-       Mifce  flultitiam  conjiliis  brevem  ; 
Od.  11.         jD^i^g  gji  dejipere  in  loco. 

Menan-      Animi  laxationem,  quam  brevem  Poè'taStul- 
^^''^"■^•titiamnuncupat,  Palladi  commendat  Occafîo. 

riis.  Se-  ^ 

necaHerc.    Omnta  tempejlivè  gratiam  habent. 

Fur.  PqJI  fnulta  virtus  opéra  laxarifokt. 

Vaierius  Ut  faltatot  feu  hiftrio ,  dum  cximium  medî- 
-^^''-  tatur  faltum ,  non  nihil  retrocedit  :  fie  flrenui 
^%Jp%  tetnpeftiva  laboris  intermiffione  ad  laborandum 
'fiunt  vegetîores.  Id  vidit ,  cui  nulla  pars  fapien- 
tiae  obfcura  fuit,  Socrates:  ideoque  non  erubuit 
tune  ,  cùm  interpoGtâ  arundine  cruribus  fuis, 
parvis  fîliolis  ludens ,  ab  Aleibiade  rifus  efl. 


%m  \)M  feine  3cit 

©le  critlîe  QBcig()cit  mu0  ju  S^ttcn  / 
$nad)3cit/  ®c(cgcn^eit/  imfcôrt/ 
5>a^  q>ferb  ter  ÎÇori^cit  aud^  fterettcn/ 
Unb  fc^erçeit  auf  eiri  cmfle^  QBort. 
(Slcid;  tt)ie  ben  £ci6  Die  9lu^e  ite()ret/ 
2(lfo  erquirf  fîe  auc|)  ben  ®eijl/ 
5>cr  (îd[)  fonfl  nad^  unï)  nad^  ïerje^ret/ 
QBaitn  er  fîcf)  nic()t  einmal)!  entreifî- 

■  III  I  I  — ^— — ^■— —  I     ii.i  I  II         <mm^mm^mm^m^m 

Le  Sage  n'eft  pas  toujours  ferieux. 

La  Vertu  na  rien  de  fauvage , 

tElle  charme  les  cœurs  par  f attrait  de/es  loîx; 
ç^  Et  permet  jujteinent  que  l'homme  le  plus  f âge , 

^  Fajffe  r enjoué  quelquefois. 

t78.  De 

(iVlifihlfc^rf;.lte  A^iftififclîffî  ^fci'tt'^lftiilrt  XilfcVil  TIffl  tM  lil  Tfî  HIT^B 
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78.  De  Boog  inoet  met  altyi  gefpannenfiaan^ 

\  Kan  wel  met  Pallas*  wil  beftaan 
^Van  iett  belachlyks  te  beginnen , 

Of  kleine  zotheid  te  begaan 
Tôt  een  verluftîging  der  zinnen. 

De  kortswyl  trekt  den  Geeft  om  hoog, 
En  kan  de  bittre  zorg  verzachten. 

Van  een  te  lang  gefpannen  Boog 
Heeft  niemant  fnelle  icheut  te  wachten. 
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EXPLICATION. 

UN  grand  homme  de  rantiquité ,  faifant  une  agréable 
mélange  des  Fertus  &  des  Fices  de  Caton  ,  en  difoit 
ce  paradoxe:  que  ce  grand  homme  pouvoit  rendre  Ti- 
vrognerie  honorable,  plutôt  que  d'en  être  deshonoré. 
Je  dirai  quelle  cbofe  lï approchant  de  nôtre  Sage  ;  cejt  que 
le  Philojophe  peut  quelquefois  faire  le  fol ,  fans  cejjer  d'être 
Sage.  Le  Tableau  que  nous  regardons ,  eji  la  confirmation  de 
cette  vérité:  les  trois  figures  dont-il  eJi  compofé  ^  font  comme 
trois  figures  hieroglyfiques ,  qui  nefignifient  autre  choje ,  ftnon 
quen  tems  ^  lieu  une  parfaite  fagejje  peut  être  ajfociée  avec 
une  courte  folie ,  fans  que  cela  lui  Joit  préjudiciable.  Regar- 
dez^ je  vous  prie^  c^mme  rOcQ^Çionfe  prefente  elle-même  à 
la  Sagefle ,  ^  lui  amène  cette  petite  enjouée  qui  déride  les 
fronts^  délajje  les  efprits  fatiguez  de  longues  Méditations  ^ 
fait  fi  bien  fe  transformer  en  la  cbofe  quelle  aime  ,  que  peu- 
à'peu  elle  devient  une  autre  vertu.  Profitons  donc  des  plai- 
ftrs  permis^  lorsque  toccafton  nous  en  ejl  offerte;  parce  que 
la  continuelle  contention  d'efprit ,  qui  nous  èléve  au-dejjus  de  la 
matière  ,  n*ejl  propre  qu'à  ces  Intelligences  bien-beureujes , 
qui  en  font  entièrement  féparées. 

Horat.  Lib.  IV.  Od.  12. 
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FERKLARING, 

EEN  beroemt  Man  onder  de  Ouden  ,  willende  de 
Deugden  en  Ondeugden  van  Cato ,  op  een  aan- 
genaame  manier  te  zaamen  voegen  y  zegc  deêze 
woorden,  die  echter  het  gemeen  gevoelen  wederfpree- 
ken  :  „  Deeze  grooten  Man  ,  zegt  hy  ,  konde  de 
„  Dronkenfchap  veel  eer  roemwaardîg  maaken ,  aïs 
„  dat  hy  daardoor  onteerd  zoude  zyn  ".  Ik  zegge  met 
meer  recht  van  onzen  Wvzen  ,  dat  dezelve  zom- 
tyds  dwaas  of  kinderagtig  ichynen  kan  ,  zonder  dat 
hy  daarom  ophoude  wys  te  zyn.  Het  Tafereel  dat  wy 
voor  ons  hebben ,  beveftigd  deeze  Leen  De  drie  Voor- 
werpen  die  wy  daarin  zien,zyn  als  drie  Zinnebeelden te 
betrachten,  die  ons  vertoonen  hoe  de  volmaakte  Wys- 
heid ,  heelwel  met  eene  korte  uitfpatting ,  waartoe  men 
nu  en  dan  zig  overgeeft ,  beflaan  kan.  fiefchouwt  eens 
bidde  ik  u ,  hoe  de  Geleegenbeid  zig  zelfs  aan  de  Wysbeid 
aanbied,  en  haar  dat  klyne  vrolyke  kind  aan  de  hand 
geeft ,  hetwelke  de  rimpelen  van  't  Voorhooft  ver- 
jaagt ,  het  door  het  lang  ftudeeren  afgefloofde  Ver- 
fland  verkvDÎkt ,  en  een  zoodaanige  gedaante  die  de 
Geefl  aangenaam  is ,  zoo  wel  weet  aanteneemen ,  dat 
dezelve  tôt  eene  andere  Deugd  word»  Laat  ons  dan  de 
geoorloofde  en  onberifpelyle  Tydverdryvîngen  niet 
verwerpen,  wanneer  zig  eene  goede  geleegentheid  daar^ 
toe  opdoet  ;  bedenkende ,  dat  de  onophondelyke  fpan-^ 
ning  van  't  Verftand ,  die  ons  boven  het  zigtbaare  ver- 
heft ,  maar  alleen  die  gdukzaalige  Geeften  paft ,  die 
door  het  hgbaamelyke  weezen  niet  verhindert  zyn. 
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Oi.  7. 


Lib.  I. 
Oi.  18. 

Ovii,  I. 

Erûf.  in 
Apopht. 

Bpoi. 
Oi.  13* 


•EX  VINO  SAPIENTI  VIRTUS. 

Albus  ut  obfcuTQ  deterget  nubila  calo 
Sœpe  Notus ,  neqite  parturit  imbres 

PerpetuoSj  fie  tufapiens  finir  e  mémento 
Triftitiamy  viiaque  labores  ^ 

Molli  y  Fiance  i  vtero. 

Siccis  omnia  nam  dura  Deus  propofiiit:  neque 
Mordaces  aliter  diffugiunt  follicitudinei. 

Vina  parant  animes  ^  faciuntque  caloribus  aptos: 
Curafugit  multa  diluiturque  mero. 

Àfclepiade«  tnedicus,  praedantiam  vînî,  Deo- 
rum  quaQ  potentiaî  aequari  pronuntiavit. 

omne  malum  vino^  cantuque  levato^ 

Dcfomiis  mgrimmia  ^ 
Dulcibus  alkquiis. 

©cr  Qa5titi  jîdrtf et  Ué  QBcifcn  J^. 

©(cic^  tote  fect  ©uten-QBirtt  tcttretèct 
S)ett  graueu  2)ai«pf  fccr  burtHert  luftl 
îîuD  mciftcn^  ot)ttc  Slcgen  Meibet  : 
©0  fo(fl  ht  mtcb  in  i^rc  ^(uft 
Die  fd)war^e  ^rauri^tcit  t)erfd;ii{ff«/ 
lînï)  ïcincr  7(rbeit  SBittcrfdt 
SWitQBcin/  boc()  n^cigHd)/  oft  terfôffcn7 
2)er  uii^  gifct  ^raft/  tint)  te()rt  Hi  ieit>. 
"■'  '      '  '   ■     ■  •  '       I.  ■  '■  i   «  ■     '■■   f 

La  Joye  fait  partie  de  la  Sagefle. 

Le  Sage  fç ait  bien  choifir. 
Le  temps  de  rire^  (^  de  boire  ^ 
Et  riôte  point  à  fa  gloire 
Ce  qu'il  donne  à  fim  plaifir. 

79.  De 
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79.  De  fFyn  is  ookden  Wyzen  dienjlig. 

Gelyk  een  damp  of  dikke  lucht. 
Des  nachts  op  't  aardryk  neergeftreeken, 

Voor  't  helder  daglicht  neemt  de  vlucht, 
Wanneer  't  gereet  ftaat  door  te  breeken  : 

Zoo  zal  de  Wyn,  diezorgen  flyc, 
En  nimmer  aan  vcrdriet  kan  denkén, 

Den  Geeft  verheugen  op  zyn  tyd^ 
Lidien  Minerva  die  zal  fchenken. 
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EXPLICATION. 
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0U8  ne  douterez  pas  de  lû  vérité  que  je  viens  de  vous 
enfeigner ,  après  que  vous  aurez  vu  la  DieJJe  même  de 
la  SageJJe  parottre  dans  ce  Tableau ,  tour  vous  la  confirmer. 
Elle  vous  ait  par  f on  action  y  qu'elle  n  entend  pas  que  le  Sage 
vive  d'une  vie  d'efclave  ou  d'hypocondriaque:  c'ejl  à-dire  qu'il 
ait  toujours  les  rides  fur  le  front  ^  les  larmes  aux  yeux  & 
la  trijtejje  dans  Famé.  Elle  veut ,  au  contraire  ,  que  nous 
nous  abandonnions  avec  difcretion  aux  plaifirs  permis ,  ^  que 
nous  laiffant  vaincre  aux  charmes  innocens  du  Dieu  de  la  joie 
&  des  bons  mot  s  y  nousfaijions  pour  quelque  tems  divorce  avec 
le  travail  ^  les  ennuis.  Si  vous  conjiderez  bien  la  manière 
dont  la  DéeJJi  nous  offre  f  on  Cbiltre^  vous  remarquerez  qu'elle 
n'y  mêle  rien  de  lâche  ^  rien  de  lafcif,  rien  de  vicieux.  On 
diroit  même ,  qu'en  nous  follicitant  aux  plaifirs^  (^  àla  bonne 
tberej  elle  nous  excite  à  la  modération  ,  à  la  tempérance  ^  ^ 
à  une  manière  toute  nouvelle  de  combattre  la  Volupté. 

Horat.  Lib.  L  Od.  7. 
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VERKLARING. 

G  Y  zult  niet.meer  aan  de  waarheîd  van  't  gcen  ik  u 
zoo  eeven  geleert  hebbe  ,  twyflFelen  ,  naâdemaal 
gy  de  Godin  der  Wysheid  zult  befchouwt  hebben ,  de- 
welke  deeze  waarheîd  beveftigt.  Haare  doenîng  geeft 
te  kennen,  dat  zy  niet  begeert  dat  een  wys  Man  leeve 
als  een  flaaf  ofte  als  een  ingebeelde  kranke,  die  altoos 
rimpelen  op  zyn  voorhooft  heeft ,  een  droevig  gezicht 
toond  ,  en  door  een  treurîg  hert  gekwelt  word.  Zy 
verftaat,  in  't  teegendeel,  dat  wy  met  maatigheid  de 
geoorloofde  genuchten  fmaaken,  ende  ,  dat  (doordien 
wyalzoo  de  onberilpelyke  vermaakelykheedendieonsde 
God  van  de  vreugde  en  van  de  aardige  invallende  gedag- 
ten  aanbiet,  genieten)  wy  eene  kortetyd  den  arbeîd  en 
deverdrietelykheedenverzaaken.  Indien  gywel  betragt 
hoe  de  Godin  ons  den  yerkwikkende  Schaal  toond , 
zoo  zult  gy  zien  dat  zy  by  deeze  handeling  niets  doet, 
dat  tôt  Lafheid,  Geilheid»  ofte  Ondeugd,  aanmoedi- 

fen  kan.  Men  moet  in  teegendeel  bekennen,  dat  zy, 
oor  haar  aanlokken  tôt  Vermaak  te  fcheppen  en 
Verkwikking  aan  te  neemen,  te  gelyk  de  maatigheid, 
en  eene  nieuwe  wys  om  de  WelJull:  te  beflryden  leerc. 
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A  POCULIS  ABSINT  SERIA. 


MenanU 
in  fina' 
riis. 


Lib.  2.       Djtfcite  nm  inter  lances  ,  tnenfafque  nitetaes 
Satjr.2.    Cùmjbépet  infants' actes  fulgoribus,  ^  cwn 
Âcclinis  falfis  animus  tneliora  recufat: 
Vefum  hic hnpranfi  mecum  difquirite.  Cur  bocl 
Dicamfipoteroi  malè  verum  examinât  fimnis 
Corruptus  Judex. 

Quant  nibil  difciplmay  niji  mens  adjit. 

Haec  enim  ,  corpore  cibo  potu^e  aggravato , 
affurgere  aut  fungi  oflSicio  fuo  nequit.  Hinc  al- 
tercacio  nafcicur^  quâ  veritas  amittitur;  hsc  au- 
tem  à  fobriis  &  jejunis,  difpucando  elicitur. 

%i\ti  ju  rec|)tcr  3cît. 

©Cl)  fcUxdk)  6et)  ter  ^xU\o}ttxtl 
S5ev  enijlcm  Sctt  mif  Çrn|l  6cf!iffett 
QBer  (crnen  \m{  jur  ©pic(cuô-jcit/ 
3m  ©aftinafjl/  ^atben  -Çùtîerrttfcrtj 
2Bcit  Â'oft  unï)  QBcm  Ué  J^ira  bctduét/ 
Ui\^  feiu  l^erflant)  tl)ut  gan|  ^rf2du6t 
aScr  ivif  t)on  ()C^cn  S>inôen  ^anMit/ 
9)îug  nfic()tern  fci;n  /  uni)  Hitglic^  tvautedt* 

Le  Sage  rit  quand  il  faut  rire. 

Ne  fais  point  le  Cenfeur  des  libertez  honnêtes. 

Ain^ie  les  Luths  ^  les  Vers  y  les  fejiins^  ^  les  fêtes. 

Sois  divertiffant.  Sois  joyeux. 

L'enjoué  Dieu  de  la  table  ^ 

A  choifi  le  délectable; 

L'utile  i§  t  important  font  pour  les  autres  Dieux. 

:  •    '  '  8o.  JNi^J 
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80.  Niet  enJHg^^  dèn  fFyi..    : 

Wanneer  ey  zyt  op  't  Vriendenmaal^ 
En  friffchen  Wyn  werde  iogefchonken, 

Vennyd  u  van  een  diep  verhaal 
't  Geen  uic  geen  Schaaien  werd  gedronken» 

De  Wyn  beneeveld  het  Verftand , 
Dat,  door  haar  krachcen,  kan  ontflellen^ 

Gelyk  gefchenken ,  in  de  hand 
Des  Richcers,  onrecht  Vonnis  vellen. 


EX. 
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EXPLI  CATION. 

LE  dejjèin  des  differens  perfonnages^  qui  font  reprefentez 
dans  ce  Tableau  ,  efi  de  pratiquer  ce  que  la  SagefTe 
vient  die  leur  prefcrirei  mais  il  n'ont  pas  ajjez  d'habileté  pour 
fuivre  les  régies  qu'elle  leur  a  données.  Leurs  vifages  extra- 
vagansj  &  leurs  gejies^  f croient  prefque  foubfonnèr  qu'il  n'y 
a  que  des  ivrognes  dans  cette  AJJemblée  ;  cependant^  les  dij- 
cours  qu'ils  tiennent  j  aJJez  mal  à-propos ,  font  voir  que  cette 
Compagnie  eji  plus  enïvrée  des  fumées  de  ïefprit  que  de  celles 
du  Fin.  Ju'lieu  que  lesFeJlins  ont  été  introduits  pour  fe  dlver- 
tir  ^  fe  délajjer  l'efprit ,  ceux-ci  en  font  une  occupation  fé- 
rieufe.  Les  uns  difputent  avec  tant  d^ aigreur  fur  les  principaux 
points  de  la  Religion  ^  qu'ils  font  prêts  àfairefervir  les  pots 
d'armes^  pour  défendre  le  parti  des  Seêtes  qu'ils  ont  embrajjées. 
Les  autres  raifonnent  de  politique ,  ^  décident  du  fort  des 
Etats  (^  des  Empires^  tout  comme  fi  PAdminiJlratim  leur 
en  appartenoit.  La  cwiduite  de  ces  gens-là  doit  nous  appren- 
dre^ qu'il  n'ejl  pas  moins  ridicule  d'agiter  des  quefiions  trop 
ferieufesy  quand  on  eJi  à  Table  pour  fe  divertir ,  que  défaire 
des  Contes  pour  rire  dans  F  Ecole  des  Philofophesy  ou  dans  le 
Confeil  des  Frimes  ^  ^  que  chaque  chofe  a /on  tems. 

Horat.Lib.II.  Sat}^:.  2.   . 
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DE  verfchyde  Perfoonen  die  gy  in  dit  Tafereel 
voorgeftelt  ziet ,  doelen  op  de  uytvoering  van 
*t  geen  de  fVysheid  zoo  eeven  voorgefchreeven  heeft; 
maar  die  Lieden  hebben  de  noodige  bekwaamheid  niet, 
ora  zîg  naa  die  onderrichtingen  te  gedraagen.  Haar 
belagchelyk  gezigt,en  haar  doeningen ,  zouden  veel  eer 
doen  gelooven  dat  dit  een  Gezelfchap  van  dronke  bol- 
len  is.  Doch,die  Reeden,  die  zy  hier,  en  wel  meeften- 
deel  ter  onpas  voeren  ,  geeven  te  kennen  dat  haare 
Dronkenhéid  meer  uit  haar  opgeblaazen  verftand  als  uit 
de  dampen  van  de  Wyn  ontftaan  zyn.  In  plaats  dat  de 
Gaftmaaien  desweegen  ingevoert  zyn ,  op  dat  menGeeft 
en  Lighaam  zoude  verkwikken  ,  maaken  deeze  Lie- 
den eene  ernftige  handeling  daarvan.  Eenige  twiflen 
met  zoodaanige  heftigheid  over  de  hoofdpunften  van 
Religie ,  dat  het  wynig  fcheelt  ofte  zy  gebruiken  de 
Kannen  en  Glaazen  tôt  Waapenen ,  om  het  Gelykheb- 
ben  van  de  Sedle  daar  toe  zy  zig  begeeven  hebben ,  te 
verdcedigen.  De  andere  redeneeren  over  de  Staatkun- 
de,  en  befluiten  over  het  Noodiot  van  Landen  en  Ry- 
ken,  eeven  als  of  de  Bezorging  daarvan  haar  aanver- 
trouwt  was*  Het  wangedrag  van  deeze  Lieden ,  leerd 
ons,dat  wanneer  men  al  te  ernftige  Vraaeftukken  voor- 
brençt ,  op  een  tyd  dat  men  zig  ter  Tafel  gezet  heeft 
ora  zig  te  verluftigen  ,  het  eeven  zoo  belagchelyk  is , 
aïs  ofte  men  luftige  Vertellingen  maakte  in  de  Philofo- 
phifche  Schoolen .  ende  in  de  Vorftelyke  Raadsvergade- 
ring:  kort  om,  wy  leeren  daaruit,  dat  yder  zaak  zyn 
tyd  heeft. 
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VIRTUS  INVIDI^  SCOPUS. 


iî*.  s.  —  QuatenîiSj  beu  ne/as  ^ 

Od.  24.      Virtmem  incolum  odimus , 

Sublatam  ex  oculis  quarimus  invidû 

Virtus  ludibrio  habetur  iis ,  qui  cupiditatibus 
dediti,  pravis  affeftibus  omnia  tribuunc,  quibus 
ut  facîant  fatis,  toto  animi  conatu  ad  fordidum 
qusftum  concendunc,  femper  in  ore  habentes , 


m.  i. 

Lth.  3» 
OX  5. 


O  chts  ^  cives  j  quarenda  pecutiia  primUm  ejl  y 
Virtus  pojl  numfnos. 

Nccvera  Virtus  ^  cUm  femel  excidity 
Curât  reponi  detertoribus. 

SBart  îugcitt  in  Ut  6(û()tc  flc()Ct/ 

©iD  toft)  ffe  ab^t  me  cntge^t/ 
©aitn  iDirt  fte  aUjcit  ()mI)  gcac&t. 
©)*  cljrt  imn  nicftt  bcn  n>cifcn  9)îan  / 
3(tô  wamt  fttatt  fcinctt  Qlati)  tmig  ()a6eni.' 
3)m  Çv^t  man  baiin  tecftt  neibifd^  an/ 
S>et  f!d[)  gebraucljct  fetner  (Sabctu 


«&mU 


La  Vertu  eft  l'objet  de  l'Envie. 

Plus  la  Vertu  te  rend  proche  des  Dieux  y 
Plus  tan  dejlin  ejlfujet  à  l'Envie. 
Mais  quand  la  Parque  aura  borné  ta  vie^ 
Tes  ennemis  te  voyant  dans  les  Cieux^, 
Bt  tafplendeur  auront,  rame  ravie. 


%ï.  Du 
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^i.  Ds  Deugd  verweb  Nyd. 

De  Lof  der  Deugden  werd  beftreen  p 
Van  die  haar  weezen  niet  en  kennen. 

Zoo  lapg  zy  wandeld  hier  beneen; 
Maar  komtze  uit  ons  gezicht  te  renoen, 
•  Men  Biiil  terftont  haar  waarde  ea  krachu 
Het  wys  beftuur  van  braave  Heeren 

Werd  eerft  uitfteekener  geacht, 
Wanneer  tkrannen  ons  regeeren. 

Ss  2 
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EXPLICATION. 


LE  Peintre^  après  avoir  étalé  à  nos  yeux  les  honneurs  ^  les 
plaijirs  dont  peuvent  jouir  ceux  qui  fuivent  la  Sagefle , 
ou  la  Vertu,  nous  fait  voir  à  préfent  le  revers  de  la  Mé- 
daille y  de  crainte  que  nous  ne  taccufions  de  nous  avoir  trom- 
pez. Il  nous  reprefente  dans  ce  Tableau  la  Vertu  ajjtfe  fur 
un  Cube^  tenant  le  Monde  fous  fes  pieds ,  ^  témoignant  par 
cette  Majejlé  qui  brille  dans  fes  yeux^  qu'elle  ejl  au-deffus  de 
tout ,  quoi  quelle  foit  attaquée  de  tous  cotez.  Ici  le  Volup- 
tueux Vaccufe  de  trop  d'aufterité;  là  le  Concuflîonaire  £5* 
le  Partîfany^  moquent  de  fes  fcrupules  ^  ^  de  fes  défences  : 
ils  la  nomment ,  en  fe  raillant ,  la  Déefle  des  Hôpitaux 
^^  &  des  gueux,  (^  lui  reprochent  la  mauvaife  condition  de 
^  ceux  qui  là  fuivent.  Plus  loin  un  Traître  à  Jon  Prince  ^  à 
—  fa  Patrie.^  lui  impute  à  crime ^  de  ce  qu'avant  qu'il  fît  com- 
merce de  fon  Honneur  &defa  Foi  y  elle  ne  lui  fournil/bit  pas 
même  dequoi  fuffire  aux  befoins  les  plus  ^reffans.  Enfin ,  les 
mauvais  Juges^  les  UfurpateurSj  les  Itransy  ^  mille  au* 
très  pejies  publiques  ^jont  tous  leurs  efforts  pour  ébranler  fa 
confiance;  mais  la  Vertu  ^  après  avoir  ouï  tous  leurs  blasphè- 
mes ,fe  vange  d'eux  par  eux-mêmes.  La  Fieillejfe  ^Jes  Mala- 
dies ,  la  recherche  des  Larcins  y  changent  la  condition  ^  le  lan- 
gage de  ces  Scélérats.  Ils  crient  j  &  ils  fe  repentent  de  leur 
vie  paffée.  Ils  font  obligez  d'avoir  leur  recours ,  dans  leurs 
malheurs  y  vers  celle  contre  qui  ils  ont  vomi  tant  d'injures.  Ils 
confeffent  que  la  Vertu  efl  lejeul  tréfor^  maudijfent  leurs  ta- 
chetez ,  leurs  trahifonr ,  £y  tournent  leurs  regards  du  côté 
qu*elle  x'eji  retirée ,  pour  la  conjurer  de  prévenir  leur  defef 
poir ,  &u  au  moins  S  être  témoin  des  remords  dont  leur 
eft  accompagnée.. 


Horat.  Lîb.  III.  Od.  24.  Lîb.  I.  Epift.  r. 
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NAAR  dat  de  Schilder,de  Bere-teekeoen  en  de  Vermaakelyk- 
heedeo ,  vercoond  heefc  »  waarvan  diegeene  deel  neemen 
konnen ,  die  minnaaren  van  de  Wysheid  ofce  van  de  Deugd  zyn  ; 
200  verkeerd  hy  die  Schoowfluk  »  op  dac  wy  hem  niet  befcbol- 
digen  moogen  dat  hy  ont  bedroogen  heeft.  Hy  ilelt  ons  des- 
weegen  in  hec  teegenwoordig  Tafereel  de  Deogd  voor»  als 
zictend  op  een  pylaar  »  hebbende  de  Weereldklooc  onder  haaf 
voec  9  en  becoonende  door  een  edel  en  ernfUyk  gelaac  haa- 
re  verheevenheid  booven  ailes»  hoewel  zy  aan  aile  zyden  aaa- 
gevochten  word  :  Hier  klaagd  haar  een  welluftige  aan  »  als  of 
zy  te  Areng  was  ;  daar  een  Woekeraar  en  een  Tollenaar  » 
die  haar  beUgchen  »  om  dac  zy  naa  de  ftem  van  hec  GewiÂe 
hoord»  en  zulke  doeningen  ,  als  de  haare  zyn»  verbîed:  zj 
Doemen  haar  >  met  Befpotting ,  gen$  Godin  van  de  Arm-buizin  en 
van  di  Beedetaaren  »  en  verwyten  haar  den  elendigen  coeflant 
van  die  geene  die  haar  volgea  Verder  creed  cegen  haar  op 
een  Verrader  van  zyn  Vorfl,  haar  als  eene  flra^elyke  daac 
verwyceode»  dac  voor-en-aleer  hy  zyn  Eer  en  Trouw  teegen  't 
gewin  verhandelde»  zy  hem  niec  eens  dac  noodigfle  toc  zyn 
onderbood  liée  geniecen.  Korcom  »  de  geweecenlooze  Rechie- 
ren»  de  geweldaadige  beziccers  van  een  ander  mans  Goed»  de 
onregcvaardige  beheerfchers  »  en  doizend  andere  oopenbaare 
zondaaren  bevlyten  zig  »  om  haare  ftandvailigheid  te  doen  wan- 
kelen  ;  maar  de  Deogd ,  gehoort  hebbende  haar  laftertaal ,  wreekt 
zig  daarvan  door  haarlieden  zelver;  doordien  zy  met  gedold 
wacht  dat  de  Ôaderdom ,  de  Ziektens  »  ofte  het  naarzoeken  van 
't  ontroofde  Goed  »  de  Stand  en  de  Spraak  vau  deeze  goddeloo- 
ze  menfchen  verandert.  AUdan  bejammeren  en  beroowen  zy  de 
misdaaden  van  haare  voorbygefloopene  iaaren  ;  zy  roepen  tôt 
holp  inhaaren  noot»  diegtenen  die  zy  zoo  vermeetel  gelaftert 
hebben  :  zy  bekennen  no  »  dac  de  Deogd  .alleen  een  Schat  te 
noeœen  is  »  zy  vervloekea  de  verfoeyelyke  daaden  die  zy  be- 
gaan  hebben  «  en  wenden  haare  om  Genade  fchryende  oogen  > 
tôt  de  wooninge  vàn  die  medelydende  Godin  »  haar  fmeekende 
dat  zy  haar  voor  de  wanhoopbewaare»  oftei  ten  minfte>  haar 
Beroaw»  wanneersy  fterven»  bywoooe! 
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POST  MORTEM  CESSAT  INVIDIA. 

— —  diram  qui  contudit  Hydram  , 
Nofacpufaiak  portent  a  labore  fubegit  ^ 
Comprit  invidiam  fupremo  fine  domari. 
Urit  enim  fulgore  fuo ,  qui  pragravat  artts 
Infra  Je  pofitas  :  exfiinStus  amabitur  idem. 
Icer  faciences  per  folem ,  neceflario  comitatur 

in  Fiat,  umbra:  incedentibus  verô  per  gloriam,  cornes 
efl:  Invidia. 

Ovid.  3.     Pafcitur  in  vivis  Uvor ,  pjlfata  quiefcit; 

di  Pont.  Tuncfuus  ex  merito  quemque  tuetur  bonos. 

Max.Str.    Honefla,  inquit  Philo,  etiamfî  per  Invidiam 

delnvid.^^  teiTipus  obfcureiîcur  :  attamen  fuo  tempore 
foiuta,  icerùm  fplendenc. 

I  '*        '  «      Il    I  ■  I  •  I  ,  11— ^11  M 

2)cc  DUit)  ^ct  m\)t  auf  (U^  init  ^eni  'X^. 
2Bic  t)Cin  t)(r©c^attcn  fotgt/tcr  in  bçr  @onimt 

W  ^%^  ^^^  ^(<^  ^(t^  (!(()  <^il(it  )u  gefedm 

Bu  tem  t>et  itudcnb  (id>'t  unt  fcfte  êeç  t^r  ^t 
^ie  Snifdunfl  fan  man  nic^tf  cM  hni^  tm  ^!^ 
tuicfcUen. 

'  '  '  '  ■'  ■  I    ■    j.  Il  1. 1       I 

L'Envie  cède  à  la  mort  feulement. 
Le  cruel  Monftre  de  F  Envie  j 
Suit  les  grands  Hommes,  pas  à  pas  i 
Et  pour  avancer  leur  trépas , 
Hazarde  incejjamment  leur  vie. 
Mais  quand  par  Tjexcés  de  fa  rage , 
Leurs  jours  OfU  éteint  leur  fla$nb0(m  ; 
Il  arme  contre  foy  fon  perfide  courage  ^ 
Et  tombe  mort  au  pied  de  leur  tombeau. 
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EXPLICATION. 

CE  T^kau^  quîefl  une  fuHe  du  précèdent^  mus  apprend 
que  TEnvie  ejt  entrée  dans  le  monde  dès  quil  y  a  eu 
des  hommes ,  (^  qu'elle  na  pu  être  détruite  par  aucun.  Her- 
cule »  qui  dompta  les  Mmjlresles  plus  indomtables^  ne  put 
néanmoins  en  être  viStorieux  ;  ce  qui  nous  fait  voir  qu^il  n'y  a 
quunfeul  bras  qui  f oit  capable  Sècrajer  la  tête  de  ceferpent , 
cf  que  de  toutes  les  Armes  qui  ont  été  imploïées  pour  le  vain-- 
crCj  la  f  aulx  de  la  Mon  feule  a  été  ajjez  tranchante  pour 
terraffer  cette  Hydre  renaijfante.  Cette  penfée  a  été  fort  in- 
genieufement  reprefentée  par  le  peintre  ;  car  en  nous  faifant 
voir  l'ancien  Alcide,  qui  foule  aux  pies  le  Serpent  prodigieux 
des  marêts  de  Lerne,  il  nous  veut  dire  que  fi  la  Vertu  étoit 
affez  forte  pour  triompher  de  TEnvie,  il  n'y  en  eut  jamais 
eu  qui  pût  mieux  y  prétendre ,  que  celle  /Hercule.  Cepen- 
dant ce  prodige  de  valeur  ^  aufji  bien  que  dejuftice^  tenta  mil- 
le fois  en  fa  vie  cette  grande  avant ure  ,  fans  en  venir  à  bout^ 
iS  ilfemble  nous  dire  par  fon  aStion ,  que  fans  le  fecours  de 
la  Mort ,  il  n'eût  jamais  compté  i'Envie  entre  ks  Monftres 
qu'il  a  dmtez. 

Horat.  Lib.  II.  Epift.  i.  Ovid.  3.  de  Pont. 
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DIT  Tafereel  (dat  een  Vervolg  van  het  voorgaande 
is  )  leerd  ons  dàt  de  Nyd  in  de  weèreld  kwam^zoo 
draa  als  er  menfchen  waaren ,  en  dat  zy  door  Hercules , 
niet  heeft  konnen  werden  vernield,  hoewel  hy  de  ono- 
verwinnelykfte  Dieren  overweldigde.  Daaruit  zien  wy, 
dat  maar  eene  ftarken  arm  te  vinden  is  ,  die  bekwaara 
zy  de  Kop  van  dit  Serpent  te  verbryzelen,  ende  dat 
van  aile  Waapenen  die  daartoe  gebruykt  zyn  ,  de  Zyft 
van  de  Dood  alleen  fcharp  genoeg  geweeft  is ,  om  dit 
altoos  wederom  herleevende  affchuwelyk  Gedrogt,  ten 
vollen  ter  needer  te  flaan.  Dit  heeft  de  Schilder  zeer 
kunftryk  weeten  voor  te  ftellen  :  want ,  doordien  hy 
ons  den  ouden  Alcides  vertoont,  daar  dezelve  den  afgry- 
zelyk  grooten  Draak  uit  de  Moeras  van  Lerne  met  voe- 
ten  treed ,  zoo  wil  hy  te  verftaan  geeven ,  dat  indien 
de  Deugd  ftark  genoeg  was  om  de  Nyd  te  bedwingen, 
geene  heldénmoed  beeter  deeze  werking  hebben  konde , 
als  die  van  Hercules.  Doch  deeze  Held ,  wiens  Moed  en 
Gerechcigheid  zeer  groot  was ,  heeft  duizend  maalen  in 
zyn  Leeven  getracht,  deeze  groote  Ondemeeming  ge- 
lukkig  uit-te-voeren;  maar  hy  moeft  hetopgeeven,  en 
hy  fchynt  ons  te  willen  zeggen ,  dat  hy  nooit  de  Nyd 
zoude  hebben  konnen  tdlcn ,  onder  die  Gedrogten  die  hy 
overwonnen  heeft ,  indien  de  Dood  hem  met  was  te 
hulp  gekoomen. 
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VIRTUS  INCONCUSSA. 
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Firtus  repulfa  nefcia  fordidœ  ^ 
Intaminatis  fulget  bonoribus: 
Necfumitj  àut  ponit  fecureis 
Ariitiio  popularis  aura. 

Lih.  I.  ■  Populus  namjlultus  honores 

Satyr.  6.         Sape  dût  indignis,  ^famajervît  ineptus: 
Etjiupet  in  titulis^  &  imaginibus. 

Vîrtus  nullius  rei  indigna ,  manec  immota  ;  For* 
tunam  pedibus  premens ,  HoQores  ac  Divitias 
defpiciens,  fola  (ibi  ipQ  merces,  atque  ampUf- 
fimum  eft  praerniura.  Suntque  ejus  fpecies  va- 
riae,Pietas,  Juflitia,  Prudentia,  Fortîtudo,Mag- 
nanimitas,  Temperantia,  &c. 

Jugent  t>ctac()tct  aUîê  xoai  citd  çt 

5)cr  îuâcwt  ïûitt  mi)tê  a%ff  ^(agen  ; 
3>«  gtàii^t  im  reincn  v5()ren-f{()inuc(  / 

îîn>  fçfeî'Pfct  niema(é  cin  6c()agcn/ 
SBcinn  îfjr  fca^  çitlc  2Jo(cf  ter  QBeft 
3(n6cut  t)ic(  ^roncn/  9)îac()t  uni)  @e(t): 
Scm  J^imme(  \mi  tic  nur  tic  (Sahtnl 
JUS  îint  ^mmcié'tcct)Uxl  l^abttL 

La  Vertu  triomphe  de  tous  (es  ennemis. 

jimans  de  la  Fer  tu  ^  dignes  enfans  des  Dieux  ^ 
3t  A  qui  tous  les  mécbans  ont  déclaré  la  guerre^ 

^  Vous  ne  combattez  fur  la  terre  ^ 

gl  2?^  V^^  t^ompber  dans  les  deux, 
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'83«  De  Dtugd  betaaid  baar  zehen. 

De  Deugd  blyft  fteeds  haar  eigen  loon , 
Zy  kan  alleen  zich  zelf  vermaaken. 

Zy  fbat  na  Konin^s  Scaf  noch  Kroon  ; 
Maar  poogt  en  (Ireeft  na  hooger  zaaken. 

Haar  ruft,  van  hoop  nog  vrees  geftoort, 
Laat  'sweerelts  los  Geval  braveeren. 

Hy  blinkt,  die  haare  leflen  hoord, 
Met  de  onbevlekte  Kroon  van  Eeren. 

Tt  2  EX- 
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EXPLICATION. 

COMME  le  Vainqueur  riefi  couronné  qu'après  qu'il  a  fird^ 
fa  Courfe;  on  peut  dire  que  le  Vertueux  ne  reçoit  fa  vé- 
ritable ricompenfe  qu^aprèi  avoir  fini  fa  Vie.  Le  peintre 
nous  prifente  ici  comme  iih  crayon  du  triomphe  glorieux  que 
le  Ciel  promet  à  la  Vertu.  //  nous  la  fait  voir  viElorieufe 
de  tous  fes  Ennemis  ;  revêtue  de  fes  jirmes  ;  environnée  , 
comim  autant  de  trophées^  de  tous  les  differens  Adverf aires 
quelle  afurintptez  ,  &  foulant  aux  pies  le  plus  difficile  de 
tous  les  objiacles^  qu'on  rencontre  dans  fon  chemin  :  je  veux 
dire  la  Fortune.  Fous  voyez  la  Vertu  comme  élevée  au- 
dejfus  de  cette  région  malheureufe ,  où  fon  implacable  ennemie 
a  pofé  les  homes  de  fon  Empire.  Elle  régne  abfolument  dans 
le  Ciel  y  Ê?  difpofe  des  Couronnes^  des  Sceptres  ^  ^  des  au* 
très  digniièt^  que  nous  ne  pouvons  aquérir  que  par  la  connoif 
fance  5?  la  pràtiffitè  des  vertus.  Quel  plus  puijfant  motif 
pouvons  nous  avoir  devant  les  yeux  pour  nous  engager  à  médi- 
ter  fur  cette  Matière?  Examinons  ce  que  les  Rois  font  fur  la 
terre ,  S  votons  d'un  autre  côté  ce  que  les  Vertueux  font  au 
Ciel:  cette  comparaifon  nous  fera  travailler  à  Vacquifition  d'un 
bienj  auprès^auquetles  tréfors  des  Grefus  &  le  pouvoir  des 
Alexandres  nejt  que  de  la  boue  [^  de  la  fumée. 

Horat.  Lib.  III.  Od.  2. 
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ALzoo  den  Overwinnaar  nîet  eerder  gekroont  werd, 
-^  als  naar  dat  hy  van  zyrrè  Veldtogt  terug  gekoo- 

k  men  is  ,  zoo  kan  men  van  een  deugdzaam  Man  zeg- 
K  gen ,  dat  hy  zynè  rechte  Belooning  alsdan  eerfl:  genîet , 
E  wanneer  hy  zyne  Leeftyd  volendt  heefc.  De  Schilder 
g  maakt  ons  hier ,  als  een  Schetz  van  den  heerlyken  zee- 
^  genpraal  die  den  Hemel  aan  de  Deugd  bereidt.  Hy 
p  ilelc  ons  dezelve  voor ,  als  zeegepraalend  over  aile 
tt  haar  vyanden  ,  uitgedorfl:  mec  haare  waapenen ,  om- 
f^  cingeit  van  aile  haar  verfchydene  vyanden ,  als  van  zoo 
veel  gedenkteekenen  van  haare  Overwinningen,  en  zy 
treed  met  de  voeten  de  ftarkfte  van  de  teegenftreevin- 

fen,  die  zy  op  haaren  weg  ontmoet  :  naamentlyk  de 
muyn.  Gy  ziet  de  Deugd  als  verheeven  booven  dat 
ongelukkig  Geweft  ,  alwaar  haar  onverzoenlyke  vyand 
de  grenzen  zynes  Ryks  gevefligd  heeft.  Zy  regeert 
volurekt  in  den  Hemel ,  en  deelt  de  Kroonen ,  Scep- 
ters ,  en  de  andere  Waardigheeden  uit ,  waartoe  wy 
door  de  weétenfchap  en  de  oeffening  van  de  Deugd  ge- 
raaken  konnen.  Mogen  wy  wel  een  andere  Bevveegre- 
den  verlangen ,  ora  ons  tôt  het  betragten  van  dit  Voor- 
werp  aantemoedîgen.  Laat  ons  onderzoeken  wat  doch 
de  Kooningen  op  de  Aarde,  en,  in  het  teegendeel , 
wat  de  deugdzaame  Menfchen  in  den  Hemel  zyn  !  Eene 
zoodaanige  vergelyking  zal  ons  aanfpooren  dat  wy  met 
vly t  werken ,  om  een  Goed  te  moogén  bezîtten ,  teé- 
gens  het-welk  de  Schatten  van  CrefuSy  en  de  Macht  van 
Alcxander^  maar  aJs  flyk  en  rook  te  achten  zyn» 
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MORTIS  CERTITUDO- 

Divefne  prifco  natus  ab  InachOj 
Nil  ifUereJt  y  an  fmper ,  &  infima 
De  gentefub  dio  morêris^ 
yiEtimo  nil  miferantis  Orcu 
Omnes  eôdem  cogimur  :  omnium 
Ferfatur  urna:  Jeriùs  oeyUs 
Sors  exiturûy  ^  nos  in  aternum 
Exilium  impojitura  cymbœ. 
Hicfervusj  dum  vixit^  eraty  nunc  mortms  idem^ 

Non  quàm^  tu  Dari  Magne ,  minora  potejl. 
Eft^  ut  viro  vir  latiùs  ordinet 
Arbujla  fulcis  :  hic  generofior 
Defcendat  in  campum  petit  or: 
MoribushiCf  meiiorque  fama 
Contendat  :  illi  turba  cUentium 
Sit  major  :  JEqua  legs  necejjîtas 
Sortitur  injignes  ëf  ifnos  : 

Omne  capax  movet  urna  nomen. 
^  -  ■..■■«■ 

S>cm  îote  gi(t'  ti  aiité  gictcï)/ 

Jjitfcpflgmng/ arm'/ oî)crrct0.   . 

^  fomme  morgen/ çter  ^cutef' 

@j>  wirt  boc^  ttKe^  ij)m  jur  aScutfr  '  „ 

QBoé  irtifcd  in  ber  3ctt  âf^o^wn/ 


4 


Rien  ne  dure,  afin  que  tout  dure. 
Qui  dejfus  la  fanté  fonde  trop  Se/perance^ 
Couve  fouvent  la  Mort  au  centre  defonfein , 
Qu'il  faille  à  tous  mourir,  rien  n'ejl  de  plus  certain: 
Mais  oii ,  quand,  &*  comment ,  nul  n'en  tient  ajfarance. 
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84.  De DoodUzeekerm 

De  Dood  heefc  yders  naam  en  daat 
Byeen  geftelc,  om  op  te  leezen, 

Gelyk  een  Lotery  bedaat; 
Doch  wien  het  voor  of  naa  zal  weezen, 

h  naar  hy  eerft  werd  opgehaaid. 
Hy  zy  van  groot  of  klyn  vermoogen, 

Het  veege  (lerflot^  vafl  bepaald^ 
Laat  niemant  los,  door  konfl  noch  poogen. 

EX- 
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EXPLICATION.  1 

A  V  ANT  que  d'arriver  à  ce  comble  de  gloire  ^  que  nims  ve- 
^-^  fions  denvifager^  il  faut  que  Fhoinme  Je  déjmille  de  cet 
habit  mortel  i  qui  lut  a  été  donné  quand  il  vint  au  Monde. 
Cejt  pourquoi  le  peintre  fait  fuivre  immédiatement  après  le 
Triomphe  de  la  Vertu ,  celui  du  Temsvfj^  de  la  Mort.  Il 
nous  préfente  y  pour  cet  effets  dans  ce  Tableau,  les  quatre 
Saifons  de  l'année ,  ^  par  confequent  les  quatre  Périodes  de 
notre  Vie.  Le  printems  marche  le  tremier  comme  le  plus  jeu- 
ne &  le  plus  beau  ;  l'Eté  le  fuit  £y  marque  de  la  Vigueur  Éf 
du  feu  :  r Automne  vient  après  chargé  de  fes  fruits  de  peu  de 
durée:  Enfin  t Hiver  foible ^  langu^anty  &  accablé  de  vieil- 
lejje ,  fait  tous  ces  efforts  pour  ne  pas  s'éloigner  de  ceux  qui 
.  le  précédent.  Le  1  ems ,  comme  un  petit  démon  ,  qui  vole 
jour  6f  nuit,  ejl  au-dejfus  de  la  têtç  de  ces  quatre  AJfociez; 
il  marque  leur  Courfe ,  prefcrit  leur  marche  05*  les  condamne 
à  des  vicijjîtudes  qtU  ne  finiront  qu*avec  le  Monde.  -^Nous  de- 
vons apprendre  de  ceci ,  qu'il  faut  commencer  dès  nôtre  jeunejfe 
à  fuivre  la  Vertu ,  6f  ménager  le  tems  qui  nous  fait  pafjer 
dun  âge  à  un. autre  avec  une'  rapidité  fans  égalé,,  pur  nous 
conduire  infenfiblement  à  cet  infiant  terrible,  oàfefait  ladif 
folution  de  nous  mêmes.  Profitons  de  cet  avertijfement ,  puis 
que  de  là  dépend  cette  félicité  ,  qui  nous  a  été  propofée. 

Horat.  Lib.  IL  Od,  i  &  3.  Lib.  IV.  Od.  7. 
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VooR  dat  men  tôt  den  hoogen  top  van  Eer  geraake, 
die  wy  zoo  eeven  befchouwt  hebben  y  moet  de 
menfch  eerft  dat  flerfelyk  kleed  afleggen ,  't  welk  hem 
gegeeven  wierd  tôen  hy  ter  weereld  kwam.  Dat  is  de 
reeden  ,  waarom  de  Schilder ,  de  zeegenpraal  van  de 
Tyd  en  van  de  Dood ,  ftraks  op  die  van  de  Deugd  doet 
volgen.  Tôt  dien  einde,  ftelt  hy ,  in  dit  Tafereel,  de 
vier  Jaargetyden  voor,  als  de  vier  tydpérken  van  ons 
leeven.  De  Lente  gaat  vooraf,  àls  de  jongfle  en  fraai- 
i^e,  gevoigt  door  de  Zomer,  die  de  Tcragt  der  jaaren 
vertoont  ;  daarnaa  komt  de  Herfft  met  vrugten  berykt. 
Eindelyk,  de  Winter,  zwakkelyk  ofte  krank,  en  van 
ouderdom  beladen  zynde ,  doet  zyn  befl  om  van  de  voor- 
gaande  niet  te  wykcn.  De  Tyd,  als  een  flimme  gafl, 
die  dag  en  nagt  heen  vlîegt,  vertoond  zig  booven  de 
"ho^fden  van  deeze  vier  Gezellen  ;  hy  teekend  haar  loop 
aan,  fchryft  hun  haar  marfch  voor,  en  veroordeeld  ze 
aan  verfcneide  wiflelvalligheeden,dewelke  niet,  als  te 
gelyk  met  de  Weereld,  een  einde  neemen  zullen.  Dit 
diend  ons  tôt  een  Les ,  dat  wy  van  onze  eerlle  jeugd 
aan ,  beginnen  moeten  de  Deugà  te  volgen ,  en  de  tyd  . 
wel  te  befteeden  ;  doordien  deeze  ons  van  de  eene  trap 
van  Ouderdom  tôt  de  anderen  doet  overgaan  ,  en  met 
eene  wonderbaare  drift  ons  ongemerkt  brengt  tôt  dat 
fchrikkelyk  Uur ,  daar  wy  van  ons  zelfs  zullen  fchy- 
den.  Laaten  wy  ons  aizoo  deeze  waarfchouwing  te  nut 
maaken,  dewyl  het  Geluk,  daartoe  wy  gebooren  zyn^ 
daarvan  af  hangt. 
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TEMFORA  MUTANTUR,  ET  NOS 
MUTAMUR   IN  ILLI5. 

Damnofa  quid  non  immtnuît  diesf 
Mtas  parenttm  pejor  avis^  tulit 

Nos  nequiores ,  mox  daturos  y 

Progeniem  vitwjiorem. 

Ne  dicas  priora  tempora  melîora  fuêre  quam 
nunc  fuat  :  vircutes  faciunt  dies  bonos,  vicia  malos. 

Heî  qud  progredîtur  humana  mens: 

Qws  finis  temeritatis  (^  audacta  erit? 

Si  enim  uniufcujufque  vîri  vit  a  fuperbè  propagetur: 

Et  pojierior  priore  longé 

Deteriorjit:  Deos  adjicere  terr(t 

Oportebit  aliam  terrant^  qua  capiat 

Eos ,  qui  funt  injujii  ^  tnali. 

2)le  ^cittn  tcrànbctn  fîcf). 

2)te  3^it  tjcrfd^iimtnert  aile  3a()rt 

©te  macfcrc/  bag  im  Sattcr  xtat 

:8ic(  bifer  ntdjl  aii  feine  Tiàmt 

2)ie  aile  jwar  feçn  ûbc(t()«ltcr. 

3)u  aber  ôbcrtrifftî  jte  weit 

3n  aller  Ç()rt)ergetïtttt)cit- 

^0(1^  tDirb  beiit  ^ûi)nl  mt  ^cf^n^Ht^liimutl 

Q!Bo(  taufenb  taufenb  moi  tiocl^  fc^immet. 

■        I    I   r  I  II        ■   I  ■    I       l'i        II        il  ■  I       ■      Il  I  I      II  *       I     ii<       I  I         I       liai 

Tous  leJ  Siècle»  ont  eu  leurs  Vices. 
En  vain  f  objet  affreux  des  tourmens  éternels^ 
fait  peur  à  tout  ce  que  nous  fommesi 
Tant  que  la  terre  aura  des  homme  s.  y 
Li  Ciel  verra  des  critmnels^ 
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85.  Z)^  r3fi  vcrandert ,  en  ^y  met  de  Tyd. 

O  tyden  !  ô  bedorven  ftand! 
Wat  erftmen  veelerlei  gebreeken, 

Die  fteets  vermeerdren ,  hand  voor  hand: 
Onze  Ouders  konden  daar-van  fpreekenj 

En  die  ons  volgen,  gaan  niet  vry. 
Men  ziet  de  hooggereezen  wallen 

Verwoeft,  door  toorne  en  hoovaardy. 
Waar  wil  dit  eindlyk  toe  vervallen? 

Vv  2  EX- 
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LE  Peintre  reprefente  ici  le  Tems  dans  fa  figure  ordinal^ 
re ,  entraînant  avec  foi  tous  les  Vices  qutl  rencontre. 
Ces  efpeces  de  petits  démons ,  qui  nous  les  reprefentent ,  pa- 
roiffent  contens  de  le  fuivre ,  comme  s'ils  voioient  dans  t ave- 
nir que  plus  le  monde  vieillira ,  plus  ils  feront  de  progrez. 
Cependant  quoi-quils  aient  commencé  à  régner  dès  le  comment 
cément  des  fiécles ,  il,  ejt  pourtant  au  pouvoir  de  Tbomme  ver* 
tueux  de  leur  arracher  cet  Empire  ^  quils  croient  fi  bien  éta- 
bli ;  mais  il  faut  que  pour  remporter  une  fi  grande  HStoire^ 
il  combatte  inceffamment  ;  car  ces  petites  Tiransfont  toujours 
de  nouveaux  efforts  pour  reprendre  le  deffus.  Ils  trouvent  mê- 
me autant  de  complices  de  leur  Ufurpation^  (^  autant  de  dé- 
fenfeurs ,  que  la  Vertu  peut  leur  fuf citer  i Ennemis.  Il  efi  ai- 
Je  de  voir  quel  ufage  mus  devons  faire  de  ce  difcours ,  quelle 
ejl  la  Morale  quil  renferme^  ^  quil  dépend  de  nous  de  vain- 
cre  tous  les  Ennemis  que  nous  rencontrons  en  faifant  nôtre 
Courfe. 

Horat.  Lib.  III.  Od.  6. 
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DE  Schilder  vertoond  hier  de  Tyd,  onder  zyn  ge- 
woonelyk  af  beeldfel ,  en  als  voerende*met  zig  ai- 
le de  Ondeugden  die  hy  ontmoet.  Die  klyne  Geeftea, 
in  de  gedaante  van  naakte  Kinderen ,  die  de  gemelde 
Ondeugden  verbeelden,  fchynen  hem  met  vreugde  te 
yolgen ,  als  of  zy  vooruit  zagen ,  dat ,  naar  maate  dat  de 
jaaren  der  weereld  toeneemen ,  haar  aanhang  ook  meer 
aangroeyen  zal.  Egter ,  hoewel  zy  reeds  in  het  be- 
gin  der  Ëeuwen  geheerfchc  hebben  ,  zoo  is  doch  een 
deugdzaam  Man  bekwaam  haar  macht  te  fluiceti  »  hoe 
zeer  die  ook  op  vafte  gronden  fchynt  geveftigd  te 
zyn.  Maar  deeze  Ooverwinning  kan  niet  gefchieden , 
als  door  onophoudelyk  in  de  waapenen  te  zyn  ;  door- 
dien  die  kieine  dwingelanden  altoos  nieuwe  middelen  in 
't  werk  ftellen  om  de  overhand  te  verkrygen,  Zy  vin- 
den  zelfs  eeven  zoo  veele  meedepligtige  van. haar  on- 
gerechtige  heerfchappy ,  en  voorvechters ,  als  de  Deugd 
vyandçn  teegens  haar  kan  opwekken.  Het  is  zeer  ligt 
te  bemerken,wat  vocr  een  Gebruik  wy  van  deeze Ree- 
devoering  te  maaken  hebben  y  ende  wat  voor  zeede- 
leflen  daarin  vervat  zyn;  naamentlyk,  dat  het  van  ons 
af hangt  aile  diergelyke  vyanden  te  bedwingen ,  die  wy 
op  de  loopbaan  van  ons  Leeven  ontmoeten. 
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TEMPERA  TE  TEMPORI. 

—   ^joiadejlj  mémento 
Componere  aquûs  ^  catera  flumïms 
Ritu  feruntur ,  nunc  medio  ahep 

Cum  face  dilabentis  Etru- 
fcum  In  mare:  nunc  lapides  aiefoSj 
Stirpefque  rapt  as  y  &  pecus  ^  domos 
Volventis  unà ,  non  fine  montium 

Clamorej  vicinaque  filva  ^ 
Ciim  fera  dtluvies  quietos 
Irritât  amnes. 

Invifens  hilari  Tempus  te^  fufcipe  viiltu^ 
nofpitioque  ftfoe ,  fac  tibi ,  fitque  lucro. 

Sic  fie,  ut  minus  ex  cradino  pendeas,  cùm 
hodierno  manum  injeceris;  dum  difFertur,  vica 
tranfcurrit.  Omnia  aliéna  funt ,  Tempus  tantum 
noftrum  eft. 


@ct)i(fe  fcid;  in  tne  3cit 

QBoé  gcgcmi^rtifl  ifl/  ba^  nô|e/ 
2Bic  tu  C0  ftabctt  /  mit  Scrftanfc. 
(S:i  fomme  gleid;  ^rofl  cbcr  S^\%tl 
îag'  bu  bie  jcit  iiic^t  aug  bcr  -Çanb. 
©Cl//  jîe  fcmm*  \m  fîc  twtt'/  jufriebenj 
(5*  gc()t  bod^  anbcr^  nicl^t  ()icraicben- 

Il  faut  s'accommoder  au  Tems. 

Les  hommes  légers  ^  floîtans^ 
Perdent  toujours  leur  avantage. 
Aujfi  n' appartient-il  quau  Sage , 
De  fpavoir  bien  prendre  f on  Fems. 

U.  Scbik 
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Z6.  Schil  u  naaden  Tyd. 

Den  Tydbrengt  fchoone  roozen  mee; 
Maar  aïs  er  ftormen,  uit  het  Noorden^ 

De  Kielen  plonderen  in  Zee , 
Of  Vorften  ftaan  gereet  tôt  Moorden^ 

Ontfang  haar  dan ,  gelyk  ze  koomt  r 
Blyfc  onverfchillig  en  gelaaten. 

Een  Wyze  wandelt  onbefchroomt^ 
Gelyk  ran  moed,,  in  allen  (laacen. 


EX- 


LE  Tems  nous  ejl  fouvent  reprc/enté  commm  F  Ennemi  de 
ia  Vertu  j  cependant  nous  ne  devons  pas  toujours  lexon- 
Jiderer  comme  tel.  Il  T engage  à  la  vérité  dans  de  grands  dan- 
gers^  ^  rexpofe  à  la  fureur  de  plujieurs  Monjlres^  mais  il 
lui  donne  le  tems  de  les  combattre  ^  (S  il  Je  peut  quil  a  aujjt 
bien  en  vue  de  la  couronner  que  de  la  perdre.  Ainfi  nous  ne 
devons  pas  incejfamment  nous  plaindre  de  lui.  Le  Sage  peut 
fort  bien  s'y  accommoder  ^  fe  fervir,  pour  ainfi  dircj  de  lui 
contre  lui-même ,  (^  tirer  le  bien  du  mal.  Pour  y  parvenir 
il  ne  faut  que  dijiinguer  le  Tems,  &  les  Vices  qui  raccom- 
pagnent: pourvu  que  nous  ayons  Vadrejfe  d'arrêter  ce  Pro- 
thée ,  nous  r obligerons  aifément  à  nous  accorder  tout  ce  que 
la  Vertu  veut  que  nous  exigions  de  lui  ♦  fef  nous  le  forcerons 
de  nous  porter  dans  le  fijour  éternel^  où  nous  trouverons  nôtre 
confervation  ^fa  ruine. 
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V  E  R  K  L  A  R  I  N  GÏ^ 

DE  Tyd  Word  ons  dikwils  zoo  voorgeftelt,  als  of  hy 
een  Vyand  van  de  Deugd  was.  Wy  moeten  hem 
cgter  niet  altoos  daarvoor  aanzien.  Wel  is  waar  dat  hy 
haar  in  groote  gevaaren  voert ,  en  aan  de  gruwelyke 
aanvechtingen  van  verfchyde  wangedrogten  blootftelt  j 
maar  hy  vergunt  haar  ook  de  noodige  geleegenheid  , 
om  dezelve  te  beftryden,  en  zyn  oogmerk  kan  eeven 
zoo  wel  zyn ,  dac  hy  haar  kroonen  wilj,  als  dat  hy 
haar  Ondergang  zoekt.  Wy  moeten  ons  alzoo  niet  ai*  ^ 
lezints  over  hem  beklaagen.  De  wyze  Lieden ,  kon-  ^ 
nen  zig  heel  wel  naar  den  Tyd  voegen ,  en ,  om  zoo  te 
fpreeken ,  zig  van  hem  teegens  hem  zelfs  bedienen  5 
doènde  het  goed  uit  het  kwaad  ontfpringen.  Om  dit 
gelukkig  uit  te  voeren ,  moet  men  maar  de  Tyd  en  de 
Ondeugden  die  hy  met  zig  voerd,  onderfchyden  ;  en 
indien  wy  met  verftand  deezen  zoo  veelvoudig  van 

ijedaante  veranderende  Protbeus  teegen  gaan  ,  zoo  zul- 
en  wy  hem  zonder  veel  moeite  dwingen ,  dat  hy  ons 
ailes  toeflaat,  wat  de  Deugd  begeerd  dat  wv  van  hem 
verlangen,  en  wel  zoo,  dat  hy  ons  nootzaakelyk  bren- 
ge  in  de  Eeuwige  Wooning ,  alwaar  wy  onze  fiehoude- 
nis  en  zyn  ondergang  zullen  vinden. 
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TEMPUS  RITE  IMPENSUM  SAPIENS 
NON  REVOCAT. 

ille  potens  ftd 

Latufyue  deget^  eut  licet  in  diem 
Dixiffe,  v'ixi:  crasvelatra 
Nube  polutn ,  paier  occupato^ 
Velfokptiro'.  non  tamen  irritum 
Quvdcumque  retrb  eft^  efficiet:  ntque 
Viffinget,  infeàumque  reddet 
Quodfugiens  femtl  horavixit. 

Infirma  terrenseque  mentis  eft  ,    niemorére 
annos. 


Cie  1.  de 
divinat.    ^^ 

Senec.        Fluun't  oninîa  &  aflîdua  dimînutîone  funt  cor- 
epijt.  tfy.pora  noftra.  Rapimur  fluminis  more.    Quidquîd 
vides  y  currit  cum  tempore  :  fluîda  eft  materia 
&  caduca ,  &  omnibus  obnoxia  cafibas. 

S>«  SBcîfe  tt>ônfd()t  tte  »erga«ôcnc  3eit  nic|)t  juie>cr* 
Det  QBeîf^  n>ctg  't  Um  iauff  t)er  3rit 

Hnb  rotai  't  iktf  met)  Ut  €mtgteit/ 
^omt  et  foU  ft()etDm  «^  t^hi  ^beit 
(?r  l)d(t  fîc^  fâr  unb  ^  bereit  / 
âuf  ba^  cr  tit  /  unb  mit  ter  3cit  / 
^H'  feritg  (cben/  fedig  flcrben. 
tflicW  beffet^  fan  cr  ()icr  mt)ctbcn. 

Ne  regrette  point  le  Tems  paffé. 
Sans  te  plaindre  du  Tems  qui  coule  comme  fonde  i 
UTe  bien  de  celuy  que  du  tiens  en  ta  main. 
Tunas  qu'un  jour  à  toy.  Car  peut-être  demain  j 
La  mort  te  forcera  d'abandonner  le  monde. 

87.  ffer^ 
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87.  Hcro)mfcbgeûn  welbejleede  Tyck 

Hy  heefc  zyn  dagen  wel  befleed , 
Die,  als  de  Tyd  hem  komt  te  vinden, 

Haar  mild  bedanke,  en  (là  gereed 
Om  zich  te  zien  van  't  vleefch  ontbinden! 

Schoon  Jupiter  met  donders  raafl, 
Of  fbooit  een  may-lucht  over  de  aarde^ 

Dat  maakt  hem  vrooiyk  noch  verbaait. 
Gerullheid  blyft  zyn  hoogfte  waarde» 

Xx  2 
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EXPLICATION. 

LE  Fieillard^  qui  timsejl  reprefenté  dans  ce  Tableau ,  a  pra- 
tiqué ce  que  nous  venons  de  dire.  Il  a  fait  un  bon  ufage 
du  1  ems^&^  l'aïant  reçu  comme  fon  Hâte, il  en  a  tiré  tout  ce 
dont  il  0  crû  avoir  bejoin.  It  paroît  aujji  qu'il  le  laijje  for- 
tir  de  bon  cœur  de  chez  lui ,  parce  quàiant  vécu  plujieurs  an- 
nées enfemble^  ils  ont  appris  F  un  de  t  autre  que  leur  Société  ne 
pouvoît  être  éternelle ,  {y  qu'il  faudroit  enfin  fe  féparer.  Ce 
bon  ViéiUard  vdiant  donc,  que  fbeure  de  cette  féparation  étoit 
venuè\  a  ouvert  de  bonne  grâce  au  Tems  la  porte  de  fa  Mai- 
fon,  ^  fans  fe  plaindre  de  fon  départ,  il  Jemble  lui  témoi- 
gner ,  en  lui  difant  Adieu ,  combien  il  efi  content  d'avoir  logé 
un  fi  bon  f#  fi  fidèle  Ami.  Tout  ceci  nejifi  artijlement  re- 
prefenté, que  pour  apprendre  aux  efprits  foibles  (S  timides  ^  à 
fe  guérir  de  cette  répugnance  quils  font  paroître  toutes  les 
fois  que  le  Tems  leur  redemande  ce  qu'il  leur  a  prêté.  Il  ne  fe 
trouve  que  trop  de  ces  infenfez  qui  Je  voïant  à  la  fin  de  leur 
vie ,  importunent  Dieu  ^  les,  hommes,  pour  obtenir  des  délais, 
fcf  différer  le  paiement  d'une  dette,  à  laquelle  ils  font  condamnez. 
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VERKLARING. 

|E  Grvzaart ,  die  ons  în  dît  Tafereel  voprgeftelt  is , 
'  heeft  dat  geené  gedaan ,  wat  wy  eeven  te  vooren 
gezegt  hebben.  Hy  heeft  de  Kunft  verftaan ,  de  7yi 
wel  waar  te  neemen  j  en  doordien  hy  hem  als  een  Gaft 
ontfing,  heeft  hy  ailes  daaruitgehaalt,  wat  hy  geloofde 
noodig  te  hebben.  Het  fchynt  ook  dat  hy  hem  zeèr 
vriendelyk  uitlaat  ;  en  doordien  zy  veelejaaren  met  elkan- 
deren  doorgebragt  hebben,  zoo  is  haar  byden  bekcnt, 
dat  haar  Gemeenfchap  niet  eeuwig  zyn  konde,  en  dat 
zy  eindelyk  eens  fchydcn  moeften.  De  goede  oude 
Man  ziende  dan ,  dat  de  uure  van  dit  noodlot  gekoomen 
was ,  heeft  hy  gewilliç  de  deur  van  zyn  wooning  geo- 
pend  ;  en ,  verre  van  zig  weegens  zyn  vertrek  te  beklaa- 
gen ,  zoo  fchynt  hy  te  betuigen ,  onder  't  affchyd  neemen , 
hoezeer  hy  vergenoegt  is,  dat  hy  een  zoo  goede  en* 
zoo  trouwe  Vrind  by  zig  gehad  heeft.  Dit  allés  is  des- 
weegen  zoo  kunftryk  voorgeftelt ,  op  dat  de  bloodhar- 
tige  menfchen  en  zwakke  verflanden  leerçn  zouden  , 
dat  zy  zich  niet  allezints  zoo  onwillig  teegcn  den  Tyi 
gedraagen  moeten,  wanneer  hy  haar  afvraagt  wat  hy 
haar  geleent  heeft.  Men  vind  maar  al  te  veel  lieden  , 
die  zoo  dwaas  zyn ,  wanneer  zy  het  ^inde  van  haar  lee- 
ven  bereiken ,  dat  zy  Hemel  en  Aarden  als  dwingen 
willen,  om  haar  nog  een  uitflel  te  verleenen ,  en  de  be- 
taaling  van  eene  fchuld  te  verfohuîven ,  waartoe  zy  on- 
weederroepelyk  veroordeelt  zyn^   . 
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QUID  ENIM  VELOCIUS  iEVO. 

«-~i«  nec  trépides  in  ufum 
Pofcentis  avi  pauca  ;  fugit  rétro 
Lcvis  jt4ventas ,  (^  décor  ^  aridâ 
Pellente  lafiivos  amores 

Canitie,  facilemque  fomnum. 
Nonfemper  idemftoribus  eji  bonos 
Vernis^  neque  uno  Luna  rubens  nitet 
Fultui  quid  aternis  minorem 
Conjitiis  animumfatigas  ? 

Anceps  forma  bonum  mortalibus^ 
Exigui  donum  brève  temporis^ 
Ut  velox  céleri  pede  laberis  ! 
Non  fie  prata  novo  vere  decentîa^ 
Mfiatis  calida  difpoliat  vapor^ 
Savit  folfiitio  cum  médius  dies. 

S5er)'m  wcitige  '  fo  biefrt  ithtnl 

3ur  2(îot()t)urft  ^eifc^'t/  fêç  ^\xt\)ti  SBirt^. 

S)tc  ®(a|e  fceiite^  liimi  t^'«  / 

2Bami '^xn\> utit)  '^\xstvit>^>xd)ht%éttil 

2)ag  Dîct)  >ie  £ie6e  aud^  ht^ïhtl 

©0  ^ugenMid^e  ©d&ôn^ctW  ixétl 

3a  bag  Dir  ©c^tof  unt)  ®c^ma(  wrafe^. 

J^ier  fïe()'t  man/  \m  gcur  «id^fô  6ef)e^et. 


II  n'eft  rien  fî  court  que  la  Vie» 
Franc  d'ambition  0*  d^ envie; 
Pauvre  mortel^  pajje  une  vie^ 
Que  la  mort  talonne  de  pris. 
Peu  de  chofefuffit  au  Sage; 
Et  pour  faire  un  petit  voyage^ 
Il  ne  faut  pas  de  grands  apprêts. 


88.  ^i^ 
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88.  Nietfneller  dan  de  Tyâ. 

Betrouw  uw  leeven  niet  te  hoog: 
De  Tyd  zal  fne!  van  u  verdry ven , 

De  Jeugd  en  Welluft  van  hct  00g; 
Geen  min  noch  fchoonheid  mag  'er  blyven« 

De  Smaak  en  Slaap  gaan  op  de  vlucnt. 
De  Tyd  heeft  al  't  vermaak  beftreeden , 

En  laat  niets  over,  van  die  vrucht, 
Aïs  Ouderdom  met  (tranune  leeden. 


E  X. 
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EX  PLI  CATION. 

VOICI  un  Emblême^iu  Suplice  auquel  font  condamnez  ces 
infenfez  ,  qui  veulent  retenir  par  force  le  Tems,  Corn- 
me  il  ne  feut  fouffrir  (Têtre  amtraint  ;  (^  v&tant  la  violence 
quon  lui  fait  four  t  arrêter^  il  Je  change  de  complaijant  &  a- 
gréable  au* il  étoit^  en  un  fier  i$  cruel  ennemi^  ET  ne  donne 
que  desfunejies  marques  de  fa  préfence.  Voyez  comme  pour 
conferver  la  liberté  y  qu'on  veut  lui  ravir  ^  il  retranche  à  fes 
Geôliers  y  toutes  les  chofes  en  la  compagnie  defquelles  ils  a- 
voient  trouvé  la  vie  fi  charmante.  D'un  côté  s'enfuient  la 
Jeunefle  0*  la  Beauté,  compagnes  infeparables:  de  f autre 
Je  dérobent  le  Repos  (^  le  Sommeil  ;  &  les  Amours  fe 
voïant  peurfuivis' prennent  leur  Vol  vers  lajeuneffe.  Les  hom- 
mes dépouillez  ainfi  de  leurs  plus  belles  parties ,  Éf  revêtus  de 
qualitez  oppojées ,  qui  font  comme  des  bourreaux ,  fe  repentent 
jour  ^  nuit  d avoir  différé  la  fin  de  leur  vie^  &  de  s'être  ex- 
pofez  par-là  y  à  des  fuplices  qui  leur  font  continuellement  fo^ 
haiter  la  mort^  qu'Us  trouvent  enfuite  lente  à  venir. 

Horat.  Lib.  II.  Epift  ii. 
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Bes<:houwt  hier  een  Zînnebeeld  van  de  zwaare 
draf,  waartoe  die  dwaaze  lieden  veroordeelc  zyn, 
dieden  Tyd  met  geweld  willen  ophouden.  Doordien 
hy  zig  niec  laat  veflen ,  en  ziende  de  dwîngelandy  van 
de  geene  die  hem  ophouden  willen ,  zoo  verandert  hy 
zyn  medcgaande  vjiendelykheid,  hy  word  een  trotfe  en 
grouwelyke  Vyand,  en  geeft  niets  meer  àis  fchrikkely- 
ke  teekenen  van  zyiie  tecgenwoordigheid.  Ziet  hoe  hy, 
(  om  zyne  Vryheid  te  behouden ,  die  men  hem  ontroo- 
ven  wil),  zyne  Gyzelaars  van  ailes  ontbioot  wat  hun 
het  leeven  zoo  aangenaam'  gemaakt  heeft.  Aan  d'eene 
zyde  vlugten  de  aaneenhangende  Gezellen ,  de  Jeugd  , 
en  de  Schoonheid  ;  aan  de  andere  zyde  wyken  de  Ru(t 
en  de  Slaap ,  nevens  jlmor ,  dewelke ,  ziende  dat  men  haar 
zoekt  te  awingen,zig  by  de  Jeugd  vervoegen.  Demen- 
fchen  alzoo  van  de  tydelyke  Vergenoegingeri  berooft , 
en  door  andere  daar  teegenflrydige  omflandigheeden 
gepynigd  zynde,  berouwen  dat  zy  het  Einde  van  haar 
Leeven  zoo  wyt  te  rug  gezet,  en  zich  daar  door  aan 
zulke  plaagen  bloot  geftelt  hebben,  die  haar  dag  ende 
nacht  naardeDood  doenwenfchen^die  haar  nu  te  lang- 
zaam  fchynt  te  koomen. 
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Dt  arte 
Poïi. 

Ovid.  15. 
Mitam. 


Propert. 
Lih.  3. 

Au/on. 
Sig.  35. 

Ovid. 
de  êrt. 


iETERNUM  SUB  SOLE  NIHIL. 

——  mortalia  faêta  peribunt  j 
Nedum  fertnonumjlet  bonos  (^  gratia  xmax. 

Tempus  edax  rerum^  tuque  imîdiofa  vetujlas. 

Facundiam  y.  eloquentiam ,  gradarum  omne 
genus,  &  quaelibet  corporis  bona  confuinicis» 

j^t  non  ingenîo  quafitum  nomen  ab  avo 
Excidet.  Ingenio  Jtat  fine  morte  detus. 

Mîretnur  periiffe  homines  :  monument  a  fatifcunt , 
Mors  etiam  faxis  n(nninibujque  vetùt. . 

Utendum  ejl  œtate^  citopede  labitur  atas^ 
Nec  bona  tam/equitur,  quàm  bona  prima  fuit. 

»i       '      '  ■  '  III. 

(5é  ifl  dflcé  citcï. 

S)er  'Ôitifta^  aflcr  irb'fd^cn  @ac()en. 

^wd)  oûté  t}inl  \»aS  99)enfcl^cn  woc^. 
QBa^  2Bunt)cr  if)  e^  tmnl  t>ag  toit 
Xxn  ho()m  S91ii  ter  fc()èncn  ^auen  / 
S)ic  ^ènigé-pracï)t  unt)  SictinccS-îttc 
3m  liudtn-Hit  t>Cïfc()t»untm  fc^iflucn? 

■Il  I  I  I      I    I  I  I       1 1  ji 

Tout  fe  perd  avec  le  tems. 
Beauté  qui  foûmets  tout  au  pouvoir  de  tes  charmes^  . 
Ne  vante  point  les  feux ,  ne  vante  point  les  armes  ^ 
Dont  tu  defoles  VUnivers. 

Tu  pajferas  un  jour  far  le  cifeau  des  Parques  ^  S 

Et  fi  de  tes  appas  iî  refie  quelques  marques ,  ^ 

Ce  ne  fera  que  dans  nos  Vers.  X 

89.  Ji'  je 
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89.  Mes  îs  vergankelyk. 

Geen  ftcrkeStad,  hoe  hoogbewald, 
Geen  Ryk,  beflooten  in  zyn  muuren^ 

Of  hunne  moocentheid  vervalt. 
De  ftrenge  Tyd  kan  *t  al  verduuren. 

Is  't  vreemd ,  zoo  ailes  fmelc  toc  niet^ 
Dat  zelfs  aan  drie  bevalligheeden 

Het  eîgen  ongeval  çefchied, 
'c  Geen  00k  geleerdheid  heefc  geleeden? 

Yy  d 
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,    EXPLIC  AT  ION. 

LE  TffDS  fCa  fait  que  menacer  dans  ïei  Tableaux  price- 
fieîsà;  âmscekti'Ciy  il  commence  à  exécuter  fes  menaces. 
Il  force  fa  prifim^  ^  brifant  toutes  fes  chaînes^  il  tourne 
fes  Armes  vi&orieujes  contre  ce  qu'il  a  le  plus  aimé.  Il  im- 
mole àfacolere4out  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  le  Mon- 
de :  la  force  des  Héros:  r  Eloquence  des  Orateurs:  la  beauté 
des  Dames  ^  tout  cela  napas  plus  de  pouvoir  fur  Im  que  les 
Trônes  Ëf  les  Diadèmes.  Tout  ploie  fous  ce  itran;  tout  cè- 
de à  fa  cruauté;  les  prières  font  inutiles  j  la  force  ne  peut 
rien:  (^  comme  fi  ce  nétoit  pas  ajfez  de  nous  détruire ^  il 
femble  ajouter  la  raillerie  à  fa  fureur.  Heureux  qui  ne  s'y  ex*' 
pfe  pas  y  É?  jfcif  prend  fon  parti  de  bonne  grâce. 

Horat.  de  Arte  Poet.  Ovîd.  15.  Met* 


FER^ 


HORATIANA. 
rERKLARING. 


357 


IN  de  voorgaande  Tafereelen ,  heeft  de  Tyd  maar  ge- 
drygt  :  in  het  teegenwoordîge  begînt  hy  zyne  dry- 
gementen  in  't  werk  te  ftellen. .  Hy  vlugt  uit  zyn  Ge- 
vangenis,  breekc  aile  zyne  banden,  en  wend  zyne  ailes 
ovérwinnende  waapenen  teegen  het  geen  hy  't  meeft 
bemint  heeft.  Hy  oflFert  aan  zyne  Gramfchap  ailes  op , 
wat  in  de  weereld  het  meeft  geacht  word  :  de  Macht 
der  Helden  ,  de  welfpreekendheid  der  Reedenaaren , 
de  fchoonheid  der  Vrouwen  ,  dit  ailes  word  eeven 
zoo  wynîg  verfchoond  ais  de  Troonen  en  de  Koningly- 
ke  cieraadien.  Ailes  moet  onder  de  macht  van  deezen 
dwineeland  zwigten ,  en  een  flagtofFer  van  zyne  grou- 
wclykheid  zyn.  Het  bidden  is  daarteegen  vergeefs  , 
en  de  fterkte  baat  niets.  Ende  (als  of  het  hem  niet  ge- 
noeg  was,  dat  hy  ons  vernield)  hy  fchynt  de  befpot- 
tîng  noch  by  zyne  woede  te  voegen.  Gelukkig  alzoo  is 
die  geen  ,  dewelke  zich  teegens  hem  niet  opwerpt, 
maar  zig  gewillig  tôt  zyn  noodlot  overgeeft. 
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VERA  PHILOSOPHIA  MORTIS  EST 
MEDITATIO. 

Inter/perriy  curamque^  timorés  inter  &  iras^ 
Omnem  crede  diem  tibi  diluxijpe  Jùpremum. 
Grata  fuperveniet ,  qua  non  Jferabitur  y  hora. 

Animus  aequus  optimum  eft  serumnae  cOndi- 
mentum. 

Tu  quamcumque  Deus  tibi  fortunaverit  boram^ 
Gr  aï  a  fume  manu  y  nec  dulcia  differin  mnum. 

Qui  cupit  aut  metuit  Juvat  illum  fie  domus  aut  tes  , 
Ut  lippumpiêlce  tabula^  fomenta  fodagram ^ 
Auriculas  cytbara  collecta  forde  dolentes. 

SnJ^ofnung/  ©orge/  ^nt^t  m^  ^tfytttltml 

@eï)cnte  /  H^  txt  jeter  ^a^ 

©ein  Q35a(Ifatl^3ie(  bmitë  enrtecfen/ 

Uni)  |ur  Çrt^fung  Wenen  mag. 

S)ie  ©tunfce  fommet  /  ef)'  tDir*é  itteçnenf 

Sie  ung  maç()t  Cacl[)cn/  xoam  wir  weinen. 

©mm  bent'  m  bife  jôngfle  3eit/ 

Uni)  ^alt'  ticl;  fletf)^  ï)arîu  bcreit. 

Philofopher,  c*efl:  d'apprendre  à  mourir. 

Ce  qui  n'ejl  pas  en  ta  puiffance^ 

Ne  doit  point  troubler  ton  repos. 

Tu  balances  mal  à  propos  y 

Entre  la  Crainte  ^  VEfperance. 

Laiffè  faire  le  Ciel:  Ceft  ton  Maître  6?  ton  Roi; 

Et  fupporte  avec  confiance  ^ 

Ce  qu*il  a  refolu  de  toy. 

90.  De 
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90.  De  Wyze  boud  de  Dood  voor  oogen. 

Die  tuffchen  zorge  en  vreeze  ftaat, 
En  niet  kan  weeten  op  wat  tyden 

De  Schikgodinnen  *s  leevensdraat 
Geneegen  zyn  om  af  te  fnyden  : 

En  zynen  tyd  alzoo  befteed 
Of  yder  uur  het  laatfl  zou  weezen> 

Staat  onbekbmmerder  gereet, 
AI3  die  niet  anders  kan  als  vreezen« 


EX- 


3<îo  P  M  B  L  E  M  A  T  A 

EXPLICATION. 

LES  Sages  vulgaires  j  croiront  avoir  mérité  ce  beau  nom  de 
*Sage,  s'il  ont  conjideré  les  révolutions  des  cbofes  humai- 
nes^ comme  nous  venons  de  les  envifager^  ^  s'ils  attendent 
leur  dernière  heure  fans  Je  donner  la  peine  de  la  prévoir.  Mais 
le  Sage  Stoïque  s'examine  lui-même  9  pour  /avoir  oii  le  con* 
duit  la  vieillejje;  (^  comme  avec  des  Lunettes  d'approche^  il 
tâche  de  pénétrer  jufques  dans  le  Ciel  y  pour  y  découvrir  fa 
de/linée.  Ilfefouvient  d* avoir  fouvent  ouï  dire  au  grand  Ze- 
non, que  la  vie  du  Philofophe  ne  doit  être  qu'une  continuelle 
Méditation  de  la  Mort.  Voyez  comme  il  paroît  attentif  ^ 
tranquiUy  au  milieu  de  tant  defujets  de  troubles  (^  d'agita- 
tions: il  ne  s'abandonne  ni  à  l'ejperancey  ni  à  la  crainte. 
Son  efprit  eji  uniquement  occupé  à  regarder  cette  main  jujle  , 
mats  inflexible  j  qui  tient  les  Cifeaux ,  dont  le  fil  de  notre  vie 
doit  être  coupé  i  il  ne  la  perd  pas  de  vuë^  afin  de  rCttre  pas 
fur  pris  y  quand  elle  fermera  Finfirument  fatal  ^  qui  doit  le  dé- 
gager de  la  matière  y  pour  le  faire  pajjer  à  une  vie  toute  f pi- 
rituelle. 

Horat«  Lib.  I.  Epift.  4.  Plaut.  Rud. 
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DEwyze  lieden,  naar  de  gemeene  trant,  zullen  ge- 
looven  dat  zy  de  fchoone  naam  van  îVyze  ver- 
dienen,  als  zy  de  Wiflelvalligheeden  van  deeze  wee- 
relc>,  op  zoodaanige  wys ,  als  wy  nu  gedaan  hebben , 
betragten  ,  en  wanneer  zy  haar  laatfte  iiur  afwag- 
ten,  zonder  zig  om  de  tyd  wanneer  te  bekommeren. 
Maar  de  ftandvaftige  Stdifche  fVyze  ,  onderzoekc  zig 
zelfs ,  om  te  weeten  hoe  wyt  de  Ouderdom  hém  brengen 
zal ,  en ,  als  met  eeîi  Verrekyker,  tôt  in  den  Hémel  zyn 
gezigt  te  verheffen,  en  zyn  noodiot  te  voorzien.  Het 
heugt.hem,  dat  hy  van  den  grooten  Wysgeer  Zeno  ge» 
hoort  heeft,  dat  een  fVyzCy  zoo  lang  hy  leeft,  onop- 
houdelyk  de  Dood  overdenken  moet.  Befchouwt  hoe 
opmericzaam  en  gerull  hy  fchynt ,  zelfs  midden  in  zoo 
veele  oorzaàken  van  ontftelling  en  van  ongeruftheid  : 
hy  laat  zig  niet  door  Hoop  noch  door  Vrees  beweegen  ; 
zyn  Verftand  îs  alleen  met  de  Betragring  beezig ,  van 
dien  rechtveerdigen  Hand,  waarteegen  geen  bidden 
helpt ,  en  die  de  Schaar  voerd ,  waarmeede  de  draad 
van  ons  Leeven  moet  afgefneeden  worden.  Hy  laat 
geen  oog  van  dezelve  af ,  op  dat  hy  nîet  verrafl:  wer- 
dé ,  wanneer  deeze  hand  toeflaan  ,  en  hem  van  al  het 
Aardfche  ontdoen  zal ,  cm  hem  als  een  bloote  Geefl  te 
laaten  leeven* 


Zz 
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He  art. 
Pont. 


Pbilip. 


VARIA  SENECTJE  BONA. 

Muhaferunt  anni  venientes  commoda/ecum^ 
Multa  recédantes  adimunt. 

Lenior  £?  melicrfisj  accédante  feneSUi. 

Sotnnutn ,  guftum ,  cupidinem ,  ludum ,  aliàque 
juvenilia  obleckamenta ,  Tempus  à  viro  fenefcente 
depellit  :  at  concrà ,  ut  communîs  Medicus  abun- 
de  damna  refarciens, varias  animi dotes , IVuden- 
tiamiTemperanciam,  alîafque  virtutes  grandiori 
stati  convenientes ,  adducit. 

Sineca.       Tum  demum  fanas  mentis  oculus  acuté  cemcr 
re  incipit,  ubi  corporis  oculus  incipic  hebefcere. 

Il  ■         ■       ■  .11  Il         I,    m^    — — M^iMi— ^ 

^ai  Wttt  l^at  fetricrteç  Sfbi|eit. 

CQBann  tms  bie  2Cugcn  wetbeit  IfutUtcU 
gàngt  m  ®cm&tt)ti  ÎCiig*  crfl  iic^f 
Unti  ibca^itt  gtetcb  a(é  tin  S^axfmtci 
^ann  u>irb  am  f(()drf|len  fcin  ®e(U4^. 
2((^  tHUtn  erfctint  man  in  Ut  5t^t/ 
Q95aé  6^^  unD  gut()/  tt)a^  ©c^oiO)  uttb  Sltigetttt 
©D  gibt  t)a^  7(ltcr  un^  Un  9tac()/ 
S)cn  une  jwtor  tcrfagt  bie  ^ugcnb. 

La  Vieillefle  a  fes  plaifirs».  g 

/?<?y  des  avantures  humaines , 

Qui  fais  nos  amours  ^  nos  haines; 

TemSy  fous  qui  les  plus  forts  font  enfin  àbattus^^ 

Que  tés  bontez  nous  font  propices  l 

^land  tu  nous  ôte  les  délices  j 

lu  nous  fais  aimer  les  Vertus^ 

91.  D$ 
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91.  De  Ouiirdom  hieft  00k  voordeel 

Natuur  bezorgd  den  Ouden  dag. 
De  Tyd,  die  van  hem  heeft  verdreeven. 

Al  wac^  ifl  de  eerfte  Jonkheid ,  plag 
Vermaak  en  oeflfening  te  geeven , 

Brengt  weeder  andre  gaaven  mee>: 
De  Wysheid  en  haar  Gunftelingen , 

Ryp-oordeel,  maatigbeid  en  vree> 
Die  de  eerfte  malligheen  verdringen« 

Zz  2 


EX- 


3(Î4  EMBLEI4ATA 

EXPLICATION. 

VOICI  la  VieïlkJJe^que  le  Tems  a  introduite  ^ns  la  com- 
pagnie des  hommes  pour  les  engager  à  pènfer  à  leur  fin. 
Tous  ne  la  regardent  pas  du  même  œil;  les  uns  s* en  defefpe- 
rent^  les  autres  y  font  infenfibïes:  mais  le  Sage^  qui  fait  que 
par  elle  il  doit  parvenir  au  bonheur ,  la  reçoit  de  bonne  grâce  ^ 
lui  laiffe  la  conduite  de  fa  famille ,  ^  lui  permet  de  chaffer 
de  chez  lui  tout  ce  quelle  trouvera  bon.  Voyez  cette  jeune 
Femme  qui  femble  cajoler  ce  f âge  vieillard;  tlle  lui  remontre 
avec  addreffe^  que  les  plaifirs  des  Sens  ne  font  plus  pour  lui: 
elle  lui  fait  chaffer  ae  fa  compagnie  ce  Démon  de  la  volupté 
qui  régne  fur  nos  pajjions  j  (^  f  oblige  de  faire  un  éternel  di- 
vorce avec  la  chair  ^  le  fang.  Nôtre  Sage  qui  'connaît  fon 
butj  efi  charmé  de  fe  laijjer  perfuader;-  il  renonce  de  bon 
cœur  à  des  plaifirs  indignes  de  fon  âge^  &  tourne  la  tête  et  un 
autre  côté^  pur  fixer  fa  vue  fur  des  beautezbien  plus  capables 
de  le  fatisfaire ,  que  telles  qu'il  a  perdues.  AuAieu  de  Ta- 
mour  des  chofes  corruptibles ,  il  s'attache  à  la  pourfuite  des 
éternelles  ;  &  au-lieu  de  prêter  T oreille  à  la  Volupté ,  il  n'é- 
coute plus  que  la  Prudence  ^  la  Modération  6?  les  autres  Ver- 
tus.      : 

Horat.  de  art.  Poët.  Seneca* 
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ESCHOUWT  hier  de  Ouderdom  ^    dewelke  de  Tyd 
in  het  gezelfchap  der  mcnfchen  ingevoert  heeK, 
om  haar  eene  handieiding  te  zyn  tôt  het  overdenken 
van  de  Dood.  Aile  zien  hem  niet  eeven  eens  aan  :  eenige 
worden  daaroover  aïs  onzinnig ,  en  andere  al  te  onver- 
fchillig,  Maar  een  wys  Man ,  weetende  dat  hy  niet ,  als 
door  denzelven ,  tôt  zyn  Geluk  geraaken  kan ,  gaat  hem 
zeer  gewillig  te  gemoet ,  geeft  hem  het  beftier  van  zyn 
huis  oover ,  en  laat  hem  ailes  daaruit  verftooten  wat  hy 
wil.  Ziet  dat  jonge  Wyf ,  die  den  ouden  Grys  fchynt  te 
lief  koozen  :  zy  vertoond  hem  met  veel  aardigheid ,  dat 
de  zinnelyke  genuchten  hem  niet  me^r  dienen  ;  zy  be- 
praat  hem  ,   dat  hy  dien  Satan  van  de  vleefchelyke 
Welluft  ,  die  onze  driften  beheerftht ,   van  zig  ver- 
jaagt,  en  zy  doet  hem  voor  altoos  het  Vleefch  en  Bloed 
verzaaken.     Onze  Wyze  ,   die  haar  oogmerk  wel  in- 
ziet^  laat  zig  met  vergenoegen  door  haar  alzoo  bepraa- 
ten  :  hy  ziet  gewillig  van  die  genuchten  af ,  die  voor 
zyne  hooge  jaaren  niet  paflen  ;  hy  keerd  zyn  hooft  om , 
en  wendt  met  geneegentheid  zyn  gezigt  op  fchoonhee- 
den ,  die  bekwaamer  zyn  om  hem  genoege  te  baaren ,  als 
die  geene  daar  hy  nu  van  afgezien  heeft.     Hy  heeft  de 
vergankelyke  dingen  uit  zyn  hert  verbannen ,  en  ftreeft 
nu  alleen  de  eeuwige  naa;ae  aanlokkingen  van  de  Wel- 
luften  roeren  hem  niet  meer ,  hy  geeft  geen  gehoor  als 
alleen  aan  de  Voorzigtigheid ,  aan  de  Maatigheid^  en 
aan  de  andere  Deugdcn. 
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DE  FUTURIS  NE  SIS  ANXIUS- 

Et*.  3.       Prudens  futuri  tèmporis  exHum 
Od.  29.      Caligtnojà  noSte  prendt  Deus  : 
RidetquCj  fi  mortalia  ultra 
Pas  trépidât. 

Lib.  I.       Tu  ne  quafieris  fcire  (nef as ,  )  quem  mibi ,  quem  titi 
Od.  II.      Ftnem  Dîdederintj  Leuconoë:  nec  Babyl&mos 

Tentaris  numéros  j  utmelius,  quidquid  erit  ^  pa$i: 
Seu  plures  hyemesy  feu  tribmt  Jupiter  ulHmank 

Lih.  r.       Quid  fit  futurum  cras  ^  fuge  quœrerei  tf 
Od.  9.        Quem  fors  dierum  cumque  dabit ,  lucrû. 
Appone. 

^i  ifi  mn  ^^%  ^ûi  jeter  Sag  fcitie  eigM  ^idgt  f^. 

©oft  \)(xt  bebctt  mit  birfcr  SRac^t/ 
QBa^  tintf  t)te  3cit  foS  off^nba^ren/ 
Ûnb  (ac()'t/  tt^ann  jcrnant  ^ceife  m(tt$*t 
écin  fônfti^  @(ôc(^  }u  ctfiaf)ren; 
QBann  jcmanb  lîoâcKlimmen  ^5r*jt/ 
3a  Da«/  \Da^  faum  Wc  ©tcm-W)tifl  ûjt*t/ 
Somtfeig  n)i(ï  aué  îDàrmcn  ttauben/ 
îlnb  J55t)en  baô  't  tcm  2(6erg{aubeii. 

Ne  t'informe  point  de  laveDir. 

Vart  ejifaux  &  pernicieux  j 

gwi  dans  les  grands  chiffres  des  Ciêux^ 

Croit  découvrir  nos  defiinies. 

Dieufeul  comme  Roy  des  humains^ 

Tient  le  compte  de  nos  années; 

Et  le  deflin  du  Monde  efl  t œuvre  defes  mims. 

92.  Ha 
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EXPLICATION. 


DANS  &  Tableau  précèdent  le  peintre  a  fait  tarnitre  un 
Sage  fur  la  Scène  j  dans  celui-ci  il  nous  fait  voir  un 
grand  nombre  de  faux.  Le  Sage  a  prévu  fa  fin  y  en  a  envi- 
fagé  le  moment  avec  joïe  :  voici  au  contraire  des  infenfez ,  qui 
fe  defefperent  au  feul  nom  de  la  Mort ,  0*  qui  pour  f  éviter 
s'abandonnent  à  toutes  les  foiblejfes  ^  les  fuperjlitions  que  la 
fourberie  ^  f  erreur  ont  introduites  dans  le  Monde.  Foyez 
dans  le  lieu  le  plus  éminent  de  ce  Tableau  y  un  vieux  Sacrifica- 
teur ^  accompagné  de  tous  fes  Officiers,  qui  confulte  attenti- 
vement les  entrailles  d'un  Bœuf^pour  tâcher  de  découvrir  quel- 
que chofe  dans  l'avenir.  D'un  ^utre  côté ,  voyez  une  de  ces 
Cages  facrées  ^  dans  lef quelles  les  Romains  tenoient  renfermez 
les  Interprêtes  domejtiques  de  leur  fortune^  augurant  de  fa- 
venir ,  félon  qu'un  Poulet  mangeoit  avec  plus  ou  moins  S  avi- 
dité. Dans  un  autre  endroit  voyez  les  Chaldéens  S?  les  Af 
trologues  judiciaires^  qui paroiffent  débiter  leurs  rêveries.  En- 
fin le  peintre  a  fort  heureufement  placé  dans  un  éloignement 
deux  de  ces  difcurs  de  bonne-avanture  ^  propres  à  amufcr  les 
Femmes  ^  les  Enfans.  Tout  ces  differens  perfonnages  ne 
nous  font  mis  devant  les  yeux,  que  pour  nous  faire  voir  corn- 
bien  grande  eji  la  folie  de  ceux  qui  veulent  pénétrer  dans  l'a^ 
venir ,  i^  les  faire  revenir  de  cette  fauffe  idée. 

Horat.  Lib.  I.  Od.  9  &  ii.  Lib.  III.  Od.  29. 
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IN  het  voorgaande  Tafereel  heeft  de  Schilder  een  Wy 
ze  op  het  Tonneel  gebragt  :  in  het  teegenwoordige 
vertoont  hy  ons  nu  een  meenigte  Gekken.  De  W}Ze 
heeft  zyn  Eind  voorzîen  ,  en  verwagt  hetzelve  met 
vreugde.  Befchouwt ,  in  het  teegendeel ,  die  dwaaze 
Lieden ,  dewelke  raazend  worden  als  zy  maar  de  Dood 
hooren  noemen,  en  poogen  dezelve  daardoor  te  ont- 
gaan ,  dat  zy  zig  overgeeven  aan  ailes  wat  Bedrog  of 
Wangeloof  an  de  weereld  gebragt  hebben,  omde  zwak- 
ke  en  bygdoovige  menfchen  te  vervoeren.  Men  ziet 
in  't  booyenfle  gedeelte  van  dit  Schildery,  een  oude 
Offerpriefler,  dewelke  met  aile  zyne  meedehulpen  om- 
cingeld  is,  en  deingewanden  van  een  Os  zeer  naauw- 
keurig  doorfnuffelt ,  om  iets  van*  het  toekoomende  te 
ontdekken.  Aan  de  andere  zyde  vertoond  zig  een  van 
die  zoogenaamde  heilige  Kooijen ,  waarin  de  Romynen 
haare  huislyke  waarzeggers  ,  (  de  Kuikens ,  )  bewaarden , 
meenende  van  den  uitflag  van  de  zaken  te  kunnen  oor- 
deelen ,  door  het  meer  of  min  graag  eeten  van  deeze 
dieren.  Op  de  andere  zyde,  zyn  éenige  Wysgeeren  uit 
Cbaldeaj  en  zùlke  waanzugtice  Staîrekykers ,  dewelke 
fchynen  zig  te  bemoeien  om  naare  herzenfchimmen  aan 
den  man  te  brengen.Eindefyk  heeft  de  Schilder  zeer  wel  in 
't  verfchiet  een  van  die  zoort  van  Waarzeggers  geplaatft, 
dewelke  het  Vrouwvolk  en  de  Kinderen  wat  aangenaams 
weèten  voor  te  zeggen.  Aile  deeze  verfchydene  per- 
foonen  zyn  hier  maar  desweegen  vertoond ,  op  dat  men 
bemerken  zoude  hoe  grootdedwaasheid  is,  van  die  ^ee- 
ne  dewelke  poogen  het  toekoomende  Geval  voor-uit  te 
zien ,  en  op  dat  men  zig  van  deeze  bedriegelyke  inbeel- 
ding  geneezen  mogt. 
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Max,  L 
9.  c,  12. 
Jriftopb. 
in  Èrniis. 


TUTE,  SI  RECTE  VIXERIS. 

Quid  quifque  vitet  j  nunquam  bùminifatis 
Cautum  €jl  in  b&ras.  Navita  Bofpborwn 
Pœnus  perborrefcit:  neque  uhrà 
Caca  timet  aliundé  fata  : 
MUes  fagittas  j  ^  celerem  fugam 
Farthi:  catenas  Partbus  ^  ^  Italum 
Rebut;  fed  imprmfa  Ictbi 
Vis  rapuit^  rapietque  génies. 

^fcbylas  in  Sicilia  mœnibus  urbis,  in  qat  mo- 
rabatur,  egreffus,  aprico  in  loco  refedit,  fupcr 
quem  aquila  tefticudinem  ferens  y  elufa  fplcndore 
capicis  (eratenim  capillis  vacuum  )  perindeat- 
que  lapidi  eam  colliflt ,  ut  fraâds  carne  Tefcere- 
tur  :  eoque  iftu  origo  &  principium  fortioris  tra- . 
gœdiœ  extinâum  ell:. 

5)cr  îob  t)erfct)ct  û6er  oXiti. 

S^m  imcttfc^  khu  ter  M  Ht^  »er^^m 
©ein  anâcjeiâtc^  nix^t  I 
<2&o  i^m  mcf)t  ®ttt  tie  J^ni  tt)t(  Hettn/ 
Unb  2ic^*n  Ut  ^inc^t  iaufpxx^l 
©en  ^tl  aie  @ct*t>fer  m^tiitUttl 
5)(>c(;  /  fo  Mg  et  ii)n  dnfcem  fait 
2)cr  unfatt  rtct)t  (^d)tcC  m<i)t  m  I 
S)ctt  feiti  felbft-ciânct  2Bat)n-tt)i|  frûet 

La  Mort  eft  inévitable. 
Ne  crois  pas  éviter  la  mort^ 
Que  la  Loy  divine  f  apprête '9 
Car  fi  ton  propre  toit  ne  \écrajè  la  tête^f 

^  Le  toit  d'un  étranger  accomplira  le  fort. 
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93,  Dîe  ml  Iceft  is  overal  zetktr* 

De  Wyze  flerft  niet  onbereit. 
Efchyl ,  waoneer  hy  kwam  te  hooren, 

*t  Geen  van  zyn  noodlot  wierd  gezeit, 
Heefc  zeedert  de  pope  lucht  gekooren. 

Noçh  viel  het  uit  zoo  't  was  gefpelc. 
Aan  plaats  of  wys  is  niec  geleegen. 

Hec  Aerfuur  maakt  hem  niet  ontfteit  > 
Al  wie  de  Deugd  volgd  op  haar  weegen. 
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EXPLICATION. 

VOICI  une  avanture  fort  furprenante  que  le  peintre  expoje 
à  nos  yeux  dans  ce  Tableau.  Son  dejjiin  efi  de  nous  prou- 
ver que  T  heure  6?  le  genre  de  mort^  que  nous  devons  Juhir^ 
ne  dépend  pas  de  nous^^  que  toutes  nos  précautions  à  cet  égard 
font  inutiles.  Le  bon  Vieillard^  tout  chauve  iS  tout  blanc  y  que 
vous  voyez  dans  une  fi  profonde  méditation  y  efl  ce  grand  or- 
nement  de  la  Cfece,  cet  Efchille,  qui  a  donné  le. commence- 
ment ^  les  beautez  à  la  Tragédie.  On  Pavoit  menacé. qu'il 
finiroit  fes  jours  par  la  chute  aune  Foute;  &  pour  ne  pas  vé- 
rifier la  prédiction  ^  il  quitta  la  Fille  ^  ^  choifit  pour  fa  de- 
meure ordimnre  les  plus  agréables  Solitudes  de  la  Sicile.  On 
dit  qu'un  jotir  quil  et  oit  fort  attentif  à  la  produStion  de  quel- 
que excellente  pièce ,  unjiigle^  qui  avoit  pris  une  Tortue  fur 
le  rivage  voifin  y  fjf  qui  s' étoit  élevé  fort  haut  en  Tair^  s'ar- 
rêta malheureufement  au-dejfus  d'une  fi  précieufe  tête;*  Êf  la 
prenant  pour  la  pointe  d'un  rocher^  elle  laiffa  tomber  la  tor- 
tue deffus^  dans  le  deffein  de  îécrafer^  G*  tua  ce  bon  vieil- 
lard ,  qui  ne  put  éviter  une  trifie  fin. 

Horat.  Lib.  I L  Od»^  13 , 
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VERKLARINQ. 

Zi  E  T  hier  een  wonderbaarlyk  Geval ,  dat  ons  door 
den  Schîlder  vertoont  word.  Zyn  oogmerk  is  ons^ 
te  kennen  te  geeven ,  dat  het  niet  in  on«  vermoogen  ftaat 
te  weeten,  hoe  noch  wanneer  wy  flerven  zuUen,  ende 
dat  aile  de  poogingeh  die  wy  desweegcn  doen  konnen , 
te  vergeefs  geichieden.  De  goede  oude  Man,  die  gy 
ziet  met  een  zoo  kaal  en  grys  hooft ,  en  die  in  diepe 
gedagten  fchynt  te  zyn,  is  de  groote  EfchiïkSj  waar- 
meèoe  Griekenland  pronkt ,  en  aan  wien  de  Treurlpee- 
len  haar  ooffprong  en  fraaiheeden  verfchuld  zynt  Men 
hadde  hem  voorzegt,  dat  hy  door  het  vallen  van  een 
Gcwulfzel  zoude  dootgeflaageff  worden.  Qm  nu  dee- 
ze  Voorzeffging  leugenachtig  te  maaken ,  begaf  hy  zig 
uit  de  Stad ,  en  verkoos  tôt  zyn  gemeen  verblyf,  de 
aangenaamfte  woeftenyen  van  Sicilien.  Men  zegt,  dat 
op  een  tyd  als  hy  zeer  ftark  op  een  ongemeen  fraai 
Ireurfpelftudeerde,  dat  hy  uitgeeven  wilde,  een  A- 
rend^dewelke  een  Schildpad  op  de  naabuurige  Kuftop- 
genoomen  ,  en  zig  zeer  hoog  in  de  Lucht  begeeven 
had,  by  ongeluk  ftiile  hield  booven  dit  dierbaar  Kaal- 
hooft.  De  Vogel,  zig  inbeeldende  dat  hy  de  top  van 
een  rotfteen  zag ,  liet  daarop  de  Schildpad  vallen  om 
die  te  verbryzelen ,  ende  het  vleefch  daarvan  te  konnen 
eeten  ;  waardoor  de  goede  Grys  zyn  Leeven  verloor , 
en  zyn  droevig  noodlot  voltrocW 
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Sic  VIVAMUS,  UT  MORTEM  NON 
METUAMUS. 
JM.  8,       Ebêufugaasy  Pù/lhum^  Pêjibumt 
Oi.  14.      Labuntur  anni:  ntc  pietas  momm 
Rugis  y  aut  inftanti  feneStiâ 
Affmtj  indamitsqtée  mûTti. 

Stneca        Mors  portus  eft;  maîbrutn,  perfugîum  arum- 

Bfifi.  Zù.  j^Qfgg  yîjjg   Senefcentes  annos ,  çum  rugis  flores 

mortis  cogita;  mortem  fru6tum  quietis.     Mors 

requies  a&rumnarum  in  lu6iu  acque  roifèriis  efl, 

&  cunéla  morcaliutn  mala  difTolvic.    Nullum  fine 

'  exitû  iter  eft. 

iix^  mi  dfo  (e6eti/  t)afi  >m  tcn  %^\>  ^\dn  ^^ttin. 

Jtcm  ()cKt3-feçtt  whrl)  ^icr  âcf^n't/ 

S35ii#  (tànt'fht  tW)  ?  m  iKne^  ît^ 
SBfcfc  bit  beiii  îob  unb  TUtergebenj 

îînl)  c»lâ  ^â  /  ttt  ^uî>en  ^f ^M. 

Vivons  fans  craindre  la  Mort. 
Tel  donnant  tout  à  la  nature 
Croit  éviter  lafepulture , 
Tel  penfe  dans  la  pieté 
Trouver  un  lieu  defeureté^ 
Contre  les  trois  fœurs  homicides. 
Ils  fe  trompent  également.  ^^ 

Le  trépas  devance  les  rides  ^    ' 
Ou  les  fuit  infailliblement. 

94.  L$eft 
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94.  Lfeft  zoo  iatgy  nht  vretft  votrfitnm. 

Als  gy  in  een  fpiegel  a  befchauwdt 
En  ziet  uweHe^rtyds  gladde  wangen 

Gerimpelt,  en  uw  huid  veroud; 
Dan  leert  gy  hoe  de  jaaren  hangen 

Gewiekc  aïs  fchakels  aan  eUcaar. 
Het  deugdzaam  en  Godsdienflig  leevenr 

Blyft  zelfs  niet  vry  van  dat  gevaar. 
Niets  kan  het  noodloc  weederibreeven. 
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EXPLICATION. 

L'insensé,  qtd  ejl  reprefenti  ici^  eji  iune  efpece  diffé- 
rente à  ceux  que  nous  venons  de  voir.  Il  ne  confuUe  ni 
les  entrailles  des  bêtes  ^  ni  les  Jjlrologues^  pour  pénétrer  dans 
r avenir ,  mais  ilfe  confuUe  lui-même  ^  &  demande  àfon  Mi- 
roirj  rai/on  du  changement  quil  remarque  en  fon  vif  âge.  Il 
tâche  de  fe  ferfuader  que  les  rides  j  dont  il  ejl  couvert  j  vien- 
nent,du  défaut  de  la  glace.  Ilfoûtient  qu'il  nefl  pas  encore  à 
rage  d'en  avoir ,  &  que  le  tems  Fauroit  trahi  ^  fi  elles  étoient 
effectives.  Le  pauvre  homme  croïoit  qilaïant  toujours  com^- 
battu  fes  pajjîons  j  refufé  àfes  Sens  toutes  les  chofes  nuife- 
blés,  ^  s' étant,  au-contraire  appliqué  à  la  pratique  des  ver- 
tus ,  il  vieilliroit  aufji peu  que  les  beautez  quil  avoit  adorées. 
Il  fe  plaint  de  ri  avoir  rien  gagné  enfuivant  la  Pieté:  mais 
ellefe  juflifie,  ^  lui  déclare  ^  qu'elle  ne  retarde  ni  la  vietllefje 
ni  la  mort,  qu'au  contraire  elle  hâte  leur  venue,  afin  de  ré* 
compenfer  ceux  qui  la  fuivent ,  d'une  jeuneffe  perpétuelle  qui 
ne  Je  trouve  que  dans  le  Ciel.  Ce  faux  dévot  ri  ejl  pasfatisfait 
d'une  fi  bonne  raifon  ;  il  murmure  contre  le  Dieu  qu'il  a  fer- 
vi  Ji  fcrupuleufement ,  (^  fait  voir  par- là  qu'il  n'a  été  qu'un 
mercenaire,  ^  que  l'amour  propre  feul  Ta  fait  agir.  Cela 
nous  fait  voir  combien  r homme  efi  interefjèy  &  combien  peu 
il  efl  touché  des  biens  de  Vautre  yie. 

Horat.  Lib.IL  Od.  14^ 
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Scflârund  tel  fùnf  unb  fec^stdflen 
g.  ^upferblatg. 

I  ^^  fftnnet  biefhi  ®cma^(5  nii)t  an^m,  c^m  bmdi  bk  bat^  I 
K  O  ^uf  bc^nbUdtm  Hnnc^mlidfUiUn  eingenommen  {U  tDcrbeti/ 
I  iocn{s(ïcn0  toann  i^r  fo  QlùdUdy  gcwcfcn  /  ba^  t^r  curcm  tbUn 
H  Urfprung  gcmAf  gcfcbcr  ^abr.    S)cr  !)[)?a()rcr  ({cQct  un0  l^icrbcn 
"  apollo  unb  bte  tllufen  t>or/  unb  n>t((  une  bamir  fo  t^icf  fagen, 
»af  bat  bcfle  ^^ei(/  fo  man  crtD&^Ccn  fann  biefce;  ]c9/  n)enn  man 
fî(b  auf  btc  (Srfcrnung  bcr  f4>6ncn  SBiffcnfc^aften  (cgtc/  tDorju  iv 
bttmann  bcrufcn  fcç*    X)â6  tfi  gnoig/  ba^  btc  9Qortl^ct(c,  foman 
Mng<nictitcn  @ci)6n^circn  erl^â(t/ fû(d()e  ^inge  ftiib/  bic  fobaCb 
tùkbîtum  t^crCo^rcn  sc^cn,  al6  man  fie   faum   cmpfangcn  ^af/ 
«nb  faft  /ebcrjctt  bicîcntgcn  flûrien/  fo  ftc  cmpfangcn^    Wtin  biv 
Ktiigeti/  (b  bic  tTlufen  unb  iijttMttftt  unb  SBiffcnfdi^afrcn  cu^ 
èorbieten/  ftnb  baucr^af te  unb  unfc^ufbige  SQovt^dU,  bitcud)  ni^t  1 
aflfein  erfreuen/  fonbcrn  auà^  crl^cben/  bie  cu4>  au0  bcm  @(anb€  : 
g^meiiierSncnfdi^en  untcr  bic  J^cfbcn  i^crfc^cn,  unb  ebenfo  t^tef  c  !Dltr(c(  < 
finb/bk  eufbgcgen  aSe0unb;cbe6  <9ifr  bkncn,  Xûttd)^  bic  SSBoOufl  i 
end»  barrcid^n      ;^iwif4>cn  wcnn  man  f!c^  bicfetti  gc^Cigten 
OrCc  niffcni  x»i1l,  fo  muÇ  man  au4>  btc  barju  crforbcrItÂe  ^tu  | 
faffiiiig  ^bcn;  bann  bit,  fo  ftc^  in  bie  SBcCt  t^crlicbet/  ftnb  bat>on 
Mrtrtebcn  unb  au6gcf4>(of{cn/  wic  t^r  au0  ben  hmtf  ^crfonen 
tM^me^mef/  mtfbt  butd>  il^c  ^indft,  bcn  ftc  t^er^tgenbcn  ^fct^  | 
Un  nnbSBaffen  bw  apoOo  unb  bctUlintvva  entgc^n  woOen* 

Hotac  Lib.  L  Od.  it^ 
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DE  ROGO,  NON  DE  DOMO  EXTRUEN- 
DA  SENEX  COGITET. 


Lib.  2, 
Od.  18. 


Truiitur  dies  die , 

Novaque  pergunt  inttrtre^Luna. 
Tufecanda  Marmora 

Locasfub  ipfumfunusj  &fepulcri 
Immemorj  Jmàs  dmos. 

Quid^  qudd  ufque  proxhnos 

Revellîs  agri  terminosl  &  ultra 

Limites  clientium 
Salis  avarus. 


^    • 


2)ie  TUtcn  foflen  an  mc^l  ali  an  Un  %ùt>l  gefeenfeti. 

C?m  îag  tnibt  fêtt  uttl)  fàv  bcn  anbern  j 
S)cr  ncttc  ÇDÎrnb  ellt  fort  ju  n^antcm; 
Du  abtt  Dcnrfl  auf  fi)dt()e  3a^r/ 
S)a  tu  t)0(|)  f!tt6efl  tmmect)at; 
S>u  attcr  Sflarr/  6att'ft  ôberafle/ 
îlnwtffcnl)/  fcag  Dcin  fld$cr  95att 
©trafé  feçn  wirD  Detncc  leid^en  J^atte* 
Sau'eJ)'  Dcitt  ©rab  /  Dit  (let()é  juc  ©c^u. 

Le  Vieillard  ne  doit  penfer  qu'à  mourir. 

Quête  fert  vieil  Ambitieux 

Délever  des  maifons  en  tant  ^  tant  de  lieuXy 

Lors  qu'il  faut  quitter  cette  vie. 

Déjà  tes  plus  beaux  jours  ont  éteint  leur  fiambeasu 

Penfc  donc  à  la  mort ,  ton  âge  t'y  convie  ; 

Et  fi  tu  veux  bâtir ,  va  bâtir  un  Tombeau. 
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ÇS.  Die  tùdîs  dente  Mon  *t  Graf. 

Hoe!  wilt  gy,  Dwaas  en  oude  Zot, 
De  Marmerblokken  laaten  klieven , 

En  bouwen  u  een  prachtig  flot, 
Om  uwe  grootsheid  te  believen  ? 

Wat  gaard  gy  een  overvioed  byeen  ! 
Beftel  uw  Huis  van  zeeven  voeten , 

Noch  veel  te  groot,  al  fchynt  het  kleen, 
Het  eind  van  al  uw  ydel  wroeten. 

Bbb  2 
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EXPLICATION. 

VOUS  pouvez  xmr  ici  j  dans  unfeul  Homme  ^  le  Portrait 
fidfk  de  la  plupart  des  Mortels.  Cejl  un  vieux  pêcheur , 
qui  depuis  fa  jeunejje  a  fait  également  commerce  de  fa  Con- 
fcience  (^-dejon  Argent.  Il  e/l  entré  aveuglément  dans  îou- 
tes  les  affaires  où  il  a  crû  gagner  ,  fans  examiner  fi  la 
voie  étoit  licite.  Il  eji  connu  dans  toutes  les  Places  où  Fufure 
ejlfoufferte  :  il  n'y  a  point  de  Partifan  qui  ne  f oit  couché  fur 
fes  Livres/  Enfin  il  eJi  parvenu  afin  butj  qui  étoit  d'entaf 
fer  treforsfur  trefors^  &  par  là  il  efi  regardé  de  la  plupart 
des  gens  comme  un  homme  d'importance.  Mais  en  même  tems 
il  ejt  parvenu  à  cet  âge  malheureux^  rà  il  ne  peut  prefquefe 
fervir  de  les  Hcbejfes  malaquifes.  Il  effàie  pourtant  s'il  pour- 
ra retarder  fa  fin^  en  faifànt  des  entreprifes  qui  demandent 
beaucoup'Sdciims  avant  que  de  les  pouvoir  finir.  Il  prend  une 
jeune  Fe^fM^  qui  n'efi  ^ aucun  ufage  pour  lui:  il  tient  une 
bonne  tdbk  ^ne  vit  que  de  lait  aAnyJe:  il  fait  des  ajfcm- 
blées  toutes  les  nuits  y  &  il  efl  jour  &  nuit  tourmenté  de  la 
goûte  ^  de  la  gravelk.  Enfin  il  croit  tromper  la  mort  y  ^ 
Je  trompe  lui-même;  &  rCàiant  plus  qùun  moment  à  vivre  ^ 
il  commence  des  Palais  que  trente  Pies  comme  la  fienne  ne 
faur oient- achever.  Il.vaudroit  bien  mieux  qu'il  fongedt  à  ex- 
pier fes  crimes  &  à  faire  travailler  àfon  Tombeau. 

Horat.  Lib.  IL  Od.  i8. 
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VE  RKL  ARI  N  G, 

MEN  kan  hier,  in  een  eenig  Man,  de  zeedelyke  be« 
fchaapenheid  van  veele  menfchen  bekennen.  Hy  is 
een  onde  zondaar ,  en  heefc  vaa  zyne  jonkbeid  aan  zoo- 
wel  met  zyn  Geweeten  als  met  zyn  Gelt  gewoekert;  hy 
liet  zig  blindelings  in  allé  zaaken  in ,  wanneer  hy  maar  dagt 
Gelt  te  konnen  winnen,  en  keerde  zig  wynig  daaraan 
of  hy  ongeoorloofde  weegen  infloeg  ora  daartoe  te  ge- 
raaken.  Hy  is  op  aile  plkatzen  bekenc,  waar  bec  woc- 
keren  gebruikelyK  is;  eeen  Pachters  naam  is  in  zyn  Ree- 
kcnbock  vergeeren.  Rort-om,  hy  heeft  zyn  oogmerk 
berykt,  namentlyk,  Schatten  op  Schatten  te  boopen,  en 
daardoor  heeft  hy  te  weegen  gebragt  dat  hy  by  de  meeP- 
ten  Lieden  voor  een  Man  van  groot  aanzien  geacbt 
word.  Maar  hy  is  tôt  die  onaangenaame  jaaren  gekoo- 
men,  waar  hy  fchier  geen  gebruik  meer  maaken  kan  van 
die  Goederen ,  die  hy  zoo  onregtmaatig  bezit.  Hy  be- 
moeitzigechteromzyn  laatfte  uur  noch  te  verfchuy ven , 
doordienhy  zulke  zaaken  onderneemt  waartoe  veel  tyds 
behoort  om  het  eind  daarvan  te  zien.  Hy  tronwt  cène 
Tonge  Vrouw  ,  daarvan  hy  geen  gebruik  maaken  kan. 
Hy  houdt  eene  prachtige  Tafel ,  en  hy  Iceft  maar  van  Eze- 
linnen  Meik.  Hy  bond  nacht-Cfezelicbappen  of  Baalsicn 
is  dag  en  nacht  door  Tichc  en  Graveel  geplaagt.  Met  een 
woord,  hy  zoektde  Dood  te  bedriegen,  en  hy  bedriegc 
zig  zelfs  ;  en  daar  hy  noch  maar  een  oogenblik  te  lee- 
ven  heeft ,  begint  hy  Paleifen  te  botwen ,  om  wel- 
ke  te  voltooijen ,  zyne  nog  mogelyke  Leefjaaren  wel 
dertig  maal  nodig  zyn*  Het  zoode  hem  alzoo  veel  dien- 
lyker  zyn,  dat  hy  poogde  zyne  2Londen  te  boeten,  en 
zyn  Graft  liet  gereet  maaken.    • 
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, *  -  Il   I 

IMPROVISA  LETHI  VIS- 

Lih.  2.       Frujlra  cruento  Marte  carebïmus^ 
Od.  14.      FraStifque  rauci  fluSibus  Adrîct , 
Frujlra  per  Autumnos  nocentem 
Corporibus  metuemus  yiuflrum. 

Lit.  2.  —  neque  ulla  eft 

Satyr.  6.     jjjf  magno  aut  parvo  lethifuga» 

lÀh,  9.       Mors  &fugacem  perfequitur  vtrurriy 
Od.  2.  j^gc  parcit  imbeîlis  juventa 

PopUtibus^  timidoque  tergo. 

Senfcûin     Incertum  e{l,(][uo  te  loco  mors  exipeâat,  ita- 
Epifi*     que  tu  illam  omni  exfpefla. 

Ç^  ijl  U)o(  gut^/  Vît  ^rieâ^-gefa^r/ 
3)en  ©ee-ilurm/  foiiit  fcem  ©ubcn-jafjr 
S>cé  ungcfunDcn  J^crbfic^/  fïic()cn  / 
Unt)  auf  fettt  J^t(  flcl^  flct^d  6emuf)en. 
2>ocl)  tkjXiî  ©en/  fcer  fcicî»  gemac^'t/ 
SDBirt  beiite  5fucî;t  gan|  «ic^«  gead[^tV 
Uni)  n)i)(t'(ht  fcl[)on  ^ut  <5oimcn  }te(|iett. 
X>em  ^obc  ^^n(ht  n\<i)t  cntfiie()etu 

» ■  '  'I  ■  Il  ■      M 

Il  n'y  a  point  de  prévoyaiice  contre  la  Mort, 

Ne  tente  jamais  la  Fortune^ 
Vis  bien  loin  des  périls  de  Marsj  &  de  Neptune^ 
Fuy  le  ferain  des  nuits ,  (^  les  chaleurs  du  jour , 
Tout  ce  foin  feflfort  inutile. 
Paris  qui  fut  un  lâche  j  6?  ne  fit  que  F  amour  ^ 
EJi  mort  aujji  jeune  qiiAchile. 
."1  96.  NU' 
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96.  Nimand  kan  de  Dood  ontgaan. 

\  Waar  iets,  indien  van  eene  kant 
De  Dood  ons  kon  naar  't  Graf  toe  dringenî 

Maar  och  !  zy  komc,  uit  Zee  en  Land, 
Met  vuur  en  oorlog  ons  befpringen. 

De  dappre  fneuveld,  door  haar  fchicht^ 
Gelyk  een  bloodaard,  onverfcheiden  : 

Zy  blyft  van  hooger  hand  verplichc 
Qm  elk  ten  graave  ce  geleiden. 


EX 
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S  explication: 

VOICI  des  Hommes  d'une  efpece  différente  que  cebd  qui 
n$us  eji  reprefenté  dans  le  précèdent  Tableau  :  mais  ils 
n  en  font  pas  moins  infenfez.  Ceux-ci  ont^  à  la  vérité^  la 
mort  toujours  prefente  à  leur  imagination ,  mais  c*eji  pour  Je 
précautionner  contre  elle.  Uun  ne  veut  pas  prendre  le  parti 
de  la  guerre^  parce  quil  croit  que  c'efi  la  où  elle  ne  reJpeSe 
perfonne  :  Vautre  regarde  comme  des  foux  ceux  qui  vont  fur 
mer^  &  qui  s'expofent  au  plus  inconjlant  de  tous  les  Éle- 
mens:  le  troifième^  qui  a  cent  fois  ouï  dire  qrte  les  Vents  de 
V Automne  &  les  variations  de  cette  Saifon ,  font  autant  de 
mdiens  dont  la  Mort  fe  fert  pour  dépeupler  le  monde  ^fe  tient 
renfermé  dans  fa  Chambre.  Il  y  entretient  par  artifice  un 
air  toujours  égal  &  tempéré  :  il  Je  fert  de  tous  les  remèdes  de 
la  Médecine ,  comme  d'autant  de  barrières  contre  la  Mort  : 
mais  fdfes  robes  fourrées  ^  dont  il  efi  fi  bien  enveloppé^  ni 
fes  Calottes  à  longues  oreilles^  ni  toute  la  pharmacie  y  n'em- 
pécheront  laprife  de  cette  Place  ^  qu'il  croit  fi  bien  défendue. 
La  mort  fait  fe  fraser  unpaffage  à  travers  des  doubles  cbaf 
fis  ;  ^  fait  tomber  fous jajaux  tranchante  ceux  qui  ufent  de 
plus  de  précautions,  aujji  bien  que  ceux  qui  font  expojez  aux 
périls  de  la  Mer  ou  de  la  Guerre. 

Horat.  Lib.  II.  Od.  14.  Lib.  IL  Sat.  6. 
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ZiET  hier  nu  menfchen  van  een  andere  zoort  ab  in  het 
voorgaande  Tafereel  vertoond  zyn  ,•  egter  zyn  zy 
niet  minder  dwaas.  Zy  hebben  wel  de  Dood  onophou- 
delyk  voor  haar  oogen ,  inaar  dit  gefchiet  alleen  om  de- 
zelve  te  royden.  Men  wil  hetKrygsleeven  niet  aanvaar- 
den ,  om  ,dat  daarin  het  Leeven  van  nîemant  verfchoond 
Word  ;  men  lacht  die  geene  uit ,  die  zig  op  Zee  begee- 
ven,  en  haar  Leeven  aan  zoo  een  gevaarlyk  Elément 
vertrouwen  ;  en  dewyl  men  heeft  hooren  zeggen  dat  de 
Winden  in  de  Herfll,  en  de  veranderlykheeden  van  dat 
Jaargety ,  ongezond ,  en  middelen  zyn ,  waarvan  de  Dood 
zig  bediend  om  den  Aardboodem  van  menfchen  te  ont- 
blooten  :  zoo  koeflerd  men  zig  in  zyn  Kaamer  ;  men  onder- 
houd  daarin  door  Kunfl,  een  altoos  gemaatigde  Lucht; 
men  gebruikt  aile  de  bulpmiddelen  die  men  in  de  Apo- 
theeken  vind,  als  ofte  het  Verfchanflîngen  teegens  de 
Dood  waaren.  Maar^  nochde  Ruigrokken  daar  men 
zig  in  baakerd,  noch  de  Kappen  met  lange  ooren,noch 
aile  Apotheekers  Winkels  zullen  niet  verhinderen  dat 
deeze  zoo  bezorgde  Vefting  ingenoomen  word,  zoo  vE^el 
bewaard  als  men  die  ook  denken  maç.  De  Dood  weet 
heelwel  door  dobbele  Venfl^«  te  drmgen ,  en  onder 
z\n  fcharpfnydende  Zyfl  die  geene  te  (k>en  vallen,  die 
zig  het  meeft  daarteegen  meenen  te  befchutten,  eeven 
zoo  ligt  als  die,  dewelke  de  gevaaren  van  de  Zee  en 
v;ui  den  Oorlog  uitftaan. 
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Ovii.  j. 

Amor, 
W.  8. 


MORTE  LIN.QUENDA  OMNIA. 

Unqumda  tellus  j  &  domusj  &  placens 
Uxor ,  neque  barum ,  quas  colis ,  arborum  ^ 

Te  prater  invifas  Cuprejfos , 

^    Ulla  brevem  Dominum  fequetur. 
Jbfumet  bares  Cacuba  dignior 
ScTvata  centum  clavibus  :  i$  mero 

Tinget  pravimentum  fuperbutn , 
Pontificutn  potiore  cœnis. 

Scîlicet  omnefacrum  mors  importuna  profanât  ^ 
Omnibus  âfcuras  injicit  illa  manus. 

X>tt  îot)  b^aubtt  mi  aUtt  Singe. 

îDw  niiijl  ttin  fd)imê  J^atig  unt)  iant)/ 
3^  ftic  ttocî)  fcï)5ii're  îiebtîc  (affcn  / 
2)ie  mc^r  /  aU Dit/  bein  J^erg  bcfaffett 
9lic()ttJ  folgt  fcir/  dé  fccin  ©rab-gmatil)/ 
Unt)  l)ie  t>erl)rft^(icf)cn  (Eçprcjfen/ 
Uni  atïer  fccincr  QBdlfcer  îufî/ 
©te  \t)ns  ^cmn  balb  tjcrgeflcn  / 
©oent  aliem  /  tvdé  i^m  \x>at  btxouil. 

La  Mort  nous  dépouille  de  toutes  chofes^ 

En/ans^  amis  y  trefors^  È?  la  beauté  que  j'aimig^i 
Un  jour  viendra  que  la  mort  blême , 
M'arrachera  du  cœur  vos  objets  amoureux. 
Je  pajjeray  dans  l'ombre  noire  j 
Et  perdant  la  mémoire 

Je  perdray  malgré  moy  r amour  quefay  pour  eux^ 

^7.  DtÊ^ 
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97.  Die  Sterfi  muet  alks  verlaoten. 

De  Dood  heefc  in  zyn  arm  gevat 
Een  die  hy  dwingt  zyn  Geld  en  Staaten , 

Zyn  Huisvrouw,  Kinders,  Land  en  Stad, 
En  Schatcen ,  andren  naa  te  iaaten. 

Hy  kan  niet  meer ,  na  dit  beftek , 
By  Wyn  en  Vrienden  luftig  leeven:^ 

Een  Linnen  Kleet,  op  zyn  vertrek, 
Werd  flechts  hem  tôt  die  reis  gegeeven. 


Ccc  2 
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EXPLICATION. 

LA  Mort  commence  à  remporter  la  FtHoire  ;  &  après  tous 
les  asicrtjJfemLjs  qui  nous  ont  été  donnez  dans  les  préce- 
dens  Tableaux,  nous  voila  enfin  parvenus^  dans  celui-ci,  à 
voir  le  commencement  du  triomphe  de  cette  redoutable  ennemie. 
Il  faut  fonger  à  aller  compatiAtre  devant  ce  Juge  incorrupti- 
blcy  qui  rendra  à  chacun  félon  fes  œuvres.  L'homme  que  vous 
voyez  ici ,  n^avoit  jamais  réfléchi  fur  fa  fin  ;  il  jouijjbit  d'une 
belle  Femme  j  de  beaux  Enfans^  de  belles  Maifons,  &  ne 
fongeoit  qu'à  vivre  heureux  dans  une  longue  pojfefjion  de  tous 
ces  biens.  Cependant  lorfqu^ily  penje  le  moins  ileji  contraint 
de  tout  qtàtter.  La  frayeur  ^  &  le  defefpoir^  qui  paroijffint 
furfon  vifage ,  font  bien  voir  le  regret  qu'il  a  dans  Famé  :  en- 
vain  tourne-fil  fa  vue  pour  regarder  des  belles  Jllées,  où  il 
fe  promettoit  de  trouver  de  la  fraîcheur  dans  les.EXfZdes  plus 
brulanSj  il  a  reçu  tordre  de  marcher  j  il  faut  tout  laijfer  à 
Jes  Succefjeurs^  (S  s^  arracher  S  entre  les  bras  d^me  Femme  ^ 
qui  toute  affligée  qu'elle  parait  ne  fera  peut-être  pas  fâchée  de 
pajffer  dans  ceux  d'un  autre.  Les  larmes  qu'elle  répand  pour- 
roient  tourtant  nous  faire  faire  un  jugement  plus  favorable  , 
mais  jen  laijje  la  liberté  au  LeSewr. 

Horat».Lib.  II.  Qà..i/^ 
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FERKL^RING, 

DE  Dood  begînt  zyne  Overwinnîng:  ende,  naar  aile 
de  waarfcïiouwingen  die  ons  in  de  voorgaande  Ta- 
fereeleix  gedaan  zyn ,  koomen  wy  eîndelyk,  in  het  tee- 

fenvvoordige ,  de  Zeegenpraal  van  deezen  fchrickely- 
en  Vyand  te  befchouwen  :  Men  moet  zig  bereiden , 
om  te  verfchynen  voor  dien  rechtveerdigen  Rechter, 
die  aan  een  j^gelyk  loon  naar  werken  geeven  zal.  De 
Menfch ,  dewelke  hier  vertoond  word ,  heefc  het  oover- 
denken  van  zyn  laatfle  eind  allezints  verwaarlood  ;  hy 
had  eene  zeer  fchoone  Vrouw ,  âardige  Kinderen ,  frai- 
je  Huizen  »  en  dagt  aan  niets  anders ,  aïs  om  gelnkkig  te 
Leeven ,  in  een  langduurig  bezit  van  aile  deeze  Goede- 
ren.  Ondertuflchen  gefcnied  het ,  dat  ,  op  een  tyd 
wanneer  hy  het  mindfte  op  zyn  hoede  was ,  hy  ge- 
dwongen  word  ailes  te  verlaaten.  De  Schrik  en  de 
Wanhoop,  die  men  op  zyn  aangezîcht  als  gefchildert 
zîet ,  geeven  het  Berouw  te  kennen  dat  hy  in  zyn  hert 

êevoeld.  Te  vergeefs  wend  hy  zyne  oogen  naar  die 
oomlaanen ,  daar  hy  voorgenoomen  heefc  in  de  heete 
Zoomer  een  aangenaame  en  frifche  Lucht  te  gaan 
fcheppen  ;  hy  îs  genootzaakt  te  vertrekken  :  hy  moet 
aires  aan  zyne  Erfgenaamen  overlaaten,  en  zig  uit  de 
armen  van  zyn  Lieffte  ontrukken ,  dewelke ,  hoc  troof- 
teloos  zy  nu  ook  fchynt  over  deeze  fchyding,  moogelyk 
niet  lang  wagten  zal  om  zig  met  genoegeti  aan  een 
ander  Man  over  te  geeven  :  hoewel  haare  traanen  het 
teegehdeel  betuigen,  en  desweegen  het  een  jeder  vry 
ftaàt  beeter  van  naar  te  oordeeleit^ 
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Lié.  4. 

Od.  7. 


VOLAT  IRREVOCABILE  TEMPUS. 

ImmortaUa  ne  fperes  ^  monetannuSy  ^  almsm 

Qua  rapit  bora  diem. 
Frigora  mitefcunt  Zepbyris:  Verfrotertt  JEJlas 

Intmtura^  fimul 
Pomifer  Jutumnus  fruges  effuderiti  ^  mox 

Bruma  recurrit  tners. 

J^trgiL  s-Optima  quaque  dies  miferis  mortalibus  avi 
Georg.    Prima  fugit:  fubeunt  morbi ,  trijlifque  feneRus^ 
Et  labor^  ^  dura  rapit  inckmentia  mortis. 

ÎDa^  n\(i)ti  auf  ticfcr  2Be(t  6cfîe^et/ 
SScjcugr  Ut  ZaQl  wann  et  fccr  tflad^tl 
Ur(b  fïe  i()m  tvicfccr/  ^MaÇ  gcmacl^'n 
2)er  CSStii  tf)ut'é/  tag  ter  ^rofl  tocrgc^et. 
5)a^  3a^r  mit  fciiien  Simcln/  fe^'rt 
(Sicl^  tpicfccr/  ttanS  c^  aufgc()ôr't. 
(5o  luanfcrft  ailcê  auf  uni)  niefccr  : 
Sîitr  unfer  Icben  te()r't  nic(;t  xmUx. 

La  Mort  nous  égale  tous. 

Le  Tems  qui  produit  les  Saifons  , 
Les  tient  tune  à T autre  enchaînées; 
Et  le  Soleil  marcbant  par  fes  douze  maifonSj 
Renouvelle  les  Jours  ^  les  Mois  ^  les  années. 
Il  n'en  ejl  pas  ainfi  du  dejlin  de  nos  jours: 
Quand  la  Parque  en  borne  le  cours , 
^ous  entrons  dans  des  nuits  qui  ne  font  point  bOK" 
nées.  / 
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98.  Di  Tyd  is  onweedcrroepeljk. 

Gelyk  de  Lente  gaat  vooruic. 
Die  ftraks  de  Zoomer  naa  zal  treeden  ^ 

*t  Welk  Teugd  en  Manbaarheid  beduîd^ 
Zoo  volgd  de  Herfft,  met  traager  fchreeden. 

En  lokt  den  Winter ,  grys  als  fneeuw. 
Dus  hangt  het  al  aan  ronde  kringen  ; 

*t  Verandert  zîg  van  eeuw  in  eeuw , 
En  fluit  in  de  ooripronk  aller  dingen. 
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EXPLICATION. 

NÔTRE  Peintre j  four  fàtisf aire  ces  Sages  Stoïques  qui 
Je  plaifent  à  envifager  la  mort  fous  différentes  figures^ 
nous  la  repre fente  ici  dune  manière  fort  hideufe.  Elle  eji  oc- 
cupée à  dijiribuer  des  billets ,  qui  fervent  de  paffeport  aux 
Ames^  pour  entrer  dans  les  Lieux  que  la  Providence  Divine 
leur  a  dejliné.  Il  paroit  ici  des  perfonnes  de  tous  âges,  de 
tout  Sexe,  Éf  de  toutes  conditions:  il  n'y  a  point  de  diflinc- 
tion.  Chacun  fe  fait  un  pajfage  au  travers  de  ces  épaiffes  té- 
nèbres qui  renvitonnent  ^  ^parvient  à  ce  pénible  ^&  déplora- 
ble chemin ,  où  t aveugle  marche  auJJi  droit  que  le  plus  clair- 
votant.  A  dire  la  vérité^  ces  idées  yfr diables^  fous  le/quelles 
on  nous  reprefente  la  Mort ,  ne  font  capables  que  de  furpren- 
dre  les  efprits  foibles  ;  le  Sage  n'en  ejt  pas  ému^  0  ne  la 
voit  que  fous  la  figure  quelle  doit  avoir.  Il  fait  qu'il  a  eu  un 
commencement ,  il  fait  tnCil  doit  avoir  une  fin  ;  cP  il  f^^^  w^- 
me  qu'il  a  commencé  ae  mourir  ^  dès  qu'il  a  commencé  de 
vivre. 

H9rat.Lib-.IV.  Od.7, 
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ONZE  Schilder  ,  wîllende  dîe  Stdijche  Wyzen  vol- 
doen ,  die  haar  vergenoegen  daarin  hebben ,  dac 
zy  de  Dood  op  verfchydene  manieren  becragten,  ftelt 
denzelven  alhier  aflchrikkelyk  ivoor  ;  naamentlyk  als 
deelende  Briefjens  uit,dewelke  voor  de  Zielen  zoo  veel 
als  Pafpoorten  zyn ,  om  in  die  plaatzen  te  koomen ,  dîe 
haar  door  de  Goddelyke  Voorzienigheid  beftelt  zyn. 
Men  ziet  daar  menfchen  van  aile  Ouderdom,  Geflagt, 
en  Stand  ;  daar  word  geen  onderfchyd  gemaakt  ;  een 
jeder  dringt  door  de  groote  duifternifle  waarmeede  hy 
omcingelt  is ,  en  ^eraakt  eindelyk  aan  dien  bedroefden 
weg ,  daar  een  blind  eeven  zoo  wel  als  het  allerbeft- 
ziende  menfch ,  recht  gaat.  Egter  zulke  af  beeldingen 
van  de  Dood,  zyn  maar  voor  de  zwakke  Verftandea 
fchrikkelyk;  een  wys  Man,  word  daardoor  niet  ont- 
roerd,  om  dat  hy  dezelve  met  kennîs  berchouwt.  Hy 
weet  dat  hy  een  Begin  gehadt  heeft ,  en  dat  hy  ook  een 
Eind  hebben  moetj  hy  weet  zelfs,  dat  hy  reeds  begon 
te  Sterven ,  zoo  draa  hy  het  Lichc  van  de  Dag  be- 
gon te  zîen« 
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CUNCTOS  MORS  UNA  MANET. 


Lib.  I.  pallida  mûrs  aquç  pulfat  pede  pauperum  tabernas 
^^*  4-       Regumque  u.rres. 

Zib.  2.  —  aqua  tellus 

Qi.  i8.  pauperi  recluditur  y 

Kegumquepueris:  nec  fat  elles  Orci 
Çallidum  Promethea 

Revexit  auro  captus,  bicfuperbum 
Tantalum^  atquc  lantali 

Genus  coërcet  :  hic  levare  funâtum 
Paupefum  laboribus^ 

Vocatus  y  atque  non  vocatus  audit. 

Lamff.  Dilaceras  crineSj  calumque  ululatibus  impkSy 
Majiaque  fanguineis  ungtdbus  ora  notas: 
Créais  an  exfiinëtos  hue  pojfe  reveriere  Reges?' 
Flere  obitum ,  ejt  addi  vulnera  vulneribùs. 

3)cm  2:oî5  fei)nî5  tvir  attc  gleid^. 

S)cr  îCcfc  (aufffc  auff  mit  (jteicftcit  ©d&rittcn 
S)cr  5ar|1cn  ©cWog  un^  Scttter  J^ôtt^n. 
9)]it  c|(eicl)ct  ÇOÎacht  f)imvcg  cr  telfiTt 
S)c^  itpniâéi  Stab  «uD  ©cbujler^  ieifl. 
Sf^ic^t^  ifi  aïKjicr  tu  licfcm  icbcnl 
5)a^  fiel)  ntc(;t  muO'  tciu  2ol)  ergcbcit»     . 

Rien  de  fi  certain  que  la  Moru 
Toy  de  qui  la  îêtefe  couvre^ 
De  ce  brillant  Met  ail  qui  fait  fuivre  les  Rots  } 
Ne  croypas  que  la  Mort  t'exempte  de  fes  loix^ 
Elle  frappe  aujjî  fort  à  la  porte  du  Louvre  y 
^  Qu'à  celle  du  moindre  Bourgeois. 
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99.  De  Dodd  onfztet  geen  Stoaton^ 

Gy  Vorften  van  doorluchtig  bloed, 
Gy  hebt  wel  reeden  om  te  treuren  ! 

De  Dood  fchopt  met  dezelve  voet 
De  hooge  Poort,  en  laage  Deuren. 

Geen  Majefteit  vint  hier  ontzag  ; 
Geen  Armoe  kan  den  Boer  befchutten. 

Het  noodlot  treft ,  met  eenen  flag , 
Palleizen,  en  verachte  Hutten. 
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"otïs    vous  imaginez^    peut  -  être  ^    que   ceJtd  que 
Mmt  a  arraché  tTentre  les  bras  de  fa  Femme ,  au 

été  mieux  traité  s'il  eût  pi  produire  contre  fes  violences 
vieux  titres  de  fa  Nobleffe^  ùu  quelques  marques  de  Dign 
Mais  vous  voyez  dans  ce  Tableau  ,  que  rien  ne  réfijl 
cette  audacieufe  £?  redoutable  imemie*  Fous  la  voyez 
d^un  coup  de  pied  enfonce  la  porte  d'une  haute  Tour^  d 
laquelle  tm  Moi  s'étoît  renferme  pour  réviter.  Elle  cmnma 
avec  hauteur  à  ce  Prince  de  defcendre;  &  parce  quil  ne 
obéît  pas  promptement ,  elle  le  précipite  du  haut  de  la  Tour 
bas  y  &  elle  confond  cette  Tête  couronnée ,  avec  le  Save 
qui  avdt  fa  boutique  au  pié  des  murailles  du  Cbâteau, 
comprens  que  ces  triftes  exemples  vous  font  de  la  peine  ^& 
vous  voudriez  bien  mettre  fin  à  cette  promenade  ;  mais  ilv 
infiniment  mieux  pour  vous ,  de  vous  accoûmmer  de  bonne  k 
re  à  une  chofe  que  vous  ne  poumz  éviter.     Il  vaut  mieux 
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G  Y  zult  u ,  moogelyk  inbeelden ,  dat  die  geene  dewel- 
ke  in  het  voogaande  Tafereel ,  uit  de  armen  van 
zyn  Vrouw  door  de  Dood  weggerukt  is ,  niet  zoo  on- 
barmhartig  zoude  gehandelt  geweeft  zyn  ,  indien*  hy  de 
oude  Bewyzen  van  zyn  hoogen  Adel,  ofte  eenige  Tee- 
kenen  van  Waardigheid  vertoond  hadde.  Maar  neen , 
gy  zulc  in  dit  Schildery  zien,  dat  niets  vermoogend  is 
cm  deezen  onbefchroomden  en  gevaarlyken  Vyand  te 
doen  wyken.  Ja  gy  ziet ,  hoe  dezelve  met  een  voet- 
ftoot  de  flarke  Deuren  van  eenen  hoogen  Toorn  oo- 
pend ,  alwaar  een  Koning  zyn  toevlucht  genoomen 
heeft ,  cm  zig  daarvoor ,  zoo  by  meende ,  veilig  te 
ftellen.  Dezelve  gebied  hem  als  macht  hebbende ,  dat  hy 
zignaar  beneden  begeevej  en  doordien  hy  niet  flraks 
genoorzaamt ,  zoo  word  hy  van  de  hoogte  van  de  Too- 
ren  nedergeftort,  en  zyn  gekroont  Hooft  met  het  gee- 
ne van  den  Schoenlapper  ,  die  by  de  muure  van  dien 
Tooren  zyn  Winkeltje  hadde ,  vermengt.  Ik  denk  wel 
dat  deezedroevige  voorftellingen  uniet  aangenaam  zyn^ 
ende  dat  gy  deezen  fchouwplaats  geerne  verlaaten  zoude: 
maar  het  i3  duizendmaal  beeter  voor  u,  dat  gy  u-vroeg- 
tyds  gewoon  maakt  een  noodiot  te  betrachten  »  dat  ^y 
docb  niet  ontgaan  kondt.  Het  is  raadzaam  dat  men  zig 
met  de  Dood  bekent  maakt,  op  dat  men  eeen  affchuw 
meer  voor  hem ,  maar  veelmeer  eene  biîlyke  verach- 
tingvoor  het  tydelyke  Leeven  hebbe,  het  welke  ons 
door  de  Dood  maar  desweegen  ontnoomen  word ,  om 
ons  een  ander  te  doen  genieten^  dat  veel  beeter  als  het 
eerfle  is. 
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COMMUNIS  AD  LETHUM  VIA. 

Lib.  2.       Charontis  unda  fcilicet  omnibus 
Od.  14.      Quicumque  terra  munere  vefcimur^ 
Enaviganda,  Jive  Reges^ 
Sive  inopes  erimus  coloni. 

OviJ.  ad  Fat  a  manent  omnes,  omnes  expeStat  avarus 
Liviain.       portitor  j  ^  turba  vixfatis  ma  ratis. 

Tendimus  hue  omnes ,  metam  properamus  ad  unam  ; 
Omniafub  leges  mors  vocat  atra  fuas. 

Cie.  1. 1.    Moriendum  eft  omnibus  :  eftque  finis  miferiaB 
^h/".  î«- in  morte. 

S)er  QQBeg  jum  S:obc  ifî  aOen  gcmcin. 

©cr  3Mrtcr  iit  bcin  bunfcdi  'Xf)ùtl 
2)at)urc^  wiv  gcï)'rt  aug  Dicfem  îcbcn/ 
J^alt  aUcn  9)îcnfcj^ert-tint)cm  tor 
éic  ©c^uften/  bie  wir  mftjfcrt  gcScit* 
Mix  9)îcrtfcl^  ifl  frci)  Doit  ticfem  3ofl/ 
3(uc()  i(l  fetrt  anbrer  2Beg  ju  fHiben/ 
3(1^  tiefcr  /  tDclc^cr  atljcit  wU/ 
Hiib  rtiemant)  /  niemant)  (àjl  baf)iiiteit. 

■  t        •'  ■      ■■       Il    ■       Il   «Il  I  iiir M"!  w *— — — 

Le  chemin  de  la  Mort  efl;.  commun  à  tous, 
Naijfons  ou  Bergers  ou  monarques , 
Quant  le  fort  a  marqué  nôtre  dernier  moment^ 
Nous  tombons  indifféremment  ^ 
Sous  la  main  fanglante  des  Parques^ 
,Nous  defcendons  aux  trijles  bords 
Où  commande  un  Nocher  avare; 
Et  payons  le  tribut  barbare  y 
Que  Pluton  exige  des  morts. 

ICO.  Het 
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ICO.  Het  Sterviti  is  gemeen. 

Een  Koning  heeft  geen  meerder  recht^ 
De  Dood,  dien  Grootvorft,  tegebieden^ 

Als  Onderdaan  of  minfle  Knecht  » 
Noch  de  oude  Earons  Boot  te  oxitylieden^^ 

Wat  onderwyft  deeze  oovervaart? 
Zy  leerd  llcchtvaardigheid  betrachten  : 

Naardien  de  menfch,  hoe  wyd  vermaart, 
Zyn  Sterfuur  zeeker  moet  verwachten. 


chten.  a| 
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EXPLICATION. 

IL  fembk  que  le  Peintre  a  voulu  ipuifer  tout  fort  art  i^ 
te/on  imagination  fur  la  matière  de  la  Mort ,  tant  i 
plûît  à  nous  la  repréfenîer ,  fous  différentes  idées.  Foici 
Tableau  f  dont  f on  Paëte  favori  lui  a  fait  naître  tidèe.  C 
ce  p^ff^ge  famlf  qui  fait  peur  aux  plus  hardis^  ^  oh 
Rois  perdent  leur  Souveraineté ^  ^  font  confondus  avec  l 
Sujets,  Celui  que  vous  voyez  entrer  dans  la  barque  à  Car' 
épater  d'un  air  fort  îrijte  les  arrérages  de  fa  Mortalité^ 
fuîvi  d'un  nombre  infini  d'autres  Mortels,  riches  i^ pauvi 
jeunes  S  vieux  ^  doSes  fs*  ignorans;  qui  par  differens  \ 
minsfefom  rendus  à  ce  rivage  ténébreux^  où  toutes  les  ( 
dit ïôns  font  égales.  Irus  y  mroît  auffi  riche  que  le  fam 
Roi  de  Lydie:  Alexandre  i^  Darius  y  font  également  ^ 
mis ,  (^  n'aîant  plus  de  terres  à  partager  fe  rient  égaîeti 
de  leurs  Conquêtes  £5*  de  leurs  pertes.  Ferdinand  f?  Gu 
vc  ^  î*étant  dépouillez  des  fentimcns  qui  ont  caufé  leur 
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HET  fchyntdat  onze  Schilder,  izyn  geheele  Kimft, 
en  zyn  Inbeeldingskragt  heeft  willen  uitputten ,  om 
ons  aile  moogelyke  Voorftellingen  betreffende  de  Dood 
te  leeveren.  Ziet  hierwederomeènTafereel,  waarvan  hy 
de  Gedachte  gefcbept  heeft  by  den  Poët ,  die  zyn  lieffte 
Leermeefter  is.  Het  betreft  dien  afgryzelyken  Oover- 
gang ,  voor  dewelke  de  moedigfte  menfchen  een  fchrik 
hebben ,  waardoor  de  Koningen  haar  Heerfchappy  ver- 
liezen,  en  met  haar  Onderdaanen  zonder  ondcrfchyd 
vermengt  worden.  De  Vorïl ,  dewelke  gy  hier  befchou wt, 
en  die  met  zoo  een  droevig  gelaat  net  agterftal  van 
zyne  Sterfelykheid  betaalt ,  is  gevolgt  van  een  onnoe- 
melyke  meenigte  van  Stervelingen  ,  zoo  wel  ryke  als 
armen ,  jonge  en  ouden  ,  geleerde  en  onweetende  ,  zy 
zyn  aile  te  zaamen,door  verfchyde  weegen,aan  deezen 
duifteren  Oever  gekoomen  ,  waar  geen  onderfchyd  van 
fland  gemaakt  word  :  Ims  fchynt  daar  eeven  zoo  ryk 
aïs  de  beroemde  Koning  van  Lydien  :  jîkxander  en  Da- 
rius zyn  beide  onderdaanig,  den  eene  zoo  wel  als  den 
andere;  en  doordiçn  haar  geene  Landen  meer  te  deeleïi 
oover^ebleeven  zyn ,  zoo  belagchen  zy  het  geene  zy  ge- 
wonnen  ofte  verlooren  hebben.  Ferainand  en  GuJlavuSj 
doordien  zy  die  hertstogten  afgelegt  hebben ,  dewelke 
haare  vyandfchap  veroorzaakten ,  wenfchen  dat  zy  aan 
haare  nazaàten  konden  laaten  weeten ,  dat  van  aile  zottig- 
heeden  die  men  begaan  kan  y  de  grootfle  is ,  wanneer  men 
zig  aan  het  gevaar  van  het  Moordgeweer  of  van  het  Vuur 
blootflelt ,  om  zoodaanige  dingen  te  gewiluien  ,  die 
men  dog  genootzaakt  is  te  verlaaten ,  ja  zelfs  eer  datmen 
hetgenot  daarvan  met  eenig  genoegen  gehad  heeft. 
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INEXORABILE  FATUM- 

CiimfcmeloccideriSj  &  d(  tefplendida  Minot 

Fecerit  arbitria: . 
Non,  Torquate  y  genus,  nontefacundia^  nm  te 

Rejlituet  pietas. 
Cun£ta  manus  avidas  fugient  baredisy  amico 

Qua  dederis  anitno. 
Infernis  neque  enim  tenebris  Diana  pudicum 

Libérât  Hippolytum. 

FIrg.  10.  Dejîne  fata  Deûm  fleSti  fperare  precando. 
jEneid.  Sîat  fua  cuique  dics;  brève  ^  irreparabîle  tempuf. 

S)«:2;ot)îjluncr6itt(ic^. 

©et  SOhtnb/  bcr  l)Mnim  taufen^  QBaffim: 
CQcMuipfet  Imrcb  Q55o(rc>ciif)cit/ 
^(xn  gegen  cinen  îol>  nicfjté  fd;affen  / 
Sert  Sieîfragfciefcr-3eirii.<)Wt. 
î)ie  ©onne  fàUt  «nfc  (iclgct  wtebft> 
©cl)'n  abar  mir  nur  cmttml  nictcr/ 
©t)  tocxttn  mt  nkl}t  UMCfcetbrad&t/ 
3ci  fd&tofftn  ewig  mt  ?f\ixct)t 

La  Mort  eft  inexorable. 

Ce  fameux  Orateur^  dont  le  puijjant  dtfcours 

Ufurpa  fans  effort  ^  T Empire  de  la  Grèce  i 

Manqua  d'éloquence^  (^  d'adreffe , 

Quand  la  Mort  vifit  trencher  lefiletléfesjwn. 

Cent  Rois  pleins  de  cœur  Ç^  de  gloi/e^ 

Ont  perdu  la  clarté  des  Cieux; 

Et  le  dévot  Louis  ,  qui  fut  fi  cher  aux  Dteus^^ 

Ne  vit  plus  quen  nôtre  mémoire» 

loi.  Hik 
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lor.  Het  Noodiot  is  onverbid^Iyh 

Dewyl  de  Schaar,  in  Klothôs  hand» 
De  Draad  des  Leevens  af  wil  kerven , 

[  Wanc  de  allergrootften  van  het  Land 
Zyn  zelf  gebooren  ,  om  te  fterven  ] , 

Gebruik,  hiertuflchen,  'sWeerelds  Goed, 
Tôt  uw  vermaak  en  vreugd,  met  maaten, 

Eer  gy  u  ,  vol  druks,  bereiden  rooet, 
Om  't  zelve  een  Quiftgoed  naa  te  laaten. 

Eee  2 


4Q4  EMBLEMATA 

EXPLICATION. 

LE  Peintre ,  fâchant  rhorreur  que  nous  avons  de  la  Mort , 
a  cru  ne  pouvoir  inji/ier  trop  long-tems ,  pour  bien  im- 
primer dans  nôtre  efprit  cette  importante  vérité ,  quUl  ny  a 
perfonne  éfcemt  de  la  nécejjîté  de  mourir.  Cet  homme  ^  que  vous 
vo'îez  étendu  Mort  fur  fin  lit  ^  feroit  encore  dans  Ntat  de 
grandeur  ou  le  Monde  favûj  Ji  la  Pieté  j  l'Eloquence /^  la 
NobleJJe  pouvoient  délivrer  quelqu'un  d'entre  les  mains  de  cet- 
te inexorable  ennemie.  Mais  foyez  éloquens  ou  idiots  ^  Em- 
pereurs ow  Bergers^  jeunes  ou  vieux ^  il  faut  rendre  à  la  Na- 
ture ce  quelle  vous  a  prêté.  Il  faut  retourner  ^  d'où  vous 
êtes  venus:  abandonner  les  Biens  dont  vous  n'avez  été  que  les 
depojitaires  :  fe  dépouiller  de  la  pourpre^  def cendre  de  deffus 
les  Fleurs  de  lis:  devenir  Soliciteurs  timides ^  après  avoir  été 
Juges  fouverains y  ^peut-être  juges  corrompus.  Enfin ^  toute 
la  différence  quife  rencontre  dans  nôtre  fort  j  ne  conjijle  qu'en 
quelque  peu  de  marbre  ou  de  bronze  ,  que  nos  SucceJJeurs  font 
mètre  en  œuvre ,  (^  qui  nous  prouvent  encore  mieux  rinfirmi- 
té  de  la  condition  des  hommes. 

Horat.Lib.îV.Od.  7. 
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^  W^  Schilder,  kennende  den  Affchuw  die  wy  voor  de 
^  -L/  Dood  hebben ,  heeft  gedacht  dat  hy  niet  te  veel 
Jfe  daarvan  fpreeken  konde  ,  om  ons  als  eene  hooftzaake- 
^  lyke  waarheid  in  het  Verftand  te  drukken  ,  dat  een  je- 
^  der  zig  tôt  dit  Noodlot  bereiden  moet.  Die  Man ,  de- 
^  welke  gy  op  zyn  Bed  ziet  dood  leggen  ,  zoude  nog 
teegenwoordig  in  dcn  ftaat  van  Waardigheid  zyn  , 
waarin  men  hem  in  de  Weereld  gezien  heeft,  indien 
de  Vroomigheid ,  de  Welfpreekendheid  en  den  Adel 
jemand  voor  deezen  onverbiddelyken  Dwingeland  be- 
fchutten  konden.  Men  mag  aizoo  zyn  wat  men  wil , 
Welfpreekend ,  ofte  Onweetend,  Keizer  ofte  Veehoe- 
der ,  Jong  ofte  Oud ,  men  moet  aan  de  Natuur  ailes 
terug  geeven ,  wat  men  daarvan  ontleend  heeft  ;  men 
moet  wcederkeeren  daar  men  vandaan  gekoomen  is, 
die  Goederen  verlaaten  dewelke  ons  maar  aanvertrouwd 
waaren  ,  de  koftelyke  Kleederen  uittrekken  ,.  en  van 
den  Koninglyke'Zetel  aftreeden,.  ja  ootmoedige  Sollici- 
tanten  worden ,  naar  dat  men  een  opperfte  en  mooge- 
lyk  onrechtvaardige  Rechcer  geweeft  is.  Kort-om,  net 
jeheel  onderfchyd  dat  zig  by  den  een  of  den  anderen 
aat  vinden ,  is  een  ftuk  Marmer  ofte  Metaal ,  dat  de 
S'aazaaten  uithouwen  ;  hetgeen  noch  meer  de  zwak- 
leid  van  de  menfchelyke  hoedaanigheeden  te  kennen 
geeft. 
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NIL  AUUD  AC  UMBRA  ATQUE  FLA- 
TUS  EST  HOMO. 
Liff.  4*  Damna  quidem  celercs  reparant  cœlàjlia  Lima: 
Oi'  7-        îios  ubi  dicimus , 

Quo  pus  MneaSy  qub  Tulbis  dives ,  &  2fnctiTj 

Pulvis  (^  umbrafumus. 
Quisfcitj  an  adjiciant  bodiernœ  crafiina  ftanmm 
Tempora  DI Jupcril 
Lampf.   Eccefumus  pulvis  ^  fumus  ecce  miferrtma  tellus , 
Et  nojtri  fugiunt ,  ut  levis  aura^^  dies. 
Solvimur  ut  nebulœ,  fur  gens  ut  in  aè'rafunmSy 

Et  veluti  folvi  foie  pruina  folet. 
Carpimur ,  ut  Jlipula  rapido  carpuntur  ah  igné  : 

Nilniji  vivendo  fomnus  Çj*  umbrafumus. 
Unde  igitur  fajius y  venit  unde  fuperbia  nobisl 
Quosfatumy  prater  totmala,  trijle  rapit. 

2Bir  fcçnt  nur  ©taub  ml  7Cfc()C. 

S)te  ©onn'  entjic^^t/  ergdnft't  auc^  toUUt. 
S>em  SDÎonfce  fciii  artcrgte^  iitci)t} 
QBann  abct  bcin  itecJ)t  ctnfl  gcfct  nirter/ 
@o  tcmfg  nit  \mUï  m  &tfxcï)t 
S)artn9e()'rtu/  SDÎciifcç/  ttiitimifîjuri&rtcn/ 
î)a()cr  t)u  fDinmen/  wieber  tDcrtm* 

■  ■    ■  ■       I     I  y    ■        —  ■  I  ■■  Il  III    ■  m  I  II ■■  I ■!  I  I  — i^M^— — 

L'Homme  n*eft  rien  qu'un  peu  de  boue. 

Tombeaux  de  Jafpe^  vafes  précieux^ 
Ce  que  vous  offrez  à  nos  yeux  : 
Ces  Cefars  ^  ces  Alexandres , 
Qui  font  nos  plus  riches  trefors; 
^le  font-ils  quun  refte  des  cendres  ^ 
^ue  la  flamme  a  fait  de  leurs  corps? 

I02«  De 
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102.  De  Menfcb  is  tnaar  een  Scbaaduwi 

Dcr  Menfchen  heeriykheid,  op  *t  beft^ 
Van  ydelheit  aaneeif  geweeven , 

Wat  leevertze  ons  op  't  allerleft? 
Ecn  Bobbel,  van  den  Wind  gedreeven, 

OrSchaaduw,  die  geen  pfaats  beflaac; 
Een  ftinkent  Aas  voor  Mot  en  Wormen. 

Wat  vordert  aardfchen  toeverlaat, 
Wanneer  de  Dood  ons  komt  beltormen  ? 


1 
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^4c8  EMBLEMATA 

1  EXPLICATION. 


SI  Tùbfcunîé  de  cette  Vouîe  ,  vous  permet  de  remarquer 
qu'elle  renferme^  vous  n y  verrez  que  ks  FiiiJjèauXy 
J^nt  confervez  les  trljles  refies  des  Hammes  ^  du  lems. 
fez  les  titres  pompeux  qui  font  gravez  en  bronze  âu*dejfus 
cw  Urnes  rf*Âgate,  de  Lapis  ^  ou  de  Crillal;  ils  vous 
prendront  que  les  plus  grands  Monarques  des  Siècles  pajjez  > 
font  plus  quun  peu  de  poiijjîere.  Ils  ont  été  Conquerans^ 
ont  été  Maures  des  Nations  :  ils  ont  été  adorez  des  homm 
mais  tout  cela  nous  dit  en  mime  tems  qu'ils  ne  font  plus,  i 
yez  ce  petit  Faijfeau  de  Ferre  ^  il  contient  lis  Cendres  de 
plus  parfaite  Beauté  defon  Siede;  toutes  les  grâces  »  tous 
charmes^  tout  y  efi  renfermé.  Songez  que  les  Beautez^  à 
vous  êtes  idolâtre ,  auront  un  deftin  femblabïe ,  Êif  vms  au 
honte  de  lafervhude  ou  vous  êtes  a(}ujettis,  Enfn^  que 
vue  de  vStre  néant  vous  humilie  ;  tf  que  fêtât  ou  vous  v& 
que  font  réduits  ces  Corps  mortels^  vous  oblige  à  travailler 
rîeufement  à  en  av quérir  un  oui  fm  immortel. 
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INDIEN  de  duifterheid  van  dît  Gewulfzel  u  toelaat  ^ 
dat  gy  onderfcheiden  kunt  wat  daarin  voorgeftelt  is , 
zoo  zulc  ^y  dog  anders  niec  zien  als  de  vaaten  ^  waarin 
de  droevige  overblyfzels  van  het  gunt  het  Vuur  en  de 
Tyd  noch  verfchoont  hebben.  Leefl  cens  de  prachtige 
Ty telen ,  die  op  het  Metaal  gegraveert  ftaan ,  booven 
die  Potten  van  Agaath,  Lapis,  ofte  Kriflal;  gy  zult 
daaruît  leeren  dat  de  grootfte  Vorften  van  de  voor- 
gaande  Eeuwen ,  nu  niets  meer  aïs  een  wynîg  Afch 
zyn.  Zy  waaren  groote  Ooverwinnaaren ,  en  Beheer- 
fchers  van  veele  Volkeren  ;  zy  wierden  van.  de  men- 
fchen  aangebeeden  ;  maar  eeven  deeze  Gefchiedenîs 
gefeft  te  kennen  dat  zy  nu  niets  meer  zyn.  Befchouwt 
die  klyne  Pot  van  Glas  ;  in  dezelve  is  de  Afch  van  de 
vermaardfte  Schoonheid  bewaart:  aile  haar  uitneemen- 
de  Bevalligheeden  zyn  daarin  beflooten.  Denkt  dan, 
dat  die  fraayheeden ,  daarvan  gy  nu  zoo  zeer  ingenoo- 
menzyt,  eeven  dit  Noodlot  zullen  ondergaan,  en  dat 
gy  het  berouwen  zult ,  indien  gy  een  flaaf  daar- 
van geweeft  zy  t.  Met  een  woord ,  laat  het  betragten 
van  uw  nietîgweezen  u  tôt  ootmoedigheid  brengen, 
en  laat  de  ftaat  waarin  gy  die  verflorvene  Lighaamen 
det,  u  zoo  beweegen,  dat  gy  voortaan  ernftelykar- 
beid  om  tôt  een  flaat  van  Geluk  te  geraaken,  die  eeu- 
wig  duuren  zal. 
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MORS  ULTIMA  LINEA  RERUM  EST 
Lib-  I.       Poil  labores,  artium  ftudia,  dignitates,  op 
tpifi.  i6.fequuntur  flagella,  dolores,  aliaquewala,  vu 
fugacem  exercitantia  ;  fola  Virtus  manet  fuperf 
Poji  obïtum  benefaSla  marient^  atemaque  f^irt\ 
Non  metuit ,  St'^'giis  ne  rapiatur  aquis» 
Properf.     At  non  ingenio  quajitum  nofnen  ab  avo 
Lîb'  3*  Excedetj  ingénia  Jiat  fine  morte  decus. 

Lih.  3.  Non  omnis  moriar  y  multaque  pars  met 

Od.  zo.  Vttabit  Libitinam. 

Sit  modus  Iqfjb  maris ,  ^  viarum^ 

Milîtmqm, 

2>eîr  %t^\>  itl  aller  3)iiuie  3*^^, 

jpier  unrfc  ter  "SîeU  îaiif  angt^dmii 
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103.  Dt  Dood  is  het  Eind. 

O  Dood!  zoo  wel  een  trooft,  als  fchrikl 
Hoe  weinig  menfchen  overweegen, 
#  Dat  aan  deeze  uiterfte  oogenblik 

Het  aile  en  eeuwige  is  geleegen  ! 

Staabuiten  Rykdom,  Eere  en  Scaat; 
De  Dood  zal  dat  gefnor  verdryven, 

Watin  de  Weereld  leeft,  vergaat; 
Maar  Deugd  alleen  zal  eeuwig  blyven, 

A  Fff2 

tf^f  iih  fiii  wiH'  *ir  iftf  iiii  TiiTi  Ariiti  *iffi  iftriÉfc  tir  ivirii  tift  w 
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1^412  EMBLEMATA 

EXPLICATION. 


Puis<iUii  /a  Mûrt  tfi  la  borm  £f  la  fin  de  toutes  cbQj 
il  efi  jujte  aulji  quelle  la  foh  de  nos  entretiens  &f  de 
réflexions.     Arrêtons  nous  donc ,  pw  [quelle  nous  arrête  : 
m  droit  bien  plus  jujlemeni  çn' Hercule,  de  graver  fur  les 
lomnes  qm  font  peintes  dans  ce  Tableau^  le  Non  plus  Ull 
Vous  voyez  aulfi  que  tout  demeurera.     Ces  Couronnes  ^ 
Tiares ,  Êf  ces  autres  marques  d'autorité  ^  font  mêSèes  a 
les  Menotes  Êf  les  Fouets,  qui  font  le  partage  des  Efclav 
pour  nous  dire  qu'étant  arrivez  à  ce  point- là ,  il  fe  fait  m  1 
lange  de  toutes  cbofes.     Les  qualitez  y  font  confondues; 
dons  de  la  Nature  j'y  perdent  avec  ceux  de  la  Fortune.   È 
difons  à  la  gloire  de  la  Fertu ,  quelle  s'élève  au-deffus  de 
bornes  fatales  ;  i^  que  comme  elle  tire  fon  Origine  du  C 
ou  la  Mort  n  étend  pas  fon  Empire^  elle  trimnphe  au£t  de  i 
te  Fiftorieufe  infolente^^  lui  fait  voir  qu'il  n'y  a  que  la  m^ 
dre  partie  de  f  homme  ^  qui  foit  foumife  à  fa  tirannic. 


HORATIANA. 

VERKLARING. 
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DEWYL  de  Dood  het  uiterfle  en  het  laatfte  Eind 
van  aile  zaaken  is,  zoo  is  het  billyk  dat  hy  00k 
zulks  van  onze  t'zaamenfpraaken  ofte  van  onze  Betrag* 
tingen  zy.  Laat  ons  aizoo  ftille  ftiaan,  dewyl  hy  on» 
ftaakt;  hy  heefc  veel  eer  als  Hercules  hiet  recht,  dat  hy 
op  de  Zuilen  fchryft  non  plus  ultra  ^  ofte  niet  verder  y  door- 
dien  ook  niemant  deeze  Wet  oovertreeden  kan.  De 
Kroonen,  de  Biflchops  Mutzen,  en  de  andere  teeke- 
nen  van  \Vaardigheid,  zyn  verraengt  met  de  Kluiflers 
en  met  de  Roeden ,  waarmeede  de  Slaaven  bedeelt  wor- 
den.  Dit  beduit ,  dat  zoo  draa  men  tôt  zyn  Ëinde  ge- 
'  raakt ,  aile  deeze  dingen  niet  meer  eenig  onderfchyd 
onder  de  menfchen  maaken  :  de  Gaaven  van  de  Natùur 
verliezen  zig  aldaar  te  gelyk  met  die  van  de  Fortuyn. 
Egter  moet  een  jeder  tôt  Lof  van  de  Deugd  bekennen, 
dat  dezelve  dit  ongelukkig  Noodlot  overleeft;ende,dat 
alzoo  zy  uit  den  Heemel  oorfpronkelyk  is  ,  alwaar  de 
Dood  geen  machf  heeft,  zy  over  deeze  niets  verfchoo- 
nende  Overwinnaar  zeegepraald  ,  hem  alleen  het  ge- 
ringfle  deel  van  den  menfch  ooverlaatende  ^  om  het  te 
verwoeften. 


prrj 


LES  MAXIMES  MORALES 

Qui  font  le  Sujet  des  103.  Tableaux  contenus  dans  ce  Livre. 

Timp/rana   efi   h 


2 
3 

4 

5 

6 
7 


N^.  Pag- 

1  T   A  Nature  (ommenctt  ^Educa- 
J— '  tion  achève,        .         •  *• 

V Education  furmome  ta  Nrtuu.  6. 
-  peut  tout.      •      •     lo. 
La  V^rtu  préfupfof$  ta  punté  de 
VAn^e,  •  •  •        X4« 

Fuir  te  Vice ,  c'efifuivrê  ta  Vertu.  I8« 
La  ViTtu.prifuppo/e  VAaion.  .  32. 
Qui  ne  commence  jamais  9  ne/auroit 
achever.         •  •  •        26» 

8  En  courant  on  arrive  au  but.   •    3o« 

9  La  Vertu  fuit  les  Excès.       .      34» 

10  Enfuiant  un  Vict  ^  l'Imprudent  tom^ 
be  dans  un  autre.        .        •       38* 

1 1  2^  Nature  régie  nos  Dtfirs.    •    4s. 
13  Pour  baïr  te  Vice ,  il  faut  te  con^ 

noitre.  •  •  4^* 

13  L'Etude  de  ta  Vertu  efi  la  fin  de 
l'Homme.  .  •  50. 

14  En  toute  Condition  on  peut  ttn  ver- 
tueux.       .  .  .       v54« 

15  Lu  Guéri/on  de  VAme  efi  ta  plus 
nécrjfaire.  •  •  58» 

16  A^me  ta  Vertu  pour  1^ amour  ifelU'' 
même.  •  •  62. 

17  Dieu  /eut  n'a  point  de  maître.    66, 

18  Tremble  devant  te  Trône  du  Dieuvi' 
vant.  •  .  70* 

19  L'Impiété  caufe  tous  les  Maux,    74. 
30  Les  méchants  fe  punijfent  l'un  l'au- 
tre. .  .  .78. 

21  L'Homme  efi  ni  pour  aimer.    .  82. 

22  En  aimant  on  fe  rend  parfait.    86. 

23  II  faut  aimer  pour  être  aimé.   •   90. 
34  L'Amour  des  Peuples  efi  la  Force 

des  Etats.  .  .94. 

2$  La  Vraye  Amitié  efi  définterejfée.  98. 

26  L'Ami  ne  voit  point  tes  Défauts  de 
VAmi.  •  •  X02. 

27  Refpeae  ton  Ami  1  £f  prends  garde  d 
toi,  •  •  y.       iq6. 

28  Le  Silence  efi  ta  Vie  de  t  Amour.  1  lo. 

29  L'Envie  efi  ta  Mort  de  TAmour^  114. 

30  Qui  a  leNéceJaire,  n'a  rien  dfou- 
baitjfr^  .  .    .:  118. 


31  La 


Souoerai»» 
bien.  .  .  122. 

32  Qui aime/aConditionefi  beuriux.126. 

33  La  Vie  des  Champs  ^  0  la  Vie  des 
Héros.  .  .    .       ijo. 

^  La  Fie  cachée  efi  ta  mettleurt.  134. 

35  Les  Excès  de  ta  Bouche  font  la  Mm 
de  VAme.  •  *  13g, 

36  Qui  achette  tes  Voluptés^  acbette  te 
Repentir.  .  .  142, 

37  //  n'y  a  point  de  Crime  fans  Cbâti' 
ment.  .  ,  1^,5. 

38  Le  Vice  efi  une  Servitude  perpétuel- 
le. .  .  ,       150. 

39  Le  Débauché  poffe  Sun  Crims  à 
Vautre.  .  .  ,5^^ 

40  Celui-là  f eut  efi  riche ,  qui  mifrtjfe 
Us  Richejès.         .  .  158. 

41  La  Crainte  de  ta  Mort  efi  la  puni^^ 
tion  des  Ambitieux.         .  1^2. 

42  -     -    -     '  efi  4a  Compagne  de  ta 
Puijance.  ,  .  155. 

43  Par-tout  te  Soucy  nous  accompagne. 
^    ^  170. 

44  La  Pauvreté  efi  plutôt  un  Bien  qu'un 
Mal.  .  .  174. 

45  -    -    -    -  «^  nuit  pas  toujours  d 
la  Vertu.  .  .         17g, 

45  Tout  cède  au  Démon  des  Ricbejfes.1%2. 

47  Si  Therfite  efi  riche  >  on  le  prend  pour 
Achille.  .  .  185. 

48  Le  Défir  des  Biens  efi  contraire  aux 
chofes  honnêtes.  .        .         190, 

49  L'Argent  corrompt  tout.      .      194. 

50  La  Fortune  ne  fait  point  te  mérite.  198, 

51  L'Amour  des  Biens  f  efi  un  SupUce 
qui  ne  finit  point.        .        .     2o3, 

52  L'Avarice  efi  un  grand  mal.  .  206. 

53  L'Avare  craint  tout  ^  9  m  craint 
rien.  .  .  210. 

54  L'Avarice  efi  in/stiaUe.         ,    214. 

55  L' Avçre  efi  fiin propre  Bourreau.  2lS^ 
56^  Un  Aveuglement  efi  fuivi  dTuu  oui 

tre.  .  .  233. 

57  L'Avare  meurt  comm  Uavkm.  226. 

SSla 


LES 

38  La Mùlkê  ii V Avare  vit affh/aM^U 

230. 

59  Lts  Ricbtjfnfont  bonnes  aux  Bons,  234. 

60  L'Homme  Henfài/ant  ift  aimé  de  tout  t$ 
monde»  •  •  238* 

6 1  Chacun  doit  fuivre  fon  lactination,  2\2. 
6%  Le  Sot  fe  plaint  toujours  de /a  Condi" 

tion»  •  •  246. 

63  VInconJiance  i  V Avarice  9  S  tous  nos 

Défauts f  ont  Uur  Prétexte.  •  250. 
6^  Quivit  bien^voyagebcureufement.  254. 

65  UEtude  des  Lettres  efi  la  fiticitf  de 
l'Homme.  •         258« 

66  La  Parafe  eft  ta  Mère  des  Vices.  252, 

67  Qui  aime  la  Vertu  ,  méprife  tout  le 
rejïe.  •  •  266. 

68  Le  Sage /eut  eft  libre.        •  270. 

69  -    -    'eft  inébranlable*        •        274* 

70  L'Homme  de  Bien  eft  par^tout  en/û^ 
reté.  •  .  278. 

71  Quifouffre  beaucoup  t  gagne  beaucoup. 

282. 
71  La  Bonne^eon/cience  eft  invincible,  286. 

73  Q^  vit  bien  yne  cache  point  fa  vie.  290. 

74  La  Vertua  poT'tout  /a  recompen/e.  2g4. 

75  L'Eternité  eft  te  fruit  de  nos  Etudes, 2çS  • 

76  La  Vertu  nous  rend  immortels.    302. 

77  L'E/prit  a  befoin  de  repos.      •      306. 

78  Le  Si^e  n' eft  pas  toujours  férieux.  310. 

79  La  joyefait  partie  de  la  Sagejfe.  314. 

80  Le  Sage  rit  quand  il  faut  rire.    318* 
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%1  La  Vertu  eft  Pobjet  de  f  Envie.  .   332, 

82  L' Envie  céSe  à  la  Mort  feulement.  326. 

83  La  y^ertu  triomphe  de  ums  /es  ennemis. 

330. 

84  Rien  ne  durCf  afin  quêtons  dure.  334. 

85  Tous  tes  Siècles  ont  eu  leurs  Vices.  338. 

86  //  faut  s'accommoder  au  2>m/.   .  342. 

87  Ne  ref^retfepas  te  Tems  piffi.    .  346. 

88  Iln'eftrien  de/i  court  que  la  Vie.  350. 

89  Tut  fe  perd  avec  le  Tems.      .      354. 

90  P  ilê/opbery  ^eft  d^ apprendre  à  méu* 
rir.  .  .  358. 

91  La  Vt:il!efe  a /es  pîaiftrs.      .      362. 

92  Ne  t'inform:  point  de  V Avenir.  366. 

93  La  Mort  eft  inévitcbte.  .        370. 

94  Vivons  fans  craindre  la  Mort.   .  374. 
çS  Le  Vitiflard  ne  doit  penfer  qu'à  snou* 

rir.  .  .  :,78. 

ç6  Bt^y  a  point  de  prévoyance  contre  la 

Mort.  .  382, 

97  La  Mort  nous  dépouille  de  toutes  cbofes, 

SS6. 

98  La  Mort  nous  égale  tous.       .       390. 

99  Bien  de  ft  certain  que  ta  Mort.   394'. 

100  Le  Chemin  de  la  Mort  eft  commun  à 
tous.  .    •  .  398. 

loi  La  Mort  eft  inexoroble.        .       462. 
io2  L'Homme  n' eft  rien  qu'un  peu  de  bouîf. 

•     406. 
103  La  Mort  eft  ta  ftn  de  toutes  cbofes. 

4IÔ. 


DE  ZEEDE  LESSEN 

fFaarop  de  103  TqfereeJen  doelen^  die  in  dit  Boek  vervat  zyn. 


N^.  Pag. 

1  T^Atuur  Word  door  Kiioft  vol- 

-LN   maakt.        •  .  3. 

1  Gewoonte  îsde  tweedeNatuar,  7. 

3  Opvoisding  helpt  veel.  .     ii. 

4  Ryoigt  a  Verftand.         •  15. 

5  De  Wyshdd  en  Deagd  gaan  »aa- 
meii^  •  •  i^ 

-6  De  Deogd  is  werlende.  ^    •     23. 
r   7  Diefiieebegint>dieDiecverwlnc.27« 

8  Hec  Eynde  kroond  het  Werk.  31* 

9  DeDeogd  beftaat  in  deMiddeloaat. 

35. 


i^.  -  Pag. 

10  Middélmaac  ta  befl.  •         39. 

11  Natuar  fteld  de  Maac.         •      .43. 
Il  Ondeugd  wykt  voor  Beftf affine.  47. 

13  Wysheid  is  des  Leevens  Rigtfioer. 

51. 

14  Geèn  Staac  belet  de  Oeffening  der 
Wysheid.  •  .  SS* 

15  Bezorgnw  Gemoed  vooral.    .  59. 
x6  De  Deogdis  om  haar  zelve  bemin- 

,  oelyk.  .  .  63. 

17  Aile  Magt  Is  hooger  onderworpen, 

^7# 


4i6 


28  Beftaac  niets  booven  o  Vermoogen. 

xç  Vertchc  geen  Godsdienft.      •     75* 

20  Straf  naar  Verdtenften.       •        79. 

21  £en   goed   Vriend  is  de   gropdlé 
Schat.  .  •  83. 

22  Een  Vriend  verfchoond  270  Vriend. 

87- 
^3  Eensgezindheid  maakcVriendfdiap. 

91. 

24  Niet  te  haafUg.         •         •        95* 

25  De  MllJdaadige  maakt  Vrienden.  99. 

26  Liefde  ziet  geen  Leed.        •     103. 

27  Te  hais  fcherpei  toezlen  als  boicen* 

107. 

28  Niets  beeter  dan  Zwygen.    «   m* 
2ç  Nydigheld  is  een  grooc  kwaad.  115* 

30  Hec  Genoegen  is  'c  al.        •  •    119. 

31  De  ligt  -  Vergenôegde  is  gelakkig. 

123. 

32  Het  Genoegen  is  de  gr ootfte  Ryk- 
dom.  •  •  •        127* 

33  Het  Land-leeven  is  gelakkig.  *X3i. 

34  Maathoad  Staat.     ..  -,  •  135. 

35  Dronkenfchap  verdoiftèrt  het  Ver^- 
ftandl  •        .     •  139. 

36  Wellaft  teelt  fmerte.        .   •     143. 

37  Het  Volk  boet  de  Schold  derVorf- 
ten.  .  •  .        147. 

38  Ondeagd  is  laitig.        •  15 r. 

39  De  Ondeagden  fpruiten  ait  elkan- 
,.  deren.  .  .  .  155. 

40  Die  niets  begeerd  is  ryk.     .     159. 

41  De  Vrees  des  Doods  belet  veel. 

163. 

4j2  De  groote  Staat  is  van  geen  Zor- 

gen  vry,  .  .  167. 

43  "^org  is  niet  te  ontloopen.    •   171. 

^  Armoede  i»  een  flegten  Raadsman. 

175* 

45  Vrees  vçor  Armoede  tnaakt  ilaa- 
ven.         '     .  .  179. 

46  Ailes  knield  voor  liet  Geld.  •    183. 

47  Het  Geld  geeft  ailes. .      •        187. 

48  Rykdpm  doet  doolen.  191. 

49  Het  Gond  dringt  ailes  doof,    195. 

50  Nataar  komt  booven.        •       199. 
H  Rykdom  baard  Zorge.        •     203. 
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52  Het  Geld.vermindert  geen  Zorgea. 

207. 

53  Geldzagt  onteietgeenGevtar.2ii. 

54  Goed  verzaadigd  geeo  (Bierighdd. 

215. 

55  Een  ryke  Gierigaart  1%  ann.      219. 

56  Den  Ryken  ftaat  ailes  vry.   •    223, 

57  Een  Gierigaart  doec  maar  goed  naa 
zyn  Dcod.  .  .  227. 
Een.Ërfgenaam  is  als«en  Gier.  23r. 
Hec  Geitdientof  Word  gedient.  235, 

^o  Jeder  heipt  den  milden.      .      239. 

61  Elk  in  het  geen  hy  weet.     .    243. 

Niemand  is  met  zyn  Lot  te  vreeden. 

m- 

Gierîgheîd  ontbreekt  geen 


58 
59 


61 


6l 


fchyn. 
25U 

:   255. 

25g. 
.    263. 

267. 

271. 


64  Reift ,  maaT  met  voordeel.    • 

65  Wysheid  baard  Raft.    .    . 

66  Leedigheid  voed  Ondeagd.  • 

67  Doet  ailes  met  Wysheid.     . 

68  De  Wysheid  heeft  Vryheîd. 

69  DeOprechte  isBonder  Vree2e.275. 

70  Onrioozelheîd  leeft  veilig.    .    279. 

71  -^Lydzaamheid  verwint.        .      283. 

72  Het  Geweeten  is  meer  als  doizend 
Getaigen.  •  .  287« 

73  Daad  by  Naam.  *  291. 

74  De  Roem  der  Deagd.        •       295. 

75  De  Kanft  maakt  Eeawi^,    •     299. 

76  De  Deagd  is  onfterffelyk.     .   303. 

77  Arbeid  en  Raft  overhand.    •    307^ 

78  De  Boog  moet  niet  altyd  gefpan- 
nen  ftaan.  .  •        3ii, 

79  De  Wyn  ia  ook  den  Wyzen  dienf- 
tig.  .  .  '       .  515. 

80  Niet  ernftig  by  den  Wyn.  •    319. 

81  De  Deagd  verwekt  Nyd.    .     323, 

82  De  Dood  verwint  de  Nyd.    •  327. 

83  De  Dea^  betaald  haarzelven.  33z« 

84  De  Dopd  is  zeeker.  •        335* 

85  De  Tyd  veranderti  en  wy  met  de 
Tyd.  .  .  .       339. 

86  Schik  a  naa  den  Tyd*       •        343. 

87  Herwenfch  geen  weibefteede  Tyd. 

347« 

88  Niet  fneller  dan  de  Tyd.     •      35/. 

89  Allea  la  vergankelyk,       •        355. 

90  De 


DE 


N^^ 


90  De  Wyce  hond  de  Dood  voor  00 
gen.  .  .         .  359. 

91  De  Ooderdom  heeft  00k  Voordeel. 

363. 

92  HetAanftaande  îs  ons  verborgeD.367. 

93  Die  wel  Leefclsoveralzeeker.37i. 

94  Leeft  zoo  dat  gy  niet  vreeft  voor 
Sterven.  .  ,  375. 

95  DleOodis»  denke  aaD  'cGraf.  379. 


ZEEDE  LESSEN.  417 

Pag.    i^o.  Pag. 

ç6  Niemand  kand^Doodontgaan.  383. 

97  Die  Aerfc  >  moet  ailes' veilaacen.  387* 

98  De  Tyd  is  onweederroepelyk.  391. 

99  De  Doodontziec  geen  Staaten.  395* 

100  Het  Scerven  is  gemeen.    .      399» 
loi  HecNoodIocisooverbiddelyk.4o3, 

102  De  Menfch  is  maai  een  Schaadaw. 

407. 

103  De  Dood  is  hec  Eynd.      •     411.. 


NOTITIA  EMBLEMATUM. 

N°.  Pag,    N«. 


I   ^^^jifuram  Minerva  pirficit.     .     2. 

fui.              .            .  .            6. 

3  Vis  Inftitutionis.             .  .       10. 

4  Animus  purgandus.  •            14. 

5  Virtuti  Sapitntia  Comis.  .         18. 

6  Virtui  in  aâione  confiait,  ..          22, 
y  Ineipiendum  aliquando.  •        26, 

8  Firuâus  Laboris  ^  Gloria^  •       30. 

9  In  medio  conjiftit  Vtrtus.  •  34. 
Xo  Midio  tulijjimut  ibis*  •  38. 
I X  Natura  moderatrix  optima,  •      42. 

12  Di/cipUna  animus  attentus,      •       46. 

1 3  Pbilo/opbia  Fîta  magifira.  .  50. 
X4  /n  quocumque  Fîta  génère  f  pbih/opbari 

ticet*  .  *.  •.54. 

15  Habenda  in  primif  Animi  cura.  58* 
t6  Amvr  Ftrtutis,  •  .61. 

17  Poteftas  Potefiati  fubjeâa.       .         66, 

18  -A^<p  J«W  ultra  Vins  coneris.  .  70. 
X9  Negleâd  Religionis  pœna  multiplex.  74. 
20  Culpam  Pœna  premit  Cornes.  >  78. 
SI  Nil  eg9  confukrim  jucundo  /anus  A" 

tntco»  •  •  •  82*. 
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HORATIANA,  i 

A^  ^eir  wtflcfkn  woDcn  /  fo  bm  Wltnfdttn  Mit  fret  OAutt 
anffcbef;  nnbbamit  bit  (Erfcntitniffc/  fo  blù$  i>(Hn  SBerfïanfrc 
ab^angett/  une  finnliû^  mvbtn,  (b  bidfUttv  fotdlKn^tttgeRj^ôr^ 
pcr  an/  tic  tdm  ^Uu.  (Er  bi(frer  um  ;ene  frudl^cbare  SOÏMtter/ 
fo  mon  bit  Vlatat  ntmitt,  ah,  bit  tintn  iungen  9)2enf(|Kn  un^ 
ttt^ùM;  ml&^tsti^tntîid^  ba$  @;inii6i(fr  ter  rugcnb^âfiten  ^it^ 
hctgttits  tfl,  «te  fie  mahvf  baOthutt  miu^iltt  @eI6tge  fleOet 

8i^  btv  Qbttinn  btt  Mn^<  unb  SBiffcnfdiKifrett  bat,  al$  5urd) 
5eren  &ùVQfaUfotûft  ^luteigung  untct^altcn  unM^ertne^r  t^er^ 
ttn  nm^.  @ie  <egt  i^  etn  auftiûfti^t^  93efenntni0  ab  i^andem 
~  UniKrtiiôgen/  M^rûmen  ^e  i(l/  fra6;enige  iu  i>oflkti6en/ 
fo  ftc  angefangeiti  un»  (îtret  {te.eifrîg/  f  d^  geg^n  eînen  tûolwûtf  i 
5îgeti  @c%tnftanb  gilt{g)ufeeieigett«3>ie®ôttinn  li$t  fiât  bur4> 
bà9  emfîge  S3emâ(cn  frer  9}atur  6en>egen  /  fit  là$t  ^df  (erunfer, 
^  iim  bitft  sorte  Sriù^r  i^rer  Sreunfrinn  ^  er^eben,  mit  btm  îlkts 
^fi»re4>en/  fiirfbldiK  allé  tte;entge  @orgfii(tiu  rragen,  fo  (te  ge; 
i»6^nU€)  fur  Mejenigen  ^get/  bitfîdt  t^rer^A^rung  iibertaffen^ 
SBBie  ffnnreîd)  min  unfer  SRo^ter  Mefê  mit  auf  frie  SBelt  ge6ra4>; 
ce  aHeigung  filt  Me  ïugend  au0ge»eutef  /  ifl  aù«  btm  Q3if5e 
iuerfê^en;  beffen  6Iof{è6  3(nfê^n  /  {ufammengefc^^fagne  JgtÂnfre/ 
bemdtigc  @teffung  ierrtOener  Stotf/  f«mc  bt^  fiât  ffl^n^ 
btn  SBaffeU;  die  i^  aU  unnii^fid^  wttùmmtn,  finb  n^  tinanr 
der3€Ug<nfêtner^((wa(t>^it/  Unmtfjen^C  unb  %utûft,  Znf 
btt  anbtxn  &tiu  m«d;t  i^n  bit  SBBa^^it  n^efrer  getrofl  /  gibt 
i^m  ^aft,  (ernett^h  mit  ttn  ton  fêiner  SRutter  erj^tenen 
Wafftn  utngcf^cn/  im6  t^crfpcîd^  i^m  fttun  SJ^Mfmb. 
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HORATIANA,  i 

^rflâruttd  M  erflen  £upferblatô. 

(S\(f  SOla(^<r  ^ot  auf  Mcfetti  ^tùdt  m^Ubtctiîni^tn  @i4»tMt^ 
^C/  ^cir  wtflcfkn  woDcn  /  fo  (em  !0}enf(|>cn  Mit  fret  Ocburf 
anffcbef;  nnbbamtc  Me  (Erfentitntffc/  fo  blo$  wm  îl^ttftûnbî 
ab^angett/  une  (înnfict)  mttcti/  (b  dt^^tefer  foldtcnlbin^tnXbtf 
pcr  aR/  frte  fcine  ^Uu.  (Er  bi(5ec  uns  ;ene  frudl^tbare  SOÏMtter/ 
fo  mon  bit  tXatat  nemtet;  a&/  kie  eincn  iungçn  9)2enf(|Kn  uit^ 
ferflAliet  ;  toe((t)f6eigciit(i4^  5a0  @;inn6i(fr  ter  rugenb^afiten  ^m 
ndgttitg  tfl/  «tefk  unebeç  baQtbHtt  niift^tïet  @elbtge  fledet 

Ï'  t^ti  5er  ®bttinn  ber  ^Anfi<  unb  SBiffcnfdi^afrett  bat,  aU  buvdt 
beren  @orgfaItfîtfdl>e  ^luteigung  itnteri^affcn  unfrDertne^t  t^er^ 
Un  mu^.  @te<egt  i^  etn  aufridi^tigeB  93efenntni0  ab  i^anbcm 
UntKrmôgen/  t^oritmcn  ^e  i(l;  fra0;enjge  ju  i>oOkti6en/ 
fo  ffc  <iiigefangett|  unb  (tttet  fte.eîfrig/  f d^  geg^n  eîneii  tùolwût^ 
bîgeti  ®cgen(iatt5  gilt{g)iifeeieigett«3>ie®dttiRit  li$t  fiât  bur4> 
Me  emfîge  S3emâ(cn  frer  9}atur  ben>egeii  /  fte  (Af t  fî4>  ^erunfer, 

^  iittt  btefè  sorte  ^riû^t  i^rer  ^reutifrinn  ^u  er^eben/  mit  Um  flSer:? 

^fj^redl^ett;  fârfoUiK  allé  tte;entge  &otQfaltin  ttagtn,  fo  (te  ge; 
i»bfinlié)  fur  bie/entgeti  ^get;  bûf?(<>  t^rer^A^rung  âberCaffen» 
SGBie  f^ntireîd)  nun  unfer  SRa^ter  friefê  mit  auf  bie  SBelt  gebr<i4>^ 
te  gieiguttg  filt  bie  Jugent  au^gebeutef/  ifl  ûm  bem  Q^ifbe 
iuerfê^en;  bî^n  6Iof{è0  3(nfê^n  /  {ufommengefc^^tagite  Jg^Âobe/ 
bemdtjge  @teffung  ierriOener  Stotf/  f«mt  6e9  ft4^  fà^en^ 
beti  SBaffeU;  die  i^  afe  unnâ^ficl)  t»orfommett/  finb  mH  timn^ 
der3eugetifêiRer^((ti>a(t>^it/  URwtfleR^C  iiiib  ^utdft,  Huf 
ber  aRberR  @ette  m«d;t  i^n  bi<  SBBa^^it  u^eber  getrofl  /  gibt 
i^m  àtaft,  (ernet  i^h  mit  ttn  wn  feiner  SRutter  er^feRen 
Waffitt  umgcf^cn/  imb  to^iptiâft  i^m  peteo  SJ^Mfmb. 
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Çté  wrbiciut  Oko  tanins  um  fo  tnci  gcifttu  2)001  5ir 
biefe  ©ammfun!)  audcrfcfèncr  fcfffîc^cr  @tRn6îT(cr/  VhH  ttùm 
flatternben  Qicmixth  mit  wiil^ti  beflfered  f)àttt  fdnnen  }u  ^attm  tems  1 
meit/  otf  bai  er  i^tn  fttcfeé  %udl^  oorgeksrt/  n^oriimcii  bic  ao^bctF^  j 
hd^t  f&ibîv  Me  Slugen  auf  fxd)  (ic^en  unb  bie  finbUbungâfrafe  on  fid^ 
f)tftm,  tu^Iek^  aber  and^  burc^  bie  bcpgefusten  SQcrfe  bem  @c5ad^tnîg 
eme  an9enelS)ine  SJefd^iftigund  gegebm  tûitb,  bte  fdS^ôacn  fet^reil/  mU^ 
i  tiefc  S&ilber  itf  fuiyfaf^m,  br flo  gcnouer  {u  orrtoaf^reiu 

Da  mic^  l)fr  berû^mte  ©ele^rte ,  ^o^ann  le  Cfcrc ,  eta 
îîerfaffVr  fo  birler  bortrefiid^ea  SBcrfe^  *m  .wa^ren  giuften  bicfer 
9Bci6i^eir6fct>n(c  n)Q^I  msefe^en/  fo  i)at  ft  reine  ^ifienf^aft  nic^t 
f rrpriegltêfier  anmenben  ju  f&onen  t)erme9net  /  dé  btrfelbe  aasenif m 
nu^Iic^er  unb  ù\x9tntf)mtt  inma^m,  mb  ba^er  «ior  guf  befîinbeii/ 
Abcr  icbe6  bicfcr  ,95lfbcr  cinc  franjô(tf*c  îfueCcgung  bey  {ufïtsen 
i|  toclc^f  bem  anrc^auenbcn  ëefer  {u  eintr  f&nltitund  jmiçfyît ,  aUttfyanb 
n&iU^t  f&îtvadftunim  an|u|teUeii« 

5Bie  im  ûbrisen,  ftiefeiSBu^  jum  ®e6rattd^  ^cr  @*urfn, 
^  o^cr  ber  Samiflcrt/  bic  ^inbcrju*t  ju  crWufcrn;  «eipibmct  ifï; 
^  fo  f)at  man  fur  btenlic^  erac^tef ,  eine  Sluégabe  t)at>ôn  iu  mad^m, 
^  todd^î  buvâ)  ifyct  âuferlicÈe  (Sd^6t\i)c\t  bai  Singe  erse^ef^  unbsusletc^ 
ben  ^inbern,  ali  m  @efc^enf  unb  S^elô^ming  ifytti  ^letfcé  unb  ber 
93cobacbtiin9  4()rcr  ^flic^tcit  gereus^ct  tperben  fann. 

,  Suri,  bicfeé  ®erf  t)crbienrt,  o^n  «tten  tffiieberfprucf^,  baÇ  ti 

'  t>on  ^erfonen,  etneé|eben  3Uteréunb  @(anbei,  mit  fôtba^t  angefe^en, 
gelefeu/  ^nb  n^o^I  bt^alttn  n>erbe« 

S>iefej  i^,  xt>ai  ié^  bemgeneigfenecfetbDnbemt^u^entu  mtb 
btn,  midS^  fd[^ulbig  «rcuf^tet  f)aU,  bm  er  iM)n  bieferifôamiiitung  $màtf  1 
lis  feyn  fann* 


HORATIANA,  i 

^rfliruttd  M  txfttn  ^ferblatô. 

(S\it  SRa^  fytt  auf  Mcfcm  ®tùdt  An'!Mbtctitni$tn  &d)Wa^f 
^C/  ^etr  wtflcfkn  woDcn  /  fo  (em  Wltnfdttn  Mit  fret  Ocburf 
anffcbef;  nnbbamtc  Me  (Erfcnntntffc/  fo  6fo6  i>(Hn  SBerf^anfre 
ab^angett/  une  (înnfict)  toettctt/  (b  dt4>t(ter  fotdiKn  S>tn9eR  ^6r^ 
pcr  aR/  ^te  fcine  ^6cu*  (Er  t)t(5er  um  ;ene  frudl^rbare  SOÏMtter/ 
fo  mon  Me  Hacur  nemter;  ab/  kie  eîflcn  iungçii  SOIenfc^it  un^ 
ttr^ùM;  ïûîld>tnîi^cntlid>  da0  @;inii6i(fr  ter  rusen5|;âfitett  ^u^ 
neigttits  tfl,  «te(k  untht^  frer®ebKrt  niirt^tïet  @elbtge  fleOet 

«1^11  5er  @bttinn  frer  ^Anfie  tinfr  SBtffcnfdiKtftctt  frot/    atn  5urd) 
èeren  ©orgfalrfitfctye  ^lutetgung  itnteri^affcn  unfrDertne^t  mr^ 
Un  nm^.    @te<egt  t^  etn  aufrîd^tîgee  93efenn(ni0  ab  i^anbcm 
UntKrtiiôgen/     M^rûmen  ^e    i(l;    fra0;enige    iu    i>oOkiifreit/ 
fo  fte  angefangeiti  unb  hitM  ftceifrig/  f  d^  geg^n  eîneii  tûolwût^ 
bîgeti  ©cgenfiattb  gilt{g)iibeieigett«3>ie®ôttinn  (dft  fiât  ^wif 
Me  entfîge  S3emâ(cn  frer  9}atur  ben>egen  /  fte  là$t  ^d)  (erunfer/ 
!^  iim  btefè  sorte  ^riu^t  i^rer  ^reutifrinn  jit  er^ebett/  mit  bem  flSer^ 
^  fj^recf^eti/  fiirfbldiK  allé  bte;entge  @orgfalriu  trageii;  fo  (te  ge; 
t»6(fn[t4  fur  bte/eittgeti  ^get;  bkfiit  t^r^^A^rung  iibertaffen» 
I  SBSie  finnvHit  min  unfer  SRo^ter  biefê  mie  atif  bte  SBelf  gebr<i4>^ 
j  tt  gieigung    filt    bte  ^genb  âu^gebeutef/  ffl  4ti«  bem  (Btfbe 
liuerfê^en;  U^n  6Iof{è6  3(nfê^n  /  {ufommengefi^^fagne  Jgtànbe/ 
bemdrige    (Bteflfung   icrvîftener  Stotf/  f«mt  6e9  ft4^  ffl^en^ 
bcn  SBBaffeti/  die  i^  afe  unnûffUlâf  t»orfontmeit/  finb  mH  rinon^ 
ber3€iigenfêtner^((wa4>^it/  Unwtflen^C  un»  ^urt^^  3(tif 
ber  anbern  @etre  maift  i^n  bit  SBBa^^ir  u^eber  getrofl  /  gibt 
i^m  ^aft,  (erneti^tt  mic  ten  wn  feiner  SRutter  er^folfeneii 
Wafftn  utngc^cn/  imb  t^crfpcîd^  i(mi  fttun  idMfmb. 
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EMBLEMATA. 

I     «cflârund  M  itoeotm  :Ktipferblatô- 

m  (^ûfc6  ©cmàfjlb  iMet  ttne  bit  unumfc^raiif  re  ®etMr(  wt,  wof  J 
^  Aw  mît  bk  SSBcte^eit  itber  ^ie  iftatur  (icrrfAK^  X)cr  tOû^cr 
Il Urneurct  barauf  jcncs  ic^rreicf^e  &âfauipid  >  fo  è^e^cm  auf  *(cm 
^  bcrûmrcflen  '^^catcc  ©riccf^cnUnbe  aufgcfil^rct  t^orbtiu  S>cc 
|||6arauf  abgefd)ilfccrtc  HUt ,  fo  ciwe  e^ctne  ^fcl/  worinn  We 
II!  @efelie  gcgrabctt  (tnb/  in  fret  Jg)an^  ^0  >(i  EyfnrflOe/  bcr  bat 
iOlitecl  trfanft;  in  eincr  bmàf  &^J»tt^tït^  unb  ûUxmà^igm 
^taibt  iu  (Sxunb  gcric^retcn  SKcpnbUt,  cine  @e(€af4)aft  i^ott 
^c(ben  unb  iffîcftmcifcn  {ufammcn  ju  bringcn»  Sr  le^ret  (j^  ^ 
fctbfi  bic  iacebcmonicr  bte  crjien  @runbf&4je  btefcr  ^genb/  btttn  || 
cr  fie  fi^ig  macf^en  md,  unb  bcwcifet  i^ncn  butdf  finnltdtK  ^^9^  !| 
fpiclc/  wie  grop  bic  SBîad^t  fctj,  xtcldtc  bit  3(uferjic(fung  ibtt  bit  * 
élatur  ^at*  Um  fie  bcffen  ju  âbericugcn/  (à^c  cr  fur  t^ncn  ci^ 
nen  @(^dfcr^unb  (06/  bcn  cr  auf  bie  ^aafeniagèt  ab^m^Ut,  ^us 
famr  cinem  SBinb^unb;  bcffen  angcbo^rnc  Sflctgung  tt,  ba  cr  fcf^ 
bigcn  in  cincr  Mi^c  ctngcfpcrrt  ge^aftcu;  t^crborbcn»  ^er  ^é^às 
^fcr^unb  ntmmct  nic^tfo  balèdcn  ^aa^n  roù^r,  ate  cr  fofcbcn 
"i  i)crfo(get/Unb  bcr  9Binb|un^itc^t  baz  ti^m  bargcmorfcnc  Srcffcn 
100U  !iDie  Hvt,  mit  tottd^ct  bcr  ^a^ltc  fctnc  ^ilbtv  kb^aft  tMs 
dict/gibr  b^f^  Sflad^bcnfcn  bcr  barùbcr  in  (Erfiaiincn  gcfc^rcn  SRcn^ 
ge  ^û(fc6  iu  crfcnncu/  unb  juan  mcpnt  jb  garbcn  iîyPurgue 
fclbflcn/  tt>ic  cr  ttacl)|ic^cnbc  9iC^c  an  (te  ^âtf/  ma^rjunc^mcn  : 
»t  3^^  f^ft^/  il^cf démonter,  tt>ie  ft4>  bic  cuc^  t>crfilnbigtcii  SBa^r;  || 
•,  ^citcn  bcp4rtigcn»  S>tcft  J^unbc  (abcn  Don  (Ratur  ctne  n>i^  U 
i>  brigc  Sflcigung  tu  bcmicmgcn^  fo  (ce  icjC  gct^an  ^bcn,  aOcin  ^ 
.»  burcf^  bie  ^ûâff,  fo  bie  3(ufceiic(;ung  bcft^f/  ftn5  fie 
o  èa^ingcbracf^t  n^orbcn^  ba0  i^ncn  t)on  bcr  9lacur  on^ngen 
»•  bciut^crgcffcn/Utibbaeiicnigcaniuric^nicn/n^cfcl^ceifoIAcn  fcf^nur^ 
f >  flraf 6  entgcgcn  if?^  Urr^cilcC  baYaud;  n>ic  flarf  bic  SSûrf ung 
M  bcr  2(ufcriic^ung  btt)  t>crnànfrigcn  ^^tcrcn  fcçn  mûffc/  tiKilca 
»•  fcibigc  fo  groffc  ®cmal(  ûbcr  utt9crnânfitigc  ^u 
Virgil.  IL 


HORATIANA.  j 

.^^ad>6cm  un6  ^r  WlàfyUt  auf  btm  t)pr^ge9angeRm ^tâtt,tH 
i^v  ÈlUû)t,  fo  Me  3tttfer$le^uitg  tbtt  uni^at,  scjctget,  fb  btO 
craufscscnmârrigetti  ^ieatl5tttyetl^cn^e  ©orsfalt  un^  Sârfid^t; 
um'cine  gute  iwxlanQm  ^ar(}eOcn*  4om(>U0  9^1^^  i^ni  barju 
èen  @(off  :  er  t^crflfct^l  unfcre  ®ctt»ît^r^cnctl  ®€f4ffen/  Mefafl; 
immer  htn  fotDoI  gutctt  afo  bèfên  &tvuât  ^e^  crfien  ^incingctlo^ 
ncn  flitffaibtn  SXnge  ^çk^Ucn*  SRan  (tc^et  5arauf  eine^d^ 
^/  tw  )Hrfct)Î€D€nc  Witib&knu  UftbàftxQCîfxnh,  bk  ®t^ittt\u  ' 
(itibêrtv  dcFctt  ^e  |î4^  bcMcneft/  um  if^rc  |Irc(fcnten  ©odl^fn  te/ 
rinnen  mot  ju  bma^fen^  3>aeiîuit9e  tOlàb^tn,  r»d4>îêdm  itbîf 
ne  @^Affc{  toifc^ft/  oBgfci^^  fefbigc  nod;  ntcf^r  Qzbxau^t  ïootf 
5ctt/iintcnvcifctiin6^  ba^xoiv  tinfcre  @cmût^er  wn  btm  bmii$ 
bm6t  }>\t  Sflaiuv  an^Rgent^cn  t^erborbenctt  fQ^efen  fonM>I  atdtem 
l'enigen;  fo  nod^iiadl»  ber  ^anb  fidf  batiu  gcfaHifer  ^abzn  mi^C/ 
rehtigeRvfoden^  ^uffertscm  erfUret  bcr  i)^a^er  fclb|}en  ^icfetf 
{9i(b  biirc^  ba6  gegtn  bic  SCBanb  bcr  ^ûcbe  gefe^te  ®cind|^rb» 
iDlan  fte^ct  baranf  t^erfcbiebene  i^tnbcr/  tûdd^c  untcr  bcr  :i(uf» 
(tdS^r  etne0  ffugen  ^Ùtciflerei/  admil^Iig/  tt>ie  ein  gan}  ncit  trb/nc6 
®€fi0/  bie  "îronfen  biefci  bcgdfltrftbcn  %aue0/  fo  b<n  @aamcn 
iber  ^ugcnbett  unb  SQBtflcnfdi^âfren  in  Un  ®cmàr^<rR  wuvitln 
maûitti  eitiiie^en^ 
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4  EMBLEMATA* 

@rtiârundt)e$  r>mt(n  ftupfetblat^. . 

^Ur  ifl  no(|^  dit  &tmàfilt  ju  fe^ii/  fo  ftd^  anf  »a6  Mrtgf  U^ 
^y  iie^4  X>cr^  fo  ce  ati^efd&tfbert/  braticlKt  ><e{c  iiocyff 
flOkrgldi^itiis  èamir  cr  iitt«  lernc/ioie  firftdl^tts  ma»  (cçn  iitàf|ei 
um  deRm  ^ugtnôcn  Otaum  ju  ge6cR^  (£r  ^cSet  imef  Mrfdi^tf^ 
dcne  gitte  ^^wtmx\t  bar/  5ie  in  t^rett^eflfer  gegangen/  ttm  fÛ6; 
(ien  nadj^iufc^ti/  ob  Me  S^ffcr/  iih)  mr  fcfbtgcr  angcfiflet  if}, 
nf(|^»  in  (t(b  ^ben/  n^oburd^  baejentgC/  fo  ftc  ^tnein  t^mi  «^of; 
(en/  f6nne  t^crborben  tverben»  S>iefe  ffugen  Jg^aue^her  Ie6rcn 
un0  burcl^  biefe  Jg^anMung  /  b«f/  n>enn  tt>ir  ni^t  èie  ne^mitAc 
$8orft4>r  in  5cr  Dteinigung  unferer  @cclen  bratt(|>en/  ter  Jg)itn^ 
me(  unebie  in  Ueberfluf  }ujuwcntcnben  ®aben  t»ergeben0niit(irei(e/ 
in^m  foîcfK  gemeinigHc^  5urcl>  bie  Unfauberfeit  ber  ®cfiffè/ 
bte  fie  einne^me»/  wrborben  ftn^«  î>tcfcr  e^rfi^K  ^dtC/  (et  âèer 
bîe  93efdi)affen^eir  5er  @efaf{è  aU  ditct^ter  befteSt  gemefm  iu 
feçn  fd^etnet/  giebr  iu  t>er(?c^cn/  ba$  man  bic  3(ufer}ie(ung  ter 
^Rg^nb  b(o0  icuten  t>on  grânbficf^crérfalgrunganMrtrauen  mA(|^. 
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etfliruttd  M  fûnften  Stupfetbfot^; 

%JV  unb  ba$  bitfîm  adîm  o^ncracl^ret  mbgliâf  (êç/  Me  mit 
ouf  bit  SBcIt  QîbxaûiUn  @d[>mad[>(cifcR  }u  ùhnfitis^n  /  fe^n 
tDir  nutime^ro  in  ète^m  t)orItegen5cn  ®€mAff(be  /  toit  titan  auf 
dcitt  SBcge  btv  lugtïïb  xoanbUn  mùfft,  mb,  mtâtt  @di^»^tcrigf<U 
un  um  bî6  ba^in  iu^tlan^m,  ju  iîbertvmèett  (êçn^    Snatt  itt^me 
anfàn^iû>  bit{m  ^ofjen  mb  Dermgcncn  4)auf(R  ftarauf  toa^r^ 
miâtct  iUQltidf  um  ^inti^tlt  mb  btbtofitu    &oldftï^t{fviift 
jtjd)  cinen  um  fo  t>ie(  Uiâ^ttvn  &it^  vtikn  et  wci^,  ba$  fritte  beç  fî(|^ 
fâ^cetièett^ffcn  t)on  jettett  beiâtl6ertt^en  fittb/bie/fobafèfte  treffett/ 
ittt6  totfyclo^  madftn^     ^gegen  bctrac^re  man  auf  btt  anbttn . 
@ei(e  biefe  fCuge  2(nfil^ermtt/  bcrcn  Jôànbtn  tttis  5ie  Sflatur  âber;^  h 
gebett:  (èlUge  (â^t  utt0  nid^t  jU/  fo  gef%fidi)e  ^cîtibe  ju  emarr  [l 
tett  :  fte  glaubt/  baf  e6  Mr  iljvtn  Untcrgebettett  gcttug  fnf,  mnn  ^ 
er  biefe  graufantett  ^reberf<idl^et  gefc^ett/  tittb  auf^  ^uTd)t, 


rttiS 

I 


t^tt  ntdl)r  ium  @treit  nir^îgctt/  U^r  fîe  t^n  mit  fiarfctt  @f6rif^  ^ 
'  ten  fortcîkn/  mit  Dcm  523ebcuten/  bag  bit  frotte  bIo6  burc^  bie  ^ 
SIuÂt  bat)ott  gcrragcn  n>ecbe/  unb  feîttc0n>cgc6  wn  einem  fan^ 
Igen  aSicberflatib  (u  t>er^offeR  fcç^     Unfere  iReiguttgi  ala  tint 
fluge  &â)ûitvinn,  gc^rdJKt  fo^UifSf  btn  Steçtttttigett  t^rer  !9)ei# 
fieriitn:  @ie  gc^t  an  t^rer  @titt,  ant^  ^mâ^t  tiberfaden  jn  n)er^ 
btn;  mb  gtbt  buxàf  eincn  (bntfcéen  Q3(i<f  jn  erfennen/  ba|  fte 
I  tbtn  fon>oI  bicfûffcn  EKetiungeR/  a(0  bie  $8om>iirfe  tieradi^te/  tve(^ 
jdl^e  i^rc^einbe  gegen  fte/um  t^rc  ^bfonberung  é»  t^er^nbern/ 
braucii^en^ 


Horau  lA.  L  Epift.  i» 


6  EMIÎLEMATA. 

OO^acb^cm  6ie  aBete^eic,  auf  bcm  wvfiîVQt^nhtn  Mupftttt^!^^ 
•^i'  unfrrcr  tugenJ^ftcn  SRcigung,  Dîcgcln,  iwc  (îc(î0  ouf  Mu  ; 
cinmal  ergrtffcncn  ilBegc  autfti{}ren  fodc  gcgcbcit  ;  uberfift 
(ie  foI(^  nunme^ro  auf  fctbigent/  in  Detn;enigcn  ^  morju  (ie  f&^tg 
if}/  t^ren  (igncn  SBidcn^  3((Ieitt  faum  (tei^cr  (ic  (nf^  o^e  SSeï;? 
flan5  i^rer  ^û^rerinn/  a(6  t^c  5erS)htt^entf&(t;  bcr  geringfif  % 
rcrSeinbc  bringt  (te  in  @^re(fen;  fie  fftc^t;  nnb  QUubtJ^itl 
i»  t^iin^  iDcnn  fie*  um  bM  fte  tKrfofgcnbc  Ungc^eutr  |tt  i>ermci5cR/ 
fia)  tn  biejoiige  ^in^^tni^wtbivQctf  morinnen  fie  bae  Qkmà^iè 
^orffcScf»  Wlan  f^at  babcç  bcn  ^fei^  un^r6  SRa^fere  ju  be^ 
*n>unberni  tDteer  biefè  (ugenb^fte  Sleigung  (itrernb;  md^ig  UR^ 
I  erfc^rocfen  gejeidt^ne^  S>a0  @eft(f^(c  bitfà^ct  abge|€|;î(&erteR  S 
^i(5e0  fd^ctnet  aufgcbfafèn  iufepn^  <tnen  f4>ioeren  J^opf)ii^/ll 
btn,  unb  mit  btn  obtûél  offcnen  2(ugen  nt^f  rinmof  bie  @c^  ^ 
genflànbe  \>on  dnanber  nnterfdt^eibeit  ju  fdnnen  ;  ts  fibcinet  fo  {l 
fdi^macb  unb  nicbcrgef4)(agen  }u  feçn/  ba0  ^0  ficf^  faum  auf  fetneiit  ^ 
^  &tul <v^alun  fan:  fut);  <6  f^at  bas  3(niê^en ,  -da^  eei  itur  tiod^  ^ 
j  bzn  9f}amen  unb  bcn  @4)ein  ber  ^ugenb;  xodd^î  ^U»  tn  ^m^ 
I  gung  }u  feçn  et maei  eigene6  i)l/  ûbrig  bc^afren^  S)ero^aIben  |ie  attcf^ 
bertSta^ier/umbietnfofc^em^ttfiâitbeCaufenbe^efa^iu  bemerfcR/ 
affogefeçcf,  baf  jmififeen  i^r  itnb  ber  jugfei*  mîf  gef4)i(berreti 
SaùI^eiC  ein  fe^r  geringer  SXaum  vor^anben^  SWan  bemerfet 
babeç  bcn  Untcrfct^ieb  barinneu/  ba$bk  cimfid)  nod^auftcd^t^àlt, 
bieanbere  aber  tni^rer  Unempfinbn(f>f eit  unb  in  i^rem  @(f>mutf 
gleid^fam  bcgrabcn  licgct^ 
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^rflârund  t^e^  fîebenten  S^upferblat^ 

(^a«  !Dluffer  biefce  ^upfcrflic^e^  tfi  wn  cmem  ®e5attfeii  be« 

^ctt  getoiffèr  ©émarger  au^ubxudcn,  cincm  armeii  93auer  ctne 
fafi  niibt  toa^tid^mlidit  ^umm^dr  jucignett  S)iefcr  armeSRann/ 
ber  burdif  5cn  !D2iiugeI  fo  mit  gcfommeti/  tm  @dl>wct§  fcine6 
'  2(RScftd^r0  fctn  izbtn  ju  fu4)eti  burd^iubrtngm/  ge^et  in  fold^cr  3(b^ 
p4)t  Mtt  .^auemg,  taum  aber  ^at  er  etlic^e  &ûititu  gct^ait/ 
a(6  et  auf  bem  28eg  an  eincn  ^lu^  tommu  <étatt  einen  ^crfud^ 
}u  t^un/  cntm^ber  burcf^  fd^minimcn  ober  ti^abcn  ûbet  btnfrîben  (u 
tommm,  bUîbt  tv  (f4cn  unb  ftc^cf  benfcibcn  ftc^  auf  feinen  in 
\^ànbin  ^obtnbcn  @patcn  f(ii$eKb/  (icif  an;  unb  o^nerad^tef 
i^nbcr  Ranger  pfagct/  getrauer  erft4)bo4>  nidi^t^  ju  untcrncÇmeh/ 
eriioartet  onbeç/  um  fcine  Otcifcforttufe^en/bie  entn^ebcrber  Sfu^ 
in  fcine  ûuede  jurûcf  trctc;  obcr  ju  laufen  auf()6re«  SBdre  et 
ni4>t  fo  tumm,  fo  ma4>teer  ee;  na6)  bcm  ^Sepfpiet  feincs  Dlad^bar^; 
xodd)ît,  afe;  cr  (ic^et/  bag  er  bicfc  @4)it>icrigfcir/  ol^ne  ctt^ûs  ju 
nKigen/  ni(t)t  ûbcrfleigen  fan/  wm  Ufcr  n>eg  unb  burdi)  ben  ^lu^ 
o^ncracl^tet  beffen  ungcfidmcn  iaufe  ge^et*  S)ami|  bcr  !02a(}(er 
nun  ictgc/tt>ie  gfûcfd^  fb(dl)er  2(nfang  gewefcn/  fo  i^ater  btefen 
rc^tern  SBîann  in  einer  gcwificn  (gntfcrnung  wn  crfîernrabge^ 
^  iddfmt,  xoit  er  fcinc  Ocbfcn  in  ben  ^f{ug  fpannet  ;  um  une  5u  U^i 
-  ren  /  ba(i  wann  m«n  bk  ©(fewierigFeften'  ju  rtber(îeigen  wi jfe/ 
man  mir  benen  anbern  bejfo  leict^ter  fertig  werbe^ 
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SrMrund  ^e^  acbten  Aupfecbfotl 

fS\*  ^afiictn  f<me  TlhfiibtQcfitt  auf  bkftc  ^afc(  b^in, 
^W  Ue6el  t^otjufrcOcn/  6cm  aDc  SOilenfcben  autfgcfc^  fin»/  iintcr 
5cm  Q3iI6e  bî$  laufcrS/  »cr  fî4>  nict^t  fo  bùlb  oiif  dîc  SSâffti  gé^  ! 
madj^t/  a(«  et  f^on  ^înbcrniffc  unb  ^mbt  "anttifu     3bif  bcr 
ctncn  @fc{fe  mad^m  t^m  Aie  ikbt  unb  bit  SBcingott  den-  &tg 
(hittig/  un»  fudtKn  i^n  buvd)  bm  SHtii  iÇrcr  iAf{e  jum  Untcr^ 
ficgcn  ju  brîngcn  ;  aUcin  btcfcr  5if rcb  5tc  ®6tttnn  paUa»  cr^ogcnc 
^ûngKns/  50*  cr  butât  Me  3(udi)t  bctt  Ucbcrfiffcn  forcfKr  gifft^ 
iïdl^cn  )$ctn5c  au6wctcbct  unb  i^tcn  &tvidtn  fi^  cntik^t,  gibt 
uni  itt  tocrlfc^ett/  da^mtfn  ^aujft^àibUdi  gcgcn  foangene^me  unb  1 
(iebrcicbe  ^crfofgcr/  btcjcnigcD  ic^cn  gc&rau(&cn  mAffc/  m bl^e  cr  I 
toon  fctncr  iDcifcn  ^(nfâ^rerinti  empfitngcn  ;  6«0  «ttbep  In  bcrglci^  1 
d^cn  &tvîit  5ic  ^fud^t  wcit  me^r  (S^rc  bat)on  tragc  al0  ber  vSis  I 
berjfanb^     3(uf  5cr  anbcrn  ^cUe  fdi^dnt  cS/  ba|  bcr  J^immcC  ; 
benUn(crgangunfcrc0)nngcn  J^cfbcne  bcfc^roflcn:  S>te^&Ire;  bie 
i  Jg^ii^C/  bcr  aSBinb.bcriXcgcn/bcr  Jg^agcf/tie^onnc  Abtï^aupt  affeJ^in^ 
|bcrntf)c/  fo  fcincn  iaufauff^olun  tbnun,  \ittiiun  fia)  ba^intu^; 
fammcn  im^ttft^m,  ti^n  jur  Uibergabe  {u  nbt^igen:  affein  tr 
((ut  fo  t>iefcn  gcinbcn  bcf?anbigen  aBîbcrflanb;  unb  gc^t  in  bcr 
Jpoffnung/  bîc  SScfo^nung  fur  ^  t^tele  çrlimne  SDIA^  unb  2(rbett 
iu  befommcn/  immcrforr^ 
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@rf lârun^  M  neunten  ^upfetblat& 

^Nie^us<nb  ifi  uni  auf  biefcm  ^upferbfat  MrgefleSet  tinter 

<£re90  eingefij^foffett/  fo  unreri^ren  Sûf}cn  ifl  ;  nm  um  (U  cr^ 
fcnncn  iu  %tbtn,  ba$  fcfôtge  @rea^cn  (^abctt  mûffc^  @ie  fdi^au^ 
er  nocher iut  rcdi^ten  nod)  iurfûifcn  ;  n>cI(t)(6Me^crâ(|^tung  ^u  îv^ 
fcnnen  gtebt;  fo  fie  fur  bic  iwcp  grauen  îjat,  bU  i^r^}u  ben 
@ei(en  (le^eit;  5at>on  bie  iUc(?eber  <Bet5  uub  bit  aubm  bit  Vttf 
fc^iMnDURCt  ifi»  3ene  i(l  geiieret  unb  toerjfedee  fiû>,  um  Me 
2(ttgen  bît  XuQtnb  batnit  ^n  t^erbîenben  ju  fuc^eri/  unb  fur  e^ 
X0a$  gau)  anbcr6/  a(6  (te  wûvtlifb  nid)t  ifl/  angefe^en  ju  feçn  : 
bit  anbere  fttyemcf  bai  i^rt^on  ber  Jugent  angcbofcne  9Raa6un^ 
ter  bem  ^orgeben^u  t^erwerfeu/  bag;  weifen  (te  gar  nidi^r  wtflcnd 
fe9  itt  gebeu;  felbigee  t^or  (te  au(f>  ganj  unnûtilid)  xûitu  Zudf  xoifl 
bit  $8erf4>n)enbung  feffen  laffeu;  ba§  (te  be(|ett  ntc^f  benôt^tget/ 
inbem  (te  o^ne  9)taa0  unb  ^i^^  ^^^  ®Arer  icrf?reue(  ;  bicfee  leç^ 
1ère  erl^eOef  au6  ben  ^olb^ùâtu,  fo  (te  dbcr  i^rett  ^opf  ^tn^ 
tviirfe^  .  TfQcin  bmUn^t^tn  naiJi,  t^ermetfcr  b{t  Xu^mb,  fo  ^ 
nt(|)t  ^intergangcn  tverbcu  tan,  fo  tt>o(  einer  ato  ber  anbcrn  t^  [| 
re  2(u6fcbu)(tfungen  unb  ig>eftigfetten/  bcfd^ulbtget  ^e  anbeç/  ba$  iS 
(te  îene6  ^tnininf(f>e  ^aai,  mlditi  adetn  i^ren  J^anbfungen  jur 
9ttdbtfd»nur  btenen  fofte/  Aberfc^rttfen;  bann  bie  ^ugenb  befle^ 
|et/  in  berientgen  bidtgen  9Rttrc{(?ra(fe/  bie  man  babeç  brauc^en 
mu$,  unb  mac^ct  /ebe  3(u6f4)weifung  (a(ier^ft. 
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^«  IgatuneP  aufbtm  Mr]g<rgegansenen  ^ttpferUot  Ne  Cogeiidi 
W  ttntfr  ban  ^ilbt  ba  ^reys^bigtett  fïfdi^cn  SScg  sQctsct/ 
(en  n>ir  crgrcifcn  foderii  tim  èencni^ntgen  SOerfud^ungen  (u  tnts 
tDctc^ctt/  iDcfd^cn  tDir  b(o6  gefieOef  finb*  Tiuf  gegcniDàrfigctn 
S^lareftedct  fie  une  fctbigcn  SBcg  èar/  5en  bte  SRcnfdi^cn  gcmri; 
nigUdr  voanbdn^  S3crra(^ecf  bie  5arauf  gef^ilbcrte  t(6; 
ridbte  ^ctfon  /  fo  cine  anbere  fbl^^er  &attun$  umfa(|cr; 
S>îefc0    i|lt    unfcr  @ei(f  /    tiKfAcr/  a(6  unfd^riipcg    etntr  ft^ 

i  jic^rn  9iîdbtf4)nur  ju  fofgen;  tuimer  ungcn>t^/  i^af^nfinnig/  um 
tn^ii^é)tmt,unbinbtv  Unf(t)fA0igfctr/n>oraner  ft^i^afrcnfbfl/bafb 

latffeinen/  balb  «uf  5en    atibcrtt  ^ôdl^fîfct^fiipfengett  Sfficg  %v 

\  titfi'  X>a  abcrbae  iaflcr  une  ))on  Sflatur  t><r(;agt  ifi  /  wann  ce 
nt(^t6  Don  bcr  ^ugcn^  babtt)  întU^mt,  fo  ereignef  ce  ftcb  g<ir  efo 
5ag  tvlr  une  5urc|^  cm  fofdi^cei  bctrûgcn  (affctt/  fo  bfoe  5cn  @(bcifi 
t>on  fcfbiger  ^ar«  S>crgfci(^cn  erl[^c0c(  ^icr  auz  bct  9Bal;I  /  Me 
unfcr  9[)cr(}an6  crgrcifct/  ftdl)  auf  bit  &ciu  bcr  X>elfct^l>en^ung 

I  (u  fAIagcu/  woer  @ro0niut^  an^utref en  glaubct/  c^crafe  auf  ber 

J  @d(e  bee  (Betjee  :  5ann  U^utt,  fo  untet  bcin  9^ilbt  ber  (^tcr 

^  abgcjctcbncrcn  fèl^r  ^culili^^cn  unb  }erîuniprcn3(îten  jm  îtbUdîni^ 

^^  fc^t  bic)cnigcn  m  @cbrecfcn/  bie  m6f  niiSft  gan(  unb  gar  bas 

Sla^^benfen  ùber  t^re  cbfe  ^erfunfr  t^crforen^      9Bciïen  iniwî. 

fd^cn  btcfce  gen)i§/  ba^  bie  ^ugcnb  t^on  btcfcn  beçbcn  âbcrtrîebe; 

nen  S>tngen  cin  ^cinb  iff^  fo  là^t  une  btcfe  ïûi^tiQt  9Ba(^r^if 

wo^(  faffcn/  baf  bae  iafler  tmmcriafïer  feç^  o^ncrad^tet  3(ît/ 

ûrt  unb  anbcrc  Umflânbe  biibeç  etntgcn  Uoterfc^ieb  madizn,  in^ 

bcm  bicfe  S)inge  l^urinnm  bie  SRatur  ni^^t  «bànbern  fbnnen^ 
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@cf iârung  M  eilftcn  ^upferblat^. 

^liTe  3)tn3e  ^bcn  ifjtt  gemet^cnat  @4ranfcn;  unb  tie  Jugent 
vl  fc^reibr  (ic()  bcren  felbfl  wt,  voit  tànncn  nn6  bo^ro  ein€<  fo 
ansene^mcn  3^>^d^  ^icb^  entjic^n;  M<m  c0  if}  n>o^f  a6)t  ju 
^abeti/  èa0  man  ntci^r  t>on  ctncm  9]cbcnmeg  auf  5en  anbern  ge^ 
rat^«    fîBîrfoSen  ni4)tin  bcf}4nDigcr  $urcl)t  ^d^mbtn,  itnb  un^ 
fera  ®€t|ï  (urd)  ûbc^gcgrlîn^cten  ^vocifd  itnb  tmmcrtoi^rcndce 
^JOlitJtraïKn  abnagciu    (£$fykt fcinegutc  9(ic^rtgfeU/ba0 bm ^luf 
gettmc(c6er(aubt  i|}/  un5  &a$5ie92arura(8&ieioefprc(f>etinii5erie^ 
;figen^orfr(^r,  foa((c0  mit  SJSaa^  uni  ^iefgefc^Affcii/  i^r  cin  ^imfi^ 
ct^ee®cfci;  uni  ::Kid^:fc()nur  in  bas  ^j gcgrabcn/bci;  bcren^eobac^^ 
tung  tl^  ntdl^r  môgHcf^  ifi  ju  fe^fcn»    @oI(<»e  9Ba^r(feit  wirbun^ 
auf  t>or(iegcnbcm  ^iipferbiqt  cnibccf^t;  mo  icr  îttta^ftr  un6dic9Ia^ 
run>orf?cUct/  n)c((&ean  tldnt  iicbeegôtrer  ^^aae  unb  @«tot(f^r  au6^ 
t^iltt;  um  un0babur(<)ju  idgcn;  ba^  (Ergcjlic^fdten  erl^ubt  fcçu/ 
mann  man  fid^  bcrcn  mit  ^â^igung  btbkntt.     (£r  red^tfcrrigct  (te 
ba>ttrc^  t>on  bcn  58efci)tt(bigiiiigen/  tvef^cbic  ©^rtlofcn  câglic^  gc^ 
gnt  ii^re  unfc^u(b(g(;2(bp4>(cn<l:|înbcn/  tnbcmba0^c6<^aupr€n,ter^  it 
bige^bct^rm  ®cfd^6pfcn  raufenb  ^cn^cgungen  cingegebcn/  bic  (te 
fajieben  fo  ba(b/a(0  (te  i^nen  foIct)^gcgcbcn/auc&mtcbfrlant>erbam^ 
mcf  :  ba§er  fît  âu4^  bicfUbm  unpnmg  unb  uomenfc6(tc6  nennen^ 
X>erg(d(^cnituteâber(ie((<n  fic^  fcf^rungkic^oor/  ba^  nur  unfere 
Uibtn^ûfaftm  nxd)t  wo(  ju  gebraudl^cn  toi^m,  itnb  bap  man  fcibi; 
genmemarefofgcn  obttfid}  bercnUngcflAm  ûberlaffen  mâ(fe^  SBann 
c6  unef<r(au6r  i(|,  fprcdKA  fte,na4>  Otcidi^tpmer  iu  ^reben/  (b  mûf# 
fen  wir  an^^  bie  (Erlaubnie^oben/  bit  ®ereA(igFeir  unb  iÙenfdE^^ 
^ei(  unter  bie  ^à^  ju  treteu/  unb;  UHiitnbie  i^ofart  fdn  iajler 
ift/fo  ifi  aud^  bicfed  fetnc^vfdnem  ^atcrlanb  ctnen  empftnbrtc^cn 
unb  gefi^nÂcn  @tretdi^  oc9)u6ringcn«      Um  af fo  {u  fd^ficffcn, 
mup  man  nicbt  n>iffcn/  ba^  bie  dlatuc  ebenfomol  unfern  iciben^ 
\fSfafUn,aU  mtebcm  ^tvcz,  ®ren}en  unb  (B:(>ranfen  gefel|t/  unb 
ba$  e6  bloef  t^on  um  ab^angc/  fetbigc  in  0tu^  ju  er^afteu/  auc^  t)on 
i^nen  bie  (l&rmtfc&cn  SBfnbe  5u  mtrciben  /  u^eldi^e  fo  oft  babe9  er^ 
f^rccflidi^e  ©rurmwetfererregen/Unb  fobefonbere@d(^iffbrAdi^e  t^er^ 
uvfoidftn*  Horat.  Lib.  I.  Satir.  z.  ^  i 
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Stnirutid  t^  ttDôiften  £upferblat& 

Ji/>  Ud^  Uebcrtreter  5er  ®efci|e  un(  Sttfc^rer  >er  ||etKgm 
@a^ungen  jtnb»  525e9  içtct  Sclegcnfidt  âbcrfdt^rctfcn  fie  bit 
®renictt/  fo  il^ren  ieibcnfcbaften  toorgef^rieben  ftn5«  @tc  mtf  braiii 
cl>en  5a0  ^ctfigf ^um  fofdi^cr  gôttli^cn  Ocrtcr  cbtc  ^qithxi,  unb 


; 


folgcn  btm  58ct;fptcl  j€ite6  unbebotbtfamen  3^ngnng6/  btv^ 
feincm  Q$ru5cr  (um^ru^/bie  SRamrttt^onbcrccflen  @tab('bet 
ÔBeft  ummarf*  S)ic  ftuge  Tlnfù^vcvinn  unfcrcr  aufgc^eRbcn 
^ugcnb;  gicbt  t^r  biefcn  fa(l  algcrccmen  Sel^fcriu  ivUnmn,  uiib  au6 
Suctbt/  ba^  fte  ^df  niûft  barju  t^crfcttenlaffei  jetgr  fte  it^v,  unter 
I  ben  Derf(t)iebenen  auf  btefem  Jtupferblate  t^orgefleflrcn  Q3iIbcrR/ 
wk  f(f>re(f(itbbieatt0  unfern  (neigungeti  entfproffcncn  SEBirfungen 
ftttb/  fobofb  a(6  tt>tr  i^nen  erfaubctt;  ùber  t^re  tDa^reti  @(t)ranfen 
^ihaueijugel^cn»  ^^et;  biefem  Tinbliâ  gcrât^  biefe  ebfe  unb  grog^ 
mutl^ige  Sflcigung  in  etnen  Siferunb  ^erbcnmA^tgen  3(bf(f^euT[| 
@ie  mVi  i^rc  ^einbc  fci^fagen/  oOeitt  i^re  ^tmmnfcbe  Tinffc^itinn  \\ 
fo  fidf  mit  btcfcr  erffcnS^etveguugbegnâgct/  bcfâttffiget  benSRut^/^ 
ber  àb(e  Sofgen  ^aben  fbttnte^  @ie  giebt  t^r  ntd^t  ju  /  mie  fo 
altett  unb  t)erfud!)tcn  ^einben  ft^^  einiulafjen:  @ieieige(  t^r  b(os 
aUtin,  wk  flof};  mie  t^ern^egen  unb  n)ie  fur^tbar  fie  finb  /  bamit 
fte  Ui)  3eiten  ade  i^re  SRiicf^r  nnb  ^unfl/  im  ^aO  fie  einmaf  t>on 
tl^nenangegnffentt>irb/  fict^tvo^I  ju  t)et(^eibigen/  ûnmnben  mbû)^ 
le*  ^0  tfl  babeç  ju  bewunbern/  tt>ie  ^nnreidl)  ber  !]Ra^Ier  une 
fein  fo  f(t)6ne6  @(&aufpiet  MrfleOeU  SSeç  (SrblicfungberSSBet^ 
(^eit  /  fo  ii^rer  @di)d(er{nn  jum  @(!bifbe  bienef;  »irb  jeberman 
fogfeid^  fagen/  ba0  fie  fefbigen  t>or  aOen  ^fnfâflfen  ber  fte  utm 
gcbenben  bôfen  ®etfîer  fidl^cr  geficOet/  unb  ba$,  ba  fiei^r  jebena^^ 
ber  0tet^e  (eiget/  o^ne  baf  fie  ®cfal^r  (aufen  t^on  tl^nen  angegrif^ 
fen  )un)erben.@ie  gen^&^netfofdlK  an  bae^fnfc^auen  biefer®eifler/ 
unb  burd^  eine  'Hvt  einee  SBunbenDecdfS/  t^eranriffet  fte^ 
fof^^e  felbflin  bie®emeinfdi)afr  bîe  iafterS/bie^icbe/  fo  man  t^er  bie  || 
"îugenb  ^aben  mu§,  ju  ite^em  Ll 
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^i^  iaûttn^&k^anbtUinmiUn,  bntdf  x^vz^îtmitutunQ,  ttn^: 
toerKft  ftdl)  iregcn  bcr  @Drgc  in  URterrid^tuns  i^rer  &^ûttc  anf 
tint  anbcrc^  S>at)on  l^abcn  mr  auf  ^egenivârtisem  ^upferMot  [ 
Hn  58c9fptel/  tro  bicfe  Huge  ^ù^tmnn,  nadi^èem  fte  um  bit 
®xtnhtn,  morinncn  unftttUibtnfâ^afun  foOen  eingefc^rànfet  fcçn/ 
bemcrfef/  un5  ^ie  iaflcr  fo  Itbi^liû)  wn  btvtn  Unortnung  tnU 
fprmgett;  fe^cn  Uffcr  ;  und  btt  '^titùbtVQXtbtfmit  bcm  Tlufttû^,  ba$ 
fie  in  t^rcr  2(bmef€n^cit  adce;  tva^  wit  t^r  ab^àngcn  Xûûtbt, 
.}u  5ct2(tt|fûèrung  in  unfcrm  Ubtn  beçfragcn  môge*  ©ic  geit 
geÇor*ct,  unb  inbcm  fïc  bcn  crtlcn  @anmm/  mïcl^cn  bic  Sllatttr 
famt  ècr  SBcieif^cir  in  unfcrc  @ccU  gcpflanjer,  n>o§î  anfegef/fûÇi? 
rcr  fte  un0  an  bit^t  iibcrau^  fc^ônc  Otxttt,  n)o  geifheidi^e  ®àttf 
ner  (îc  burd[)  i^rqi  3(nbau  fvuâjtbav  maàftn  tbnntn^  &ùîâft 
@ir(ncr  ftiib  bic  SEBcIfnocifen  /  bic  man  an  bem  auf  bicfem  ®tf 
mà^Ib  om  mciflen  in  bic  ^ngcn  faflfcnben  Or(  t>crfamm(ct  fit^tt 
3nbcm  fie  SEBifl|cnfd)aft  l&aben ,  wie  xotit  toit  in  ber  ©irfenfeftre 
gefommen/  fo  (egen  fie  un^,  bamit  fit  uns  t^oOfonimen  mad^en/ 
bte  Sntbedfungen  t^or  3(ugcn/ wefdl^e  i^r  (ange6  SHadl^frnnen  i^neti 
emorben^  ^ergebene  fuc^en  un^  bit  lafïer  ju  t^erfti^ren/ 
unb  aVes  baePienige/  fo  bie  <Binnen  tû^ttn  tan,  anjubietcn 
tint  uns  einer  fo  nii^Iid^en  &û>nlt  ju  enrjicl^cn^  X>ie  barin^ 
nen  ))orge(ragenen  Wia^t^tittn  ^abtn  uns  anfângtiff^  âberjeugct; 
unb  unfere  iel^rer  n>erben  fte  uns  netb  rôtit  beurftdi^er  ju  erfen^ 
nen  geben^  @it  t^crftc^ern  unS/  ba^  ade  @tmût^tT  gfeid^  fâ^ig 
^nb  fo((6es  (u  erfemen/. baf  bte  SSBa^r^eiten/  motion  fie  UntttTi6)t 
thtni  wn  jebermann  fônnen  begriftn  mtbtn,  unb  bû$,  um  es 
a  mit  ju  bringeu/  fie  ju  erfennen/  mirnur  bieienige  ^ttt^aft, 
btvtn  ftdi>  unfèrf  Sfleigungen  augemaffèt/  btm  obern  ^ei(  unfcrcr 
@ee(c>n>ieberum  cinr&umen  foQen 


H 


EMBLEMATA. 


^rtliruns  M  Diecscl^cnten  ^upferblad 


iebieXX>eîe(KiC<taen^enfd):ng(etd!^  nér^ig  ifl/ fo  îfl  fie  i^ 
neii  auàf  cbeti  fo  gûtiflig.     (Bic  (icbct  5cn  IXrmcn  tpîc  btn 

U  me  beti  ^^rinjen»    2lile  bicjentgen^  fo  iScrIangen  nac^  i^r  tragen/ 
^  6eftl|en  fie  tvùrcflic^/  utib  wann  fie  unfêrm  ^c|ïre6en  entge^^ef/  fb 
mup  man  ce;  nidi^t  titrer  @trcnge  otcr  îcicf^tfinntgfctt/ fon5êrn  um 
ferm  nadi^f^figen  unb  rreurofcn  ^efeti  iufct>reibciu    S>ie  SBa^r^eit 
bat^on  îfl  un6  aaf  ))ûr(icgcn6cm  @emâ^(5e  f(ar  gejeiget:  bit  bavf 
auf  gcfci)t(5crteniwe9  OBcInt^eifcit;  finb  die  J^àupM  {meçer  ein^ 
anber  fdifnurflracfe  enfgegen  gefe^ren  ©ccten;  inimifd^en  fcbreçen 
fie  mir  gkidi^em  (Entfc^tu^  unô  @tan5^afrtgfcit  gcgen  5ie  iaflcr/ 
un^  wolleti  un0  gerne  }u  ^ufd^auerit  t^ree  @ri€it6  ^beti/  itu 
bem  fie  bepberfette  b<^  @icg0  gcn^i^  fînb^    2fuf  ciner  @ette  fU(^t 
man  btn  Otogeme/  welci^cr;  ob  cr  g(ci(^  ciii  gcfci)i)^Drner  Scînb 
aUtt  ^o^eit  unb  9Cetc^t(>uniei/   bcm  ol}ncvaiS)M  m  feincm  ^af 
eben  f»  t)ergniig(  ifl/  a(6  etn  Ucbcrn>inftcr  auf  feincm  "îrtumpl}^ 
ipagem    "fùntâ)  biefe  J^anMung  n^iO  cr  fè^en  (affen  /  ba$  er  fi^ 
ûber  ba«  ®(tlcf  )U  fepn  gUubct/  unb  aSc^  unter  feine  Sâf|ê  rrc^? 
te«    ^uf  ber  <inbern  @cire  erbficf c(  man  ben  2Irt|ltppU0/  ber  in  ^ 
bcm  grb^ten  ©lan)  bee  Jg)of6  erfc^einet;  unb  baburct)  {ut^rfie^n  ^ 
giebf/  ba$  bit  (Erfemung  ber  SJSBeftmete^it  gar  u^o^I  mt(  bemje;  |j 
nigen  iufammen  (le^en  fbnne,  roas  bit  SSBclr  am  pràd^ftgften  f^ûU  H 
(£r  er^àfr  fogar  ben  @icg  ûbcr  btn  Oiogrtte0/  unb  befi*u(bigct  ^ 
t^U/  bap  er  baa  tbU  ber  SBcIr»>et8;^ie  bàburc^  gcring  {ibitict,  ba 
er  einen  Wi^auftnf  tootauf  er  lieget;  fidi»  juni  %^rone  VMilbtU 
TlfltinZltrimbtt  ber  (Srofp/  fo  fîcb  ju  i^remdticf^ter  aufgen^or^ 
feU;  bejeiger  burd^  bie  iobceeri^ebungen/  bie  er  beçben  9SBc(tmelr 
j'en  be9(eget/  ba$  einer  toit  ber  anbere  bie  unfierbticbe  ^rone  t^er^ 
bleue/  ïoovnadi  ^t  auf  fo  t^erfd^iebene  einanber  enegcgen  (auffcn^ 
(e  Hvttn  fhreben^ 

Horat«  Lib«  L  Ep.  17.  Âriftogh. 
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Stndrutid  M  funfiet^enten  Au))fet6Iatl. 

^>ir  ^b(n  gcfcrnet,  ftofi  i<5(tm«ttn/  cincr  i»ie  ter  «ii>(t<{ 
<vV  (ur  @4nilc  btr  aSeUnxie^rit  b«nifen  feç/  >a$  <«  o^nnim; 
gingHit)  nôr^îg  fcç,  unfere  @d!7u(bisfettund»a0)<nts(/  fo  (ieCO'l 
pcnD  >on  uns  fotbttt,  ,wofjl  ju  erfenncn*   U«n  un«  jtt  gewlm 
neii/  icigt  fîe  un9,ba$  wit  bii  an^ero  I<6ig(t(6  beç  unfern  gmngcn 
^ranf^circn  cmp^nMict)  g<n»cfen/  unb  da$  wir  une  blos  bcfheber 
Çabeirtic  ïcic^ttn  ju  ^cifcn.  Ttflc^Utcr  &«  «orficgcnbtn^upfcrMaW/ 
pn6  <6cn  fo  «ici  tjoni^r  awfg«fii^rr«3<ttgen,  bit  uM  Wcft  SBo^r;  ', 
^cit  bcfiârrigcn  foaen  ;  man  erSHtf et  gfctdl^  3(nfang0  bacanf  (itioi  j 
Mn  5(rj(nigcn  ®<ittung  Î0t<nf(bcn)  fo  5te  3BcU  fe^r  Mdti^l 
mnntt,  tod^m,  ba  <t  cinc  fo  ju  fagen  t)on  Sçterbàulen  bur^  j 
freffène  @ccf<,  tin  nagenbes  unb  babeç  ocrborbenctf  i^er)/  «indt  | 
von  beit  aiIeruno(benrn4)(icn  icibenf4>aften  (ingenontmeticn  unb' 
befhrttrencn  ®eif}  in  (î4>  Çat^bie  untrugHc^flen  îOlittel  wtwitftt,  fo  : 
ble  SBfie^eit  unb  bîe  3ctt  i^m  barbkrcit.    Cr  fil)lrf(  ft<  mit  «Serî  | 
«d^tung  fort/  unb  bcbcuter  i^nen  mit  tintm  ^o^mût^igcn^Iicf/  ^ 
bafwann  cr  einflrne  i^tts  SSe^fianbett  bebbrfc/  er  f!e  woOer»^^ 
fAt  lâflcn*     SBcgcn  tincr  geringen  SHit^,  <l^<r  fo  cr  am  HuQi  ; 
^f/  f<t>re9ct  er  mit  UnacbuI^/  unb  rufet  aUtTiuQtnit^tt  um^U 
fe  «n.     2)i(fc  ffcine  (Intitinbung  bcnimmt  i^m  bit  ÎKufy,  unb  i 
ma4)t,  ha$  <v  barûber  an  b<i6  grof)e^erm6genni(l&t  b(nf<t/fo 
er  bur^  fc^r  t»iclc  Ungcrcc^tigffiten  ^ufammcn  gcbratfct^at,  «r  Wlbct 
(î*  cin,  ba$  fcinc  ganje  ®(â(ffcligfeit  t>on  ber  J^cilung  biefc»  fci; 
ne0  U(bc(0  ab^ànge.    S>cr  2(uginarit  n^enbct  aUm  fein<n  mig; 
Hd^fien  ^Ui$  an,  mit  bcm  ^Scrfpredxn ,  fonen  &^maim  bal 
bigfl  {u  linbtrn.     Qt  i(}  aucf)  in  aSc^r^cit  im  @fanb<  i^n  V(n| 
btefem  aufcrn  U(bel  ^ertuffeOcn/  aOein  cr  fan  i^m  nii^t  ju  t{m  ' 
fofibUren  ©cftdl^t  unb  ju  b  r  cin,ig  nbt^igcn  J^cilungDcr^cffcn: 
«r  mufle  bemna4>  fcine  ^uijlttàft  ni^t  (u  eincr  meof^i^en  fon; 
bcrn  5U  bcf  gittlidE^cn  J^tilfe  ne^mcn» 

Horat.  Lib.  I.  £p.  2. 
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.(StHâruttd  (e^  fecbaebenten  ftupferUatô. 

^%te  Mr^ergcj^tibcR  S8c9fpîe(e  ^ben  uit6  ùbttimatt,  ba$  bit] 
^^  %a^tnb  îiQtnîUâ^  Um  Zxi^mb  ju  ncnnen/  aïs  xûann  fc! 
t^re  3em5e  (eftrttten  unb  ûbcr  felbige  beit  @teg  cr^olten^  «Dtcl 
auf  toortiegcnbemi^upfcrbfat  beftnMi4)e!Xbfdi^t(beruttg$d9eC  un0/<iu0! 
ïùtléim  ®runbe  fie  ^aR^eIn  mûffc^  ^u  bem  Q^nbe  (â0t  uii0  ber  SRa^ferj 
in  etner  (Entfernung  bit  CugcnO  fê^eti/  fo  in  ber  ^erfon  einec 
t^rer  ^tvt^vtt,  bit  i^v  angefragenen  ^ronen  au$fd)làQ€t  ;  um| 
un«  babur4>  ju  jeigen/  ba^  fit  t^re  ^elo^nung  in  ftd!^  fe(b(i  ftn^| 
beti  ttnb  ba^  fie  iebcrjett  ûberau6  t^ergnûgr  mie  tarent  ®lù(t  fepn 
wArbe/  n>enn  gar  Feine  S^'^S^n  t^or^anben  n>âren/  um  i^re  ^anb^| 
lungen  mit  anjnfe^en  unb  fetbige  nac^gel^enb^  befanr  iu  mad^en 
Mtin  ber  Wlaf^ltt  §ae  fîc^  babep  nidi^t  bcgniîget/  ttn0biefe@di>ôn^| 
^eit/  me^rerer  ^^nne^mlic^fcit  ^a(ber/  ganj  nacfenb^u  {eigen;  fon 
bern  er  fel|e(  i^rbic  niebererâc^rigenunberfaufren®emii(ffer  enfge^^ 
gen/fo  e6  niemafe  mtrben®urenl^a(ren  wûrben/tt)ennauf@eiten^ 
ber  ©ottl^fen  ^ic^erlgctt  )u  ftnben  xùivt^  @it^t  nianl 
biefen  J^aufen  ituttn  t)on  aOer^anb  @tanb  unb  HUcv  an,  fo  toùv^K 
bt  man  aue  t^r^ n  ®ebel^rben  utt^tiltn,  ba$  (te  ^tinbt  ber  Un#r 
gered!)tigfeif  unb  bc6  Sfluécne  feçn  ;  tnbeffen  pftegen  fie  bie  gorbnntl 
®ef&ffe  unb  &àdtmit  @tlb,  bit  man  aM  ber  7(b^id)t,  fit  ju  wv. 
fudi^en/  i^nen  barfieflfet;  gleidi^fam  mit  ben  3(ugen  ju  t^erje^rcn/ 
unb  ob  fie  fdfon  fittt  anfitUtn,  gar  feine  inft  bar^u  ju  l^abcn  / 
fo  §aben  fie  b^â)  ein  tnnere6  beiftenbe6  f^erlangcn  nac^  beren  5Sc 
fiQ.  @ie  n)ûrben  fogar  ber  ^eftigfett  t^rer  Sfleigung  nidi^t  mii 
berfle^en  (inntn,  toann  fie  nic^t  jtnt  unt^erf&^nfidi^e  @ttafjg6(/i 
tinn  t>or  3Cugen  ^âtten;  xotlâft  mit  aUtn  SSBcrfieugen  {u  Q5(ffr<u  I 
fungber  iafttt  wtft^tn,  fie  mirfcf^arfen  DCur^en^rei^^en  forfio/ 
get  unb  nôr^iget  biefc  Sieidi^tl^Amer/  xoovnadf  fie  fd^on  fo^^rgc^ 
(dffef/  unangetaflet  ju  taffen^ 

Horat.  Lib.  L  Ep.  i6. 
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O^rflârun^  M  ftebrtiie^eiiren  ^upferblat^. 


gllrïcrncr  «a^kr;  t^  ildnigc  d<r  (Er»cn;  i^r  ®rof]<R  »cr  flS9<((/ 

(igionUof  une  oflctn  etnc  @ac^t  fc9  Mr  ttes  ^n»tn<f8oIf  3$<^  !?<i^>^^ 
fd^  wirfti^/  t^f  fi^einet  M<  dbrtgtn  9)t<nf4)en  uitrereure  Sûfl^ 
ju    twtngcn  ;     unift  i(;r  «crfcÇet  ani   aQarcrjlcn   t>ie  Ô<fef 
i^^/  fo   i(}r  i§nen  <iuferfcg«(.     7£>k  <im|  unterivorfenen  ^à^ 
fer  fînft  ifrere  «uccr  2Bur()  au^gcfc^ct;  i^r  ent^^iKgct  oie  gcioci^ 
^ten  @a(&cn  ;  if^r  rti^t  Me  TiUàvt  uro  un*  i^r  (tângt  oQcm  6cm;fi 
nigeit  nact^/  ftae  cudl;  cner  ©tolj  etngtcbr.    iuieio  vox^tf  ba^ 
(ine  ^d^cre  â)'laci)f  ûber  cuc^  ^a6t/  tvovDn  i^r  olb^nget/  n>efd^  Il 
dber  (ang  obcr  fur}  euct>  wegcn  eurcr  gefii^rren  SBertvaftung  jur  ^ 
9î(4Knfdt><iff  it((^n  un5  na(t>  iSerttcnfi  befïrafcn  lvtr^.    ignt; 
^e^et  ^croH&ctt/  bun^  gef4)tvtn6e^c(fcraog,  bcmicnîgen  Un; 
jgWrf,  ba^  «ucr  5B«rbrft*cn  unb  cure  Ungerec&ttgfcjt  eu*  o^nfc^Ibar  | 
iit}i«r^n  »lrb.  S^rgct  aitbeij  bcra  QJcçfpiel  6jcfe«  guten  ^ônigg, 
jber  eu*  jumiWttllcr  ^ier  bargeboten  n>irb.î)erSOlaf^er|?ea«t  wi«  fcl*  J 
bigen  t>tfr/  wie  er  mit  feinenÇ^ôIf  trn  4ungebeii  i%\mb  awf  femer<@cite 
dnen  feincr  «nfc()iiU*|fcn    95cbienfcn  l^cct,  bcr  eine  iKotte  in 
feinen  ^4nten  ^Mr,  wwauf  bi<  ©efè^je  gefiiferieben  fïnb,  bie  er 
^{^bcflinbig  «orlefcn  lâff*       (Er  ert^eitct  ben  ^itrwen  unb 
SSBaçfen  9îc*t,  be^iiçcf  bie  2(rnien  gegen  b««  d(<id!»en  .1Ber> 
fotgung,  unb  rettct  ben  ©^waAen  »on   ber   Unferbruefungb 
tn8  (^tarfeii»     SBcrfînb  aber  *ie  iXotôgeber/  bercii  fî(^  icfer 
Dute  ^6nig  bcbienet?  biefee  wirb  un«  anno4>  ^t  finrxkxib  Ab; 
gebitbet.     gr  l&cbct   bie  Jïugcn  gen  ^immeï  auf,  befrae^fct 
jene  lober^le  @erccbtigfett,  fe  a0er  ûbrigen  0îi((^ff(t>nur  i)?  /  unb 
«rfîàret,  b«0  fcin  ^«upfabfe^n  fei> ,    bcrfeïben  SEÇiffcn  ju  erfiit; 
te»,  inbcm  er  bahwc&i  erfennet,  b<i0  fein  aSifle  bcm  i^rigen  nwt 
iterworfen.  .  (gin  bcrgtei^jcn  ^cfragcn  jie^t  i^m  ben  @eegcn  bc0 
J^imme(0  nnb  bie  iiebe  feiner  ^6(fer  ju^  mlû^t  hk  oHeinigen 
0iit(r  ftnb/  f»  eiii  re4)ff(^«ff<ner  ^6nig  n^ûnfdj^en  foUt. 

Horat.  Ub.  IIl.  Od  u 
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QSrf (ârund  M  a(|)t)e^ènten  ftupferUat^. 

(ofcn  unbîufî  ^rAfteilberfletgen5eiillnremel^miiiigenbrin^ 
I  set/ja  fo  oft  i^r  audi  i^  <iMn  btv^îft^U  unQiûdlià^n  '^u^anb 
gerat^cn  mrbct/  an  Ut  SEBircf Hcbf etr  ®ûtte6  (u  jmifeln  :  fo 
(ieOct  eu(6  in  curcm  ®et|}  (eb^aft  vor/  btefes  crftf^redTîc^e  @c^au^ 
fpiel/  5a6  5cr  9)}a(frcr  uns  auf  btefcm5S(a(e  abbifbct;  unb  âbcr^ 
benfctmttSrnfl  betiSrfoIg/tDcIcben  ber  J^imcf  auf^ànbUibcilntcTr 
ne^munscn  crgcffen  (â(fcn  2)aburcb  n)erbet  i^rcurcn^rolj  crnte^ 
brtgcn/  cure  Sl^erwegen^eit  unrerbrucfcn  unb  babcç  crfennen  1er; 
nen/  noie  ((brecfUdl)  e0  feç/  m  bie  £)ânbe  ®Offe0  ju  foden/  noann 
n>ir  beffen  3orn  butâ>  fcbtDeree  ^crfcbufben  entiânben^    fQct^ 
Itegenbe  ^abel^  brticfet  fofdl^e  SBa^t^cit  t)o(fonimcnwol^Iauc^/  bie/ 
fo  man  (jier  mit  Selfen  belabcn  unb  bid  ûber  bie  SEBoIfcn  |^inauf 
^  ficigen  fte^et/  iDaren  bie  grôpf en  unb  mâcbtigff en  unter  aUtn  SSlenr 
^  \à)m:  aScin  fo  aufferorbentfict)  auâ)  i^r  !92utl^  unb  i^re  ©enoaft 
wav,  fo  wenbcten  fie  boct)  jebeemaC  t)ergc  b(i(t)e  ^ràfte  an,  unb 
unterna^men  ^ôc^jlflrofbare  S)tnge/  fo  oft  fie  ficb  bcm  ^immcf 
}U  micberfei^en  unterflunben^    S)ie  Dîiefen  n)urben  eigentfic^  nid[^t 
bc^wegen  t>erfi(get/  weilen  fîe  etwae^  ûbert^re  ^râfns  tinternom^ 
men;  fonbern  weilen  fte  ^é>  gegenben/enigenerÇoben/  ber^^nen 
folcbe  gegeben^ 

Horat.  Lîb.  ffl.  OA  4- 
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^r\A!5  «raurtge  ®d)auf\>kl,  fo  uM  auf  bcm  wt^ct^c^mUn 
f^  Stxpfttbiau  wr  ^tugen  gcfcgcC  t^^er^clt/  ift  itboti^  nur  tin 
%^  berjentgen  "^tûbfalcn  unb  ^Bic^crh>ârrt3feUen/  He  atif  Me 
®o«fofïgfcir  foïgcn^  Wt  ^^^r^nnbctî  und  affe  ©ôffcr  gfbcn 
6at>0n  î^cçfpkfc*  ©ajj,  fo  p*  «nfcrn 'ifttgcn  5arfleffet,  îjï  cbcnfo 
fcl^recf^ft  aie  baf^  anbcrc/  und  mup  um  nid)t  weniger  6tc  ^^ 
tiâtuéOtMin  fûïdfUn  veranfaffen*  (Se  ifl  ni^t  oOein  cinc  tram 
rige  ^orflcdimg  ber  t^ergaitgcnen  ^er^ecritngen  ;  fonbern  atttt 
ctn  iSor&ot  dc6  UngCticfi^/  fo  btt  3<»^  ^^  4>imme(ef  jur  Q3e^ 
fhafimg  uitfcrcr  ®otr(oftgfdr  bereitcr»  ia^t  t^0  babe^  bctrac^^ 
fen  btenkbcrgcri(fcncR'^cmt>c(/5ic  t)erbrûntcn  £)4ttfer/6teumgebra4^$ 
ten  £D{<nf4^cn  unb  bie  elenbenfSBeiber/ bk  ber<3oIbar  bCoef  barum 
ju  fc^otienfuct^et/  ba^  fte  bur^^  ^ufopfcrung  t^rer  (£^u  bit  i^ntu 
bcfljmmte  ©ienjïbarfcit  erfaufcn  migfcn^  M^  biefc  î>ingc  ftnb 
latster  S>enfma(e  bcr  ^  immlifcll^cn  dîadi^e  unb  ^orcrinturungcn/ 1 
tin0  iur  5Suffc  iu  bringen^  ginbcn  mir  bemnac^  nur  nod!^  eintgce(  ^ 
SRa^benf^n  obcr  ^urt^r  )»or  fo  DiercmUngfiicfcbeç  un0/  fo  la^  ^ 
un0  fetne  ^cit  ju  unfercr  SScfe^rung  Dcrncren^  ia^t  une  ctfhg 
an  biejèm  groffen  fffîerfe  arbcttcn/  um  von  unfcrn  J^âuptcrn  ben 
âber  felbtgen  ftibn^cbcnben  uitb  me  bcbrol^enben  SSctrerftrçtc^  ab^ 
iuroenben^ 

.  Horathis  Lib.  IIL  Od.  6. 
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^0  If}  einc  unumfiè0It4>cSSBa^r^ctt&a0  aUt®ettlofm  foinftcrUii^ 

rec^rigfcit  fdme^t  tmm  bawn  aM ,  nnb  n>enn  bit  Jg^cnfere^ 
f  necbrc  (ie<B4)u(5t3en  gnuggcmartcrt  ^abcri/fo  tt>€r5cn  (îe  i^re^Orcs 

j  aud)  t)crurt^ci(cr/  in5em  fie  hic^t  ttRfc()Ulbigfr  ate  Me  an^ereD 
(tn5^  S)ie  auf  ^icfen1^upferbfare  enr(;a(tcnen  ^(bfcbeuCJdl^fettfn/ 
crtDcifcn  bae;cntge/  fo idi^ Dorfjin bcrd^rt rl^be^  @ie^etman  btcfê 
im  ^ranbc  flc^enbe  @rab(;  jc^Iet  m^n  bic  nieud[)c(ni6rbenf(bec 
tvetfe  unt0  4eben  gebtâct^ren  !8Iànncr/  SSciber  unb  J^tnbet/  unb 
bie  ®a(gen  unb  Otàbcr/  fo  fînb  fie  ni(t)t  fomo^I  bte  ^efirafung  1 
a(0  SBirtungen  unfcrer  SDerbrec^en;  bte  523cf}rafuiig^forgt  auf  I 
ba0  5236fe/  n>ie  bcr  &tiiatttn  bem  ^6rpcr^    SEBann  bicfe  (Bhx^ 

I  ttnn  ber  0îa4)e  m&it  affeictr  fo  gefc^minb  ofo  bcr  ®ocr(ofe  ge; 
^ef/  meilen  fie  ^infeO  fo  fofgt  fi€  bO(^  bemfefbcn  beflànbig  mà^, 

j  wxxb  xcanxi  fie  lang  auebleibeC/  fo  ifï  ee;  ein  3^'^^"/  ^^  f^^  ^^^^ 

'bie2(rt  bcr  9)?arfer  ft(t)  bcfonnen  l^t/  tvomir  fie  bûfc  unmenfd^fi^ 
(l)cn  SQerfoIger  b^fhrafcn  xo\%  fo  bie  SBcrfjeuge  ber  gbtt(id|Ktt  ' 
DladS^e  gen>efeti  fiubt 


Horac  L.  IIL  Od.  z^       ScBcca^ 
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(Scflârttnà  Mm  unb  panitdften  £u|^ff  rUaté. 

(7\a0  Q^fiviftcnt^um  ^at  niâtt  nur  hk  ®efeQe  b^v  ^vcunbf 
.'^C/  id^ft,  fo  bte  aircn  fSBcfftDeifen  iDeîr  g:enu3  getricbcR;  in 
ntit  ni4>t  icr(}6ret/  fonbcrn  i^ielme^r  ^iefeCbetl  (it  5cmieRigeii 
0ta6  hît  SQoQfommcn^eit  gebracbt/  tDorinnen  (te  fi4^  mircfltd^ 
b<^iideii«  S)icfc0^ar  une  bcr  £D)a^(cr  auf  gcgcttmirrtgem  ^foti? 
wv^îflm  tùoUtn^  (Er  (i^tuns  ^af€Ib^in>e9  ^erfoiKn  f^^ti/  èmr 
€itic  ein  îjzibmfdfcr,  Ht  anbcre  ein  4>rt(l(id|^cr  SBcïtivcifcr  ift  :  ecr 
ficrer  bcbeurctèie  natùïlitbt  SSBefttDcie^dt  ;  bcr  anbere  bte  @tftcR^ 
U$re«@ie'f4>ctncneinanbcr  fo  â^nHcl^  unbiufanimdi  t^ereintscc 
ju  fcçti/  bap  matt  fagcn  f ônrc/  e0  feçn  imt)  àbtptr,  fo  von  ei^ 
ner  ctnjigcn  &cdt  belebef  finb^  X)ie  ®ef?i^e  unb  ^flic^ren 
btr  $reunbfd)aff/  fo  bte  (Ratur  in  aller  Wlm\â)m  4>cr}  etngc^ 
grabcR/ l^b€neinenfo(tûrfen(Etnbrucf  be9  i^ncn  9cma(l)r/  ba^  ^e 
berctt  ^nb  eîncr  ftir  ben  anbern  aûee;  ba^jentge  $u  uncerlaffcn/ 
fo  i(^er  iicbc  f(bàbUd>  feçn  fan^  S)ie  (S^ren/  bie  9Î€i(()tl^â^ 
met;  bte  CBrge}i[J4>fctrcn  1}abcn  fur  (te  fetne  fofcl^e  3(nne^nt(icb^ 
feiten/  (b  (tciocber  t)on  cinanbcr  trcnncn  nocbauc^um  ctncn  7(ugen^ 
blttf  bte  .^efrigfctten  titrer  Dleigung  auf^ren  f6nnen^  SEBann 
[  ^e  nur  einonbcr  fc(bii'  Ufit^,  fo  gtauben  fte  aOee  ftaeientge  ju 
fjabm,  fo  t^nen  nètl^tg  tfl^  unb  ^e  ftnben  in  i^rcr  §reunbf(^af( 
afle  bte  ®ûcer/  btebagfSÎiUCe  fo  n)0l^a(6bte  éc^u^eitnur  un; 
wltùvmm  borreic^et^ 


HoraCt  Lib.   L  Sadr.  f. 
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EMBLEMATA. 


ettldrutiô  ità  m^  unt  jttjanjtôilert 
Supfecblat^. 

^  •  tet^tttng  ciner  t>oIfommcncn  greunbfctaft  erfortcrf  wccben* 
©îcfe6 1 jl  bit  &kià)\itiU  S)cr  aïla^Uc  (leat  une  ftaÇcr  jwev  aWen^ 
f4>en  voc  Tin^tn,  fo  einan&cr  t>oBfommen  gleic^^  fcçn  fottcti/  itm 
rcdi^te  n>a^rc  ^reunftc  ju  fcpn.  ^^iwifc^cn  ttimmt  mati  auf  einçr 
@ette  DieU  ^ugenbeu  unb  auf  ber  anbcrn  \>Uk  iafler  mo^r.  ie^ 
ge(  man  etnanbet  fo  mntg  gtcicl^  fommcnbe  2)tnge  aufdtieridl^" 
(tge  9Baa9f(()ate  ;  fo  ftcf^et  man  o^ne  2(n(lanb  babtif  einen  grof^ 
fen  Untctfd)ic5t  (E6  tfl  auffcrbcm  ni^r  môgUdi^/  mann  biefer 
Unterfdi^icb  ftdi>  Auffcrt,  bap  Mefe  Sreunbf(()aft  èaucrn  f6nnc^ 
X)a5ie  iicbe  jtnnceit^  unft  t^errrigltd^  if^/  f«>  fommt  fie  5cm 
fd)n>â4^(lcn  $^ei(e  iu^OûIfe,  unb  fd}(&g(  ft4>  auf  bU  @e{(c  »er 
^aagc/  fo  am  Icitbtcjlcn  ifl;  aifo  flcOcf  fte  nid^f  aSem  burc^ 
i^r  @egengcn)t4>t  Den  7(ugen  cine  ®Icidi^^eir  bar/fonbern  niad)t  anâ>, 
ba^  bie  Unt)ofl[fommen§ciren  unb  iafïer  fiât  (llImâUg/  in  bu 
i^ncn  entgegenflcl^enben  ^ugcnbcn  t^ermanbeln^  @on>a(r 
iji  CEI/  baf  bit  ^crbinbungcn  /  btc  man  mit  btn  cugcnb^ 
l^aftcn  ^crfomn  i^at,  munbcrfame  SBircfungen  î^un,  unb  uns 
t)6(Iig  &nbern  fônncn.  (gnbftc^  i^cranlaffcn  fie,  bap  n>tr  eincr^ 
Ut)  xoctbcn,  unb  mitdnanbcrbic  Abcrctnftimmtge  QUidi^citaues 
mac^cn/  fo  fi^  bei;  xoa^vm  ^reunben  ftnbef/  unb  bM.  unaup 
lôelic^e  ^anb  woèlgefittctcc  ©ccicn  tfî^ 


Horatius  Lib.  I,  Satir.  ;. 
La'cit.  Lib.  VIL  Cap.  i. 
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^*  ifi  9itX»\%i  5a0  maii/  um  ft^^  ^oOfommeti  su  KcBett/  toQ^ 
^  fommene  ©efiDtgfeit  gegen  ctnan5er  ^abcn  miif{<4     ^cr 
SRa^ref/  fo  ttn0  diefc  SGBal^r^eit  in  bas  ®em]ît(^  prdgen    mO/ 1 
$at  iinter  cSitn  '523e9fptelcn  be«  ^iVUert^ume  600  fïârffle   utib  | 
ver  feine   3(6^(|)t  dcfbicfftd^flc   erwà^Ien      523crra(t)ret  bicfe 
beçbcnjIRcnfct^cn/  biebur(6t^ret)crfd[)tc5cnen®cfî(t)C0bi(5ungenf(ar 
Setgcn/  wtc  fcl^r  t^re  Sncigung(n  cinanbcr  enrgegcn  gefe^  finb« 
^i  (tnb  |e5o4^  jn^eç  ^rûbcr^  xod^ti  ha  fie  (urc^  eîn  Xûiûjl^tU^ 
n^r<  gegen  ctnan5er  beicigtce  gcfâQtge6  SSerragctt/  bcti  ®€gen^  | 
ftaah,  foftc|)int^ren  ®cftnnungcn  unb  ©emût^earten  icigtC/  âber^ 
XùViXitmi  wn  aXim  !01cnf(t^cn  t)cr5icnen  t^erewigt  ju  werben.  (Stncr  » 
tfl  5er  2lmp(^ioni  jenec  unDcrgreict^fid^c  !O2uficu0/  5cr   anbcrç  II 
ber  3ec(^r0  jcncr  fo  bcrâ^mte  3^ger*    Srflercr  Hcbet  6te  SKu^  jS 

I  $C/  (c^tcrer  bte  ^rbcit^  ^cr  cme  mtrb  b(o0burcl)6ie  !2(nnc^m^  || 
Udt^fctr  fcincr  itçcr  gerâ^rer/  ber  attberc  «bcr  nur  burc^  ben  lj< 
©d^aS  fctne0  i^orn0^  ^^ncr  wenbet  00(0  auf  bie  Ucbung  be0  ^^ 

|S3erf}aiibe0/  bicfcr  auf  bie  Ucbung  b(0  icibe0  on^  3n;'^ 
beffèn  ^(t  bo4>  burc^^  eine  gcmipc  {iebrddl^e  Uebercinfltmmung 

'  unb  bcpberfettigc  SBiUfi^rigfctt/   be0  2lmp^ioM   fcine    ici;cr 

I  affoba(b  tin,  fo*  ofr  5ec(^e  fcin  Jg>orn  xùï^  ^6ren  (aflen^  ,  3^ 
tM  f^^t  an4>  n)ieberum  bie  SBâlbcr  unb  $^icre  in  dtul^e/  bie 
er  fo  ofr  gcfiôret/  nkinn  amp^ion/  feine0  Ort0/  burcf)  fcincr 

lieçer^râff/  bie  @reine  {ufammen  bringen  voVi,  motion  er  hk 
SRauern  einiger  i^râbrc  ju  hamn  vor^âben0  i^»     9)2an  fan 

Iba^ro  fageu/  bap/  mo  feine   @ef4Qigf eit/  oudl^  Ceine  ^umh^^ 


Horat.  Lib.  L  Epift  x8. 
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^^upferblat^. 

f^UiâfXûit  Me  @onne  auf  fetucn  Ort  ^a^kt,  oÇnc  t(n  iutc^! 
v^  kndtUn  ;  fo  if}  aud)  Me  Sreun5fdi^afr  nicma(6  untct  523iir^  I 
Igern  (iner  dttpubM,  ba^  fie  nic^r  5afc(bfi  ^^<^^/  ^{nfract^tj 
unb  ^ad^t  iuwcge  bringc^    Unfcr  ^a^lcc/  tnOem  er  mu  btx  ^ 
befonbcrn  $reunbfd[)aff  auf    Me  gemeinfome   ge^et/   tûifl  ben 
^auwàutn    unb  @rûarebc5icntcn  }cigen  /   ba|  bte  3^^(  i^cr  ! 
peinte    niemafcn   tm  @tanbc  f^n  wcrbc/  ^e  ju  i)erbcrben/| 
n>enn  fte  nic^t  fe(bflduc(l>  i^r  ÎOIi^t^erflànbnt^unbi^rcnitmerft^ 
d[^en  B^^^fP^^^  ^^U"  be^âfflic^  ftnb«     Um  une  tn>n  biefer  grtf^  { 
fen  SBa^r^cir  {u  àberjeugen/  fu(;rr  er  bcç  bemSingange  eines^c^au^ 
pfa^ed  bett  @ertoriU6  auf/  unb  bcMcnt  ftcf)  bed  Q3e9fpte(6/  f»^ 
biefcr  ^cerfùÇrer  ^ebeffcn  gcbrautftçf.    gr  là^  jweç  ^fcrbe  Mt 
ein  ^eer  bdngen/  bercn  eince;  jung  unb  munter/  ba0  anbere  aber  ! 
ait,  \â)wadi  unbmagcr  fd)einer«£r  bcfiei^fce  einem  abgcfebtcn/  h  mO)  \ 
ûbcr^âufre2(rbeir  entfriifreten  unbbur^^badSHterfrumgcbcugten 
Syiaû/  bemfci)6ncn^erbc/^aar  Dor^ar  tm&â>mif^ui^Kauf^  I 
unb  einem  frtfc^cn/  florfen  @olbaun,  bm  ^c^noetf  btf  atibetn 
^fcrbe  ju  nej^men  unb  auf  tinmal  auejureiffèn^    Î^QCmrn^n/i 
ber  fetne  t^ôUige  ^rafr  au/  fofi^en  ^efe^(  }U  wttfiê^cn,  unb 
graubct  Hnfaug^,  ba$  tl^m  feîn  i8orfai$  mit  fêiner   befii^nbeii , 
igtârfe  ni*t  fei^tcti  f  ônnc.    2(fiein  affee  fcin  SScfhebtn  i^  uim 
fonfl:  cr  jkl^ct  t>ièïmel^r  tà^  ganjc  ^crb  mit  nm.      ^bcffcn 
f ommt  bcr  Tliti,  fo  abgefebt  êr  auèb  ifl,  mit  bcmjcnigcn,  fe  ^m  1 
auf^cgcbcn  worbe»/  fèl}rwDl^rjum@tanbe,  un*tîimmtMe  ^att. 
bc0  witbcn  ^crbi^  cineitàit)  bem  ânbcrn  ^mu0»/  >»  ®f](et!  bê\ 
n  wifl   une  bicfer  tapfcrc  Oîômcr  anbcuten,  baa(  25ilb  bcv  Wivj 

>  gcrli^^cn  iebcns  :  fo  lang  ah  bk  ÎQblta  rcc^t  iufammen  i^aU 
„  tcii;  unb  cineinbcr  i)ùlb  finb ,  fônncn  fie  bcn  2(u6wârtigcn 
,    nli)t  5ur  ^cute  n>crben;  fo  tafb  àber  ^a^  Unb  ^xtcï)Uib^ 

>  fcitcn  untcr  il^nen  l^crrfd)cn/  fo  fènnen  bicjcnigcn/  bic  fie  an> 
.,  grcifeu/  fie  môgcn  au(f>  fo  fcbn>a4^  feçh/  a(6  fte  tmmer  xooUcnt 
',.  felbige  fè^  feic^t  untcrbrûcfcn* 

Horat,  £pift«  L     Tacic  in.  AnnaL 
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(Srnântttd  M  ffinf  unb  )n)att)jdRen 
Supferblat^. 

^ittîu  ttir  Uint  ^ûnbc  obcv  fonfl  uns  mt^z^tn  (!c^en^cS)in^ 
%K  8^/  f»  Wûrte  feio  (^rreic  jcçn;  ti«en  We  érrfttigfeifen 
mf/  tvArOen  (u  gleic^^^it  frie^Sccifcruna  un5  itcbeium  0tu^m 
wcgfaSet)#  0^6  mti(|èo  5cro$aIbcn  ft4>  @c(c$cn^ctten  migatn, 
tûùuin  toit  faQfett/  um  Mnfcrc  ^ugcnft  ju  ûbcn^  Jg>tcr  fte§et  I 
tnattdne  (ergût^eti/  bieffjrgcmdn  nn^iudfctc^  iibcratte  gefft^rftd^ 
i^,wtZnf^m;  jblÂe  be/lcf^et  ftarinneri;  beçadenunfcrn  ^renn»/ 
{ài^af»bcici9unscn  cîit  uneiacnnâi^iged  ®emi)((  ju  (aben  /  unb 
mit  einep  l^a(^i/  fo  numm  n^cber  ge^  ober  t^crfauft  tvcrbcn  foff/ 
rein  icI^ânbnAcd  ^tmxb  }u  mibicn^  ^tc^tebe  tfl  bcv^ïti^unb 
bit  5Se(o^nung  bcr  itcbc.  2>€rKnigc  fo  ftcf^  bcçm  iicb<n  cinen 
atiitorn  CnbiWKcf  «I?  li^bcn  »orfcl^ct/  t^erfcftct  bic  Çcifjgcn  @cje^ 
ftc  bec  Sretinbfc&aft  unj^  begcl^t  cm;  ^cruttc^rung  HncB  fold)în 
J^itigt^umef.  U"fct  ^a^icv,  bcm  bicfc  tS^âf^r^eir  ti>o$I  Mant, 
unb  babeç  wei^,  w(e  9ctaâ)M  fdbigc  ^cur  ^u  'îage  i^,  tûivft  \ 
ma  unfere  îflkPittvàd^iitcit  unb  UisbtfmniQUit  wv,  buta)  ba$ 
aSecfAânbltAftc  ®kii)ni^,  baburd)  ttn6  eincn  2(bfdE^cu  t)or  unfe^ 
ter  ^uffil^rung  }m  maAcn.  Sr  b^fAuIbigct  um,  ba§  n>ir  reine 
Sreunbe  fepn;  fo  (ang  wir  $y?uçci)  t>pn  iinfcrer  greunbfc^aft  (a^ 
beti;  baf  um  ftf  j»  beft^eit/  man  b(o5  etnen  angcfiiOren  ®elb^ 
bctttel  ^aben  mûf^,  uni  ba^  bit  gemeînen  ietife  totit  ttnfâ^tger  \ 
feçtt/  fid)  beti  ^reunbfd^afre^gefel^en  ju  unterwerfett/  ^kid)  toit 
bic  ^fe(/  a(5  bie  tummeflen  uitjCer .  bieft  .^ieren/  mtCben  ^fer^ 
ben  loegett  t§rer  t^prtrefti^en  ietbee;iîbttng^  in  ^erglcîcl^ting  juf^ 
Hmfînb. 
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mnn  <t  niàft  5cr  ^ugctt  bttaubct  wivu  'lèkt  ^a^Ut  unÛt^  \ 
tûdkt  UM  fiuvmmn,  5a  cr  auf  gcgcntvArdgem  5Sfate  uii5  etmn 
^âccr  fè^ett  (âffct/  tpcfc^ef/  fo  ungfûcfKdl)  er  auif  tqtf  fdnen 
^n^crn  tfï/  ècnnod!^  .^ur4>  cine  fo  zinm^tmnbt  ^îb  not^wcribige  i 
iBc^i^Icnèuns  Uiimm^is  untcrfâffct  bc9  aOen  n^iftrigen  ^u^Iï^ 
fcn  in  fcrncr  ^aminc/  ntdS)t  ûOcin  ^rofl/  fonbern  aucb  fofd^e  Ur^ 
fac^eaj'u  ftnècn/  mofiirerftcn  &btutn  banUu  (gr  fîe§et|f(>urc^ 
5a0  betrûgfic^e  ISfcnbmrf/  tt|6f^i(  bic  iicbe  fcine  TluQtn  uxfn^ 
I  fierté  Untcr  bicfcr  SScran^ffûiii^  gtcbt  er  ungcfiolren  S)tngcn 
fci)6ne  9f2amctt/  cr  t^erbirgcf'  unfer  bem  SRantel  feincr  $reuhb^ 
fct^aft  bic  ^t^  bcr  Sflarur,  cr  fu*ct  in  bcr  @*6n§df  be^  0e^ 
ftd[;r6/  «a^jenigc/  fa  t|m  bûnf et  ungcfïalfen  ©Hcbmafcn  btc  SSa^ 
ge  ^  ^alun,  mb  finbcf  m  eincr  n)pl^{gcm«d!)tcn  SSifbung  bcd 
Ieibc0/  n>a6  bie  ^cpHdf^f ctt  bci$  ©cflc^te  erfegcn  fan^  SBos  bie^ 
fer  ©atcr  t>ùv  fcinc  ^tnbçr  tf^ut,  foff  ci»  grciinb  t^or  ben  anbern 
tÇun,  unb  w<intt  er  wegen  beflcn  Sc^fcr  'md)t  ganj  Dcrbfcnbcf  i|ïy 
fo  (bll  er  wcnrgfïcneJ  beç  bcffe;it  guten  (gigènfc|Kafren  ÎCnfaf  neb^ 
men/iène  gânjUtl^  ^u  entfc^ulbi^cn  unb  (14  bcbccfcn^ 
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.erniritfiâ  ^e^  fte&en  unb  {toantiâfiett 
£upferblat^. 

<^\a<  «ott  5etti  !8}alg(cr  une  l^icr  t^orgclcgte  ®cm2^(»  forte  in 

fâmmdingen  au^tfïcffct  ft^crben  :  dann  Mn  aÏÏcn  iofletn/  tDomif 
Me  menf^id^eOefcOfas^âft  atl^fïc^^^^  iff  5a0  (cf^iMicl^fle  un»  am 
aUivmciflm  im  (Bèttbattg  gc^cAbc  dàe^/ciiigC/  fo  mtd  adlgier  untcr 
5er  93i(6un9  btefcr  unt^crfci^âmren  CRcugiertgen  t^orgeflcSct  ift* 
X>tefe  (gigenficbe  /  Me  une  5cn  ©cbraucf^  5cr  9ugen  xaubct,  fo 
oft  wiv  fie  gcgen  une  fcI6fl<n  rtc^tcit/  un»  bit  aM  einet  mibd^ 
gen  SSBârfung/  uni(  ju  ebcn  fo  t^tcC  Slrglte  ober  f4|arffc(enben 
macljcity  iKrgrôflcrr  hk  ®egen|lân5e  un6  Dcrmc^et  fiti  tbann 
^  mit  bieanbcrcn  bcttad^un^  uttb  ifl  bcr  uni)crfïnlidl>e  gcinb  ber  t)ofl[^ 
fommcncn  ^rcunbfct^afr»  ^^t  fc(;cr  bicfe  brc9  frcufofcn  $rcunbe 
bte  t^rc^ràftc  antûcnbmfiM  ificrfic  bee^erjcnd  i^on  ctnemSJZenfi^en 
jucrforfcbcn,  bcm'jïc  ftcftafo  jreunbc  aufbringcn/'  um  auiiÇmfei^ 
ne  ^âmliâfflcn  ^crbre^^cn  ju  (ocfen,  bàmlt  {te  fofd^e  auBbttu 
Un  fônncn*  Dcrgfeic^cn  ^rticutc  fînb  !Jni0gcburt(^en  bcr  9fla; 
tut,  bie  ftc  in  i^rcn  3^^"  gcbifbcf/  unb  mld)c  vcrbiencn  mit 

I-  ber  graufamjîen  @trafc  bcicgcf  }(i  ftcrbcn,  gfci*  ben  SScrrif^crn/ 
bic/  ba  fte  ftd)  onflcffcn  fur  bic  ^rcp^cit  bco  SSafcrlanbce;  ju  ci^ 
fcru/  iu  gfcicl^cr  ^cit  ft4)  mir  Sremben  untergaKcn/  bicfe  bat^on 
-  SDleifier  ju  maà^tn^ 
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ffi  ift  itmtiUn  ({(Ttg  unb  nôt^ig/  (a0  citt  3rcttti5  efctM 
^  ^eriig  mitfcincm  3reutt6ctc6enfaR/a0dn  cbeti  bitft  9lot^ 
n>en»tSfeit  unb  ^idigreUfinbet  Çtâf  fa({  ntemartf/  5a0  ber  ^unb 
frc9  t)on  bmt  ^rcunbe  ttbu  SÊSann  bie  crflere  iXcgef  bcr  iiebe 
ba0  iieben  ifï/  unb  bk  ^miju,  gufc  SRepnung  ^aUn  wn  bcr 
^crfon/  bic  man  Hcb^r/  fo  tfl  o^nfircifig  .bic  britte/  n>ic  6^9 
ben  ©e^etmntfTcn  bec  afren  dtcfigionen/  ba^  €$e^n/  @ente(fcn/ 
unb  @di)n)cigen^  Ç0  if?  xoo^l  nitbta  gcfct^tiffet/  bie  ^rcunb^ 
fctiaft  itt  er^adcn/  a(0  bat^  d^cfurdj^tMcOe  ^d^n^igen/  wcfcl^ed 
t)erurfa4)ef/  ba$  n>tr  aSes  basienîgc/  fô  tDtr  gfouben;  bc$  te  um  ^ 
fcrn  $reunbeti  @dE)aben  bringen  f 6nnai/  tm  Jg^eticn  bc^olten»  || 
X>er  îBla^lct  fttM  uM  btefe  SGBaÇr^éit  burc^  batf  SStfb  bctfjl 
®ûtU9  bît  QtMfdfïotiQtM  t)or/  ti>c((^er/  ba  er  bcflinbig^ 
(}umm  unb  feiner  felbfï  îBlciftct  i%  aflfe  ietbenf^mfitcn  in  feiner 
®cn>aff  l^at/  bte  cntweber  bie  Dtu^e  bcr  @ee(e  ober  bir  C^tm 
(ra4>t/  fo  bc9  ber  MUfommenen  ^reunbfd^aft  feçn  muf/  beun; 
ru^igen  finnen^  X>a  cr  ^Ciigct  ^a(/  fo  wirb  babnt^  angeiet^ 
gff/  bap  et  feine  icb^afrigfcir  t^on  ber  Hzht  ent(e$ne(/  unb  ba$ 
er/  tnbcm  er  unferer  Ùletgung  ben  ®efd;6pfen  ^nt^k^ct,  um  ju 
ber  iiebe  bc0  @dl^6pfer0  bringet/  ja  uns  cnbUâ>  in  jcnm  cxûu  11 
gen  ^mpef  »erfeftet/  tt>0  wir  redjjtjifjaffcne  3tnbefer  bicfee  n^aÇ?  ^ 
ren  ®ûtu«  wtvbm  foflfen,  ber  .in  aOen  feincn  fffîcrfen  etn  be^^ 
flànbiged  @tifl[fdl)n>eigen/  bM  if}/  bte  uoben>eg(t€^e  SUn^^  jn^ 
ner  fe^r  glâcflid^en  Sflatur  îv^àlu 


Horat.  Lib.  IIL  Od.  2. 
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£upferblar^. 

$C|Sati  rAHdît  aO^ter  auf  cinttk^  ©mà^tbt  itûttf  fel^c  drati^  | 
JJw  fameSRarfern:  aOern  6cr  Untcrfd^teb   ber  &âtmtvim 

rtUtt0  fi^ef  auf  etner  @eife  in  9S3a(rl^ett  Me  Unerf(!t>ro(fcn^ett  ' 
^r  aSeri^crireficn  imu  m  (^recfcn  ;  une  afUn,  nnis  unf^re 
tSeltmiei^eit  ^abc9  t^un  fait/ iefieffct  barinneti/  bop  fie  iÇrctt 
@4{AIern  @tan5$âf;rigfet(   scnug  giebt/  o^ne  Sntfcîen,  5a6J 
5BrilOcn  unb  SBe^Cogcn  5ief?r  unf^ufMg  Unsfûcffeeliacri/  atiiur 
^tm,  Me  in  5em  SSau^^e  biefes  fûnfiltcl)  gemadi^ten  Ocf^jèn  (e^  ; 
6enMgt)er&rennemSBann  man  in}n>tf4^en  auf  beran5eren@eiteMe^ 
ft$  fb  fdii^uf  (tc^e  Unge^euer  bmaàtut,  bâti  bm  ganjen  menfct^Ii^ 
â)în  ®<fi)Uéft  fo  fciï(b,  unb  fo  reiffcnb  if?/  ba^  e0  get^ungen/ 
(td^  ba0  Jg^rj  abiufreffeu/  n>ann  c6  nid)»  antreffen  fan  /  um  ba^ 
ran  fetne  SHaâ^i  att5j(u(af|èn  ;  fo  n>erbet  il^r  mît  mir  geflc^cn/  bap 
btefêtf  Me  fArd|)(erIid)f?e  unb  graufamfle  SRartec  if?.      @en)c$  ^ic 
@î^(angen/  mefd^e  ^iefêm  ^eufel  jum  ^uptfyxat  bkmn,  bcr 
iDdt^enbc    J^unger*/  fo  i^n     nager  /    unb    bk  @raufamfcir/ 
tpelc^e  feine  fc^wârjcn  unb  ncibifd^en  ief^en  mit  S3Cur  bencfiet/  { 
ftnb  nié)t  anbcr0  aie;  bfoffc  unt^oOfommcne  QSiCbcr  bcr  9)2arrcr/ 
Wîlûfî  \olâ>t  unmenf<)(i(!be  unb  vkfiifSft  @eefcn  au^jufïc^cn  f^a^ 
bttïi  bie  Aber  bic  ®f ucf feeligf cit  i^rer  Srcunbe  in  3But|}  gerar^cu/ 
unb  aOer  OrreU/  n>o  bcr  Sricbe  ^errfdj^et/  obcr  n>o  fîc  SEBoVftanb 
fe^U/  Seuer  unb  ©dl^wert  erregen. 

Horat*  Ub.  I,  Ep.  3. 
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«rtlâruna  M  tmM^^  «iHJfetMat^- 

ÇVJû*6cm  une  hcv  5»aÇIcr  bk  jwcç  ^auft^c^dit  bcr  Slaturj 
•ulv  Mr  ^itoen  9c(<8cr/  t««  ift  bMim$t,  toM  mr  ®Ûer/  nnb  \ 
wa$  mr  ècn  I92cnf4»cn  iâtuïbi^,  fo  miO  cr  itnd  ntintne^ro  bMitf 
nîQt  Icrneit/  iiHie;  wit  un5  fc(bflcn  fc^uIDis  finb^    Um  in  fcincm 
S&or^abcn  gUtftidi»  iu  fcpn/  fo  (lettc(  er  unfcrn  Hugmb^t,  bas 
emfl^afre  juglcidi^  abcr  gro^ttiàt^gc  ®cftdl>t  bcr  (Eitr^altttng  unb 
®enàgfamfeit/  bamit  cr  un0  (u  crfcnncn  gcbc;  bap  ntdi^re  fcç 
tt>e((^c6  UM  mit  gr6f}crcr  SRad^r  t>on  bcr  3>ien(}barf<it  ber  iaftet 
toe;ma4?C/  afe  b«e$  9S$ibcr|lrebcit/  womit  n>ir  una  i^ren  dtetiun^ 
gen  entgcgen  fcl^cn/  ttfcnn  (te  und  unfcr  bcm  falfd^n  (B4^eiti  ber^ 
^Iben  eiRiime^en  fu4)en«    58etra4^rtt  bicfcn  flttgeo^fteni  mU 
dKt  ^4>  ^gnâgct^0  SSftf}cr  ^ropfénmct^  auf^ufangeit/  bâs  i(fnt 
au0  etnem  tlmzn  Sdt&nnltin  ^ctwt  ^iflîti  mb  ju  bcm  Snbe 
X(  ^itt  ®efdl)trr  ^njnbringet/  tDcC^ce  foum  fo  t^ieC  faffcn  fait/  4I0  er 
Kl  itir  Mfdl^ung  fctnaf  gcgenn>Artigcn  !S>iirfïc0  nôt^tg  ^U     Qv  jf} 
Kt  and)  bamt  «bctt  fo  i^crgnAgt  nnb  gcfâttigct/  at$  ob  tt  fdbp  au$ 
Ei  bm  i>oacn  ûueflcn  ber  rei(<>fieti  Slûffe  C9^nse0  iinb  £op(^rat 
getrunfcn  l^â((e«    9Skrfec  eure  3(ugen  auf  ber  iinbern  @eite  in 
etne  <*nrfcrtife  @egenb/  bte  fic^^  in  |}ei(e  @tpfel  bie  in  Me  SSBel.' 
fen'fleigenber^ergeunb  anbefleiglic^r  Selfcn  t^erfterer;  fe  vnvf 
bct  t^r  bafe(6(f  fe^n  einen  $einb  ber  (Snt^a(tung/  ber  bur^^  bit 
«^efttgfeit  eine5  f^^neflen  ^(uffcei  mit  forrgertffèn  »irb/  mldttm 
er  entoe^en  îbnntn,  fo  er  gemoUt  ^tu^      !!>tefer  Ung[iitffi(|K/ 
n>el(()er  m  ben  &d)ukn  ber  SSklt  biefê  gefàl^rltdlK  ^e^re  eîn^efe^ 
gcn/ ba^  6I06  bie  ffcinen  ®ei(}er  (t(^  mit  etnenv  mietefmâHgen 
®Iiicf  begnûgen/  f^at  fid)  einfallen  la^cn,  bo^  cr  einen  gan}en 
SIup/  um  fcinen  S)ur(ï  }u  (ofc^cn/  nôt6ig  ^abe^    2)iefe  grof]^ 
^egierbe  l^at  i§n  ba^in  gcbradj^t  /  ftâ)  tinf ûrfM^enveife  in  ®e^ 
fal^r  {u  bcgebcn^  worinnen  cr  umtommt,  mcilen  er  nidl^t  mit  btm 
n^enigen/  fo  ju  fcinem  Unter^aftenôtl^ig  n^ar/  iufriebenfiçnn^offen. 
Horac.  Lib.  L  Sadr.  l 
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^  \ùhzv^h^kt  um  atif  dicfcm   "^^latz  abfd^it^crt;  alfcin 
mcnig  leute  m0en  bit  ^ct^nun^  t^crjmigen  SQcttmdfctii  ff  &ic  ! 
cr|îctt  (£rfïn&€C   bawn  gcmfcït*  ©ic  3fu€fïcgcc  kr  ^ci6nifd;cn  j 
©eMi^te  g[au6ett  gr&(fcntl^ci[0/  &a0  fctc^c  eiitc  31&tl^i(5crung  ^cr  I 

[iïïergctruTtgctt  fci^r  iml^t  mm  Ut  ©afîfre^^cit  îl[:tïul&igi   tin^j 
wcricn  bk  ^mid}m  tux^  bk  S^ù^îkf  xvotinmn  bkft    armeit 
©rcife  aufcricgcn/  ba^in  bringcit;  Jcterjeit  freçgc&ig  {ti  fcçfi/ 

^mb  wcnigftms  fo  tJict  iugcbcn/  aie  i^rc  ©lucfe.'Umfîànbe 

fli§nc^l  erla«6m*  35  a$  mi^  Uttift,  fojc^cidl)  mitet/  uitûglaM;^ 
1 6e,  b^$  ftcr  J^ïaupf jwcrf  bc?  6iefcc  an^mz^mm  QBorfîcKuîîS  îne^ 
Jffrfe^f  bie  Mv&nm  um  ju  jeigctt^  t>re  bettienigcn  kflimmf 
^nbf  fo  bk  Ènt^ialfuttg  6çobaÊ^)fen*  SntcMcjcnigcn/foMc  î^jïicW 
fier  @at1|Te9i^c[£  biùbaâ)tmf  |abcrt  nidSrf  aUeicit  @Mter  ju  &e 
tt^irî^eit  :  atldtt  Me  6er  !9ïàf?gfett  fîc^  befleifîgett  ^  ^ûbtn  fotc^e 
bepdttbig  irt  t^rer  ®<{îlî^é)afu  Ibttimi^tf  fo  fetn  tioidrige$ 
©efc|>tcf  o^ne  murrctt  crtràgeli  ml^tt  fccn  ©ètcer  banttt  mc^ 
^  gctt  beir  ^iÇd^WîtU0titm  {îim$  ®tanbî$  mb  MuïB,  btt 
fidS^  fogat  crtoubfeit  ^crgndgeris  «itepit/  Mefer  ûMnik^tt  bk 
©ôttec  au$  i^reit  ett)igcrt  @i§  ju  fîdS^/  un*  bringet  fîe  fo  mil/ 
baf  [h  ftd)  mif  i^m  bercinigcn*  @ie  bcfuçibetî  i(frî/  fîe  ttc^tncn 
alm  nnt^uubm  mfi  fo  er  i^nert  barBicrcf/Unb  èa  fte  i^n  atti^ 
rer  ^cnficbfeif  mit  î^il  ne^men  îaffen/  fo  iperla(fcn  fîe  i^it 
nic^t  c^eri  akbis  fîe  j^n  mUbîm  Uni^Uti^munb  en^igen^riefîcr- 
i^iim  gcjicret  ÇaBcn,  burc^  ftcffen  S)kiifï  Cic  ©naècn  unft  9por^ 
recèle  btt  sbtUà^m  0îatur  auf  bk  menf($Ii(^e  fomiwn^ 


Horar,  Lik  IV,  Od  y. 
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WlafjUvwvTlu^mUitt:  Mcfe  finb  bit  QlùdUiiQUiUn,  bU  mit 
(cm  ianbkbcn  t>crfnupft  Çinb,  unb  bit  ^cmù^unQcn,  xoddiz  bit 
fc^r  ^lûdlitbc  53$cf}immung  bcrjcnigcn  finb ,  bit  enrfcrnt  t>on 
(cm  ^ofe  nnb  btt  groffeti  SBc((/  auf  (cr  (£tbt  jtnt  diu^  gcntcp 
(cH/Mc  fiàttaum  èicJ^oÂmûr^igcn  tn  (cm  Jg)tmc(t)or(lc0cn  fônncm 
QKf(c  man  ftcf^  fctnc0n>cgcsi  tin,  ba^  (tcfcr  2(cfcr0mann  ft(b  ûbcr 
(ic  Htbdt  bcffagc/  (ic  cr  mit  fcincn  Od^fcn  t^cilcn  mu^^     @ci^ 
ne  Wîà^t  bitntt  i^m  jur  9tttl^C/  fcin  untcrnommencd  S^crf  jum 
Q^crgnâgctt/  unb  bcçm  Untcrgangc  btt  @onnt,  btfinbtt  ftd!)  fcin 
itib  nià^t  mc^r  abgcmattct  aie  fctn|®ci(i«      S)cr  SBctngdrtncr/  ! 
fo  bc9  i^mif}/  unb  (en  i^Ft^ieScict^r  fur  ungfûcfnct)  fjalttt,  mi^ 
Im  i^r  nod)  nicf^t  rcdi>(  t>o)t  (cr  Unm&ftgfcit  fret;  fc9(/  ifl  nidi^t 
iDdiigcr  iuf^ic(cm    (Ér  bin(cr  (ic  SBcinfiôcfc  an  (ic  Ulmcnbàu/ 
I  mc/  unb  ma^cf  (icfc  ^crcintgung  mit  folc^cr  Srcu(C/  ba$,  toann 
(cr  WlafjUt  fo  gcfcbicf t  xoàtt,  fcincn  ^i((crn  (ic  @pvadft  ju  gc^ 
bcn/  wûrbcn  mir  (icfcn  ^lûdlià)  Unjfd!)u((igcn  (en  @ôttcrn  S)anf  { 
abflattcn  §6rcn  wegen   (en  2(nne(^m(i(6feitcn  fctncs  @tan(c0^ 
Ibitft  tbnncn  fid)  n>irf(i4;  glûcf (idi»  ncnnen/  wcfdi^c  fia)  t>ô(Iig  bc^ 
^l|en/  un(  (a  |tc  wenig  t)erfangcn/  (^aben  alIc^/Wad  fte  tpiinf^cn* 
^ctnc$wcgc0  abcr  gél^ôrcn  ({cjcnigcn  nnter  (iefc|3<t^[/  (ic  man 
^icr  von  wcttem  mit  ^eucr  ttn(  &iimvt  t^crfc^cn  ftc^ct;  ttn( 
toic  fie  fidf  ah  rafen(c  "î^ierc  cinan(cr  iu  »cr(crbcn  fud^cnt 

HoraL  Lib.  Epod» 
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^ann  c0/ umt9a(^rc  ©(ûcffeligfcttiu^aicn/  Garnit  gnug  tûà^ 
^  xt,  t>ergnûgt  ju  fcçit/  fo  mAr5c6cr  SRal^Ur  t>or(icgcn6e 
2(bf4>i(^crung  bcti  t>icr  t^pr^crgcgangcnen  nidl^t  ^tn5ti  gcf^^ct  ^ 
ben«    3(IIcin  cr  gicbt  un6  baturdl)  iu  t^crfïe^en/  5a$  cr  in  gegens; 
^tt>àriigeni  daeicnigc  annoc^  ^injufiîgen  n>o0e/n>a6  er  in  ben  i^ort^ 
gen  nîcbt  t)6Sîg  ^ot  cnrn^crfcn  fônncn»     titaûi^xa  cr  un0  btc 
^t>rr^c{(e  unb  (èûgigfetten  t^orgeficOet  /  mclc^cr  (t(&  bic/enigcn 
}u  erf^cuen J^aben/  >ic  ftc^  bcr  îOlâftgfctt  !«cf{ci(?gcn/   fo  n^iflf  cr 
un0  Icrnen/  (00  um  tiollfommcn  gf âcf fi^  jù  fcçt?/  fît.i%®(ûcf 
crfennen  mûf|tn/'un&  ba0>  (a  fh  &<n  (Scfd^macf  5at>oh/  èitrcf;  Me 
U^bcrfegung/  wcnn  c0  anbtrefalfo  )u  fprc4)en  crlaûbt  i(l,  fict)  n>ic^ 
^iTum.  emp^nMt(b  ju.  mac^cn  fu4^cn/  jtc  bicfc^  5^(}rc&cn  i^rc 
^auptf2c^ftd|)|h  un5  fleipig(h  ^cfc^dftigting  xn  t^rcm  icbcn  fc^n 
ûf)tn#    ^  5êin  Snbe  nia^fct  cr  un^/  mitten  in  cinein  ftnflcrn 
^  un5  einfamcn  ^l^afe  etncn  SR^nfc^en  ob/  bcr  èie  SKâfigfcir  fo 
n  wcit/  0^0  m&gficb/  gctrtcbcn/  und  5ur(^  fcin  (icffinnigc^  un&  ^ih 
|:fc6  TCnfc^cn  une;  bic  inncrcn  ^Sctroct^rungcn  fcines  ®cmût^fe^cn  _ 
Uaffct.    (Er  ftcl^ct  att6/  a($  wcnn  cr  und  fagen  wodc;  ba$  cr  bc9  ^ 
]  ^Urc^gc^ung  fcince  {urâcfgcfcgtcn  ithiM  da^in  (radi^tC/  iucn^jt| 
l'bccfen/  ob^cr  fîcl^  nic^t  t>on  ^cr  19lt(tcîf{raffc  cntfcrnct/  fric  cr  fî<^  1  1. 
a(^5a&:3Kf  fcincr  ^anbfungcn  t>orgcfcÇc(;  un&  ob  cbcn  bicfc^ 
^anMun^çn  mit  bcr  SRidl^rfcf^nur  mo^t  âbcrcinfommcn/  hact^tDci^  I 
c^r  cr  xoxttJM  ifi  (îe  ju  orftncm     iaffct  un^abcr  auf  btc  anèc^  va 
te  @ei(cjci)aue.n  unb  u^'a^rnc^mctt;  wad  âbcr  i^m  t^orgc^ct.  Q3c 
tr<«cibtcf  bicl^odlll  cr^ûbencn  ^dfm,  mtdfc  6ic.  l|cftigcn  îDonncr^  ^^ 
f4>fâgc  mitgcnommcn/ bic  %ûrmct>on  ciner  auffcrorbcnrHclKn  ^bf  ^ 
jk,'  bcreri  ®fpfcrbafb  ticfcf  ah  bcr  0run6  bicfcr  ©cbAjibca.  ^ttf 
a.ojlûrjcn  iwrft/  ^tefc  gtcèrcnbaumc,  bic  î^rc  fi^fanfcn  @p»licn«n^ 
I  jjcwî^nlic^cr  un&  glci*fam  rroçigcr  wcifc  bif^  in  bic  2Bp(fcn  trci.- 
1  Pin,  n>ic  fie  bi^auf  i^rc  SBurjcfn  audgcriffcn  ftnb  unb  bcncritirntcn 
:  ^inbcn}inn@ptcf  unb  ^mccfbicncn.  Mz  bicfc  rrâurigcn  ©cf^an^' 
I  f|ffcre(înbfot>icIUn(ern)cifttngcn/  tpcfdi^e  bic  Sflarur  un0gicbt;um  ^u 
ty*cn/bagtt>tr5ie3(u6fct>n>cifungcn  t)crmcibcn  u^uneùbcrrcbêfalfe; 
k^bcrJg)od!>mutcingrofrc0Ucbcru.bicUnbânbigfcitbc0®ci(?c0ni(trr  i 
^nigcr (îraf bar fcçfofëWcUnnià jigf cit bc04cibc0^  Hor,L.2*Od. i o*  I 
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Utt(<r  ffii^e  SRâl^Ter  entlc^ncr  von  5cm  ?ônbtth(n  àiui  »ocf{d^ 
Ccbenbcn  SÛannctf  (en  Untcrrti^t/  wcfit^eit  er  uns  ^tbmwifl. 
(Sr  lifl^t  une  erfcnnen  ^urcD  j>a0  ^pO^ief/  fo  «runet  oor  ^tugtn 
(cgtf/  ixijj  tvir  nt((>r  f«  oft  ^cl)if brucb  (ci5en  èurtf^  5i(  fc^weren 
Un$cn>itter/  fo  unfcre  Ubmsatt  ftbnn,  aiibmâ)  bk  Unwtflren> 
btit,  womit  mit  nM  auf  qn  gan}  unb^annM  îOlm  begcben  ; 
j^tt&tnbi,  bon  man  Affûter  in  fHmta  @(^mu<f  I(6<n%  btgcat 
ben  (tc^et/  ^r  ^(()  6c9  fctncv  auegtûbten  S^ttxfgerqr  Me  bfirauf 
f«(gtnt«n  Unbcqu(ttrfi(^fettcn  niç^t  vorgtfidet  :  tr  ^(  ten  SB<in 
Ûo6  na(^  bcm  ^efd^matf  beurt^Uet  unb  uxbcr  an  ffine  ©rdrfe 
noi^  an  bîe  &i^bHa)ttit  feîncr  Btfti3<n  ^ânfle  gc^ai^f*  3)2an 
fan  fogeU/  bag  f<in  ^opf  mit  aflent  SKtàfi  unb  aOer  Sï(iffigfejt 
bic  @traf(futter  <i§nm@(tu(b  anefie^tf,  «nb  bie  f>ein  ettràf 
$Hf  bit  a  um  bç0  ^iOm  verbienet/  mikn  n  feincnguten  SHat^ 
mitsct^U  S)i(f€r  ^(trunftne  (hSctuné  cinen  muangé^n; 
bcn  ^orbattn  Mt,  ber  anf  ber  SEBo^f^atr  gcbfieben/  milm  et 
ni^t  mlfi  liai  wiflr<n  v»  f<à}Un^  Jghltft  er  fiàf  feiner  SBaffrn 
bebicnet/ wie  f«tn  ^aramcrab,  bcn  man  ^tv  mit  OSleutemo^^en 
ftut  befc^àftiglet  (te^t/  fo  wùvbt  et,  wie  felbigcrv  bie  $einbe  Ut 
^eget  6aben/  mldft  i^n  ^obih  in  ba«  @ra«  bct)|^n  là^n*  !Olit 
einemISBtOtt/  biefe  Q$ifber  woSen  une  ni(9r«  anbdrè  fogeh;  a(e 
dag  bie  ^lug^it;  SSaftgfeit  unb  fSiat^famXeit  itn)ermhitn(^e 
^igenii^fren  betienigen  fè^n  f6tth,  Mt  in  bfm  ZUmpH  bitZiif 
genb^al^BOvinnen  i»oOen» 
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(Sttlârund  ^e^  fecb^  un^  trc9r#ett 
.    Supfetblatê. 

C^d)  mvbz  midi»  nid)t  auff^alun,  md>  aOe  bU  "^or^ircti  (liicf^ 

nidft  }u  bcr  SSJcU  gel^ôrcn/  mnn  man  ee(  nic^t  greict»  wal^rmttimt« 
S)2an  n)cî0  mc^ra(0^un»ol^(/  èap  ftte  ^ufammenfunfr^  bat  @pic(/ 
bcr  SBcin/  ^ie  iiebc/  ba^  gem&^nlic^flc  ^ergçiisen  if}/  motitrd» 

;tfi)  Me^ncnfd^cn  angcnd^mc  (Empfîi\^(ut^cn  ju  madl^en  fud^n* 
9}?an  fan  fogar  f^gcti;  bap  biochigcn  (Ergc^ftct^fctren/  èie  c^^ 
fccflfn  Dorèic  Jpofïcttte  bcfonfccrs  wavtn,  bctj  bm  SJiJrgern  gc^ 
mcin  tDorbct!/  unb  ïùùI  gar  nod(»  noctr  âbcr  bcn  @taa(  bcr  J^f^ 
fcitte  gcfjcn.  3^1^^  d<^^^^^  ^i<^M  i"^  S^ûffcn  SSJelr/  n>ann  man 
bic  Zbd)M  butù)  bit  SKutrcr  auf  biefc  ôjfcnlIclKn  SKârfre  unb 
SKelfen  gcfû^ret  (îel^ct/  tt>o  bié  @di)am^afttgfctr  ttnb  S^rbarfdt 
cbcn  fofcftcn  ju  befommctt/  aie  (ïc  oft  t)crfauft  n^crben^  ^ter^ 
innen  (tnb  fie  fc^r  untcrf^tcben  t)on  bicfcr  aften  SKurter/  btxtn 
@frcnge  ctnc  il)rcr  i^aupttifgcnben  wan  3((Idn  (affet  und  tiic^t 
burct)  bicfc  SBoDiifTe  un0  felbfl  xM  ^erberben  ftârtem  SScnn 
n>tr  nidE^t  gro^milr(^ig  grtug  (?ttb/  bic  ^ttgenb  i^rcr  fAifl  xût^m 
(u  Hcbctt/  fo  fa§r  ftc<itn0  aue  ite6e  fur  ttn^  fcTbffen  (tcben^  @c^ 
^cr  an  ba$  ©efefg  bcr  2Boatifle.  Stid^fct  bie  :2(ugv^  auf  bit 
^ranfcn  unb  ^cttUv,  bit  bcr  SOla^fcr  in  bem  SSinfcï  feiy ci^^o^. 
fel  une  ^icr  entworfen  ^a(«  ^6rcr  i^r  ^(agen  unb  ©efc^rcç  an, 
unb  t^crnel^mct  aue  i^rem  cignen  SRunbe/  ba$  bit  ©dj^tfterienunb 

|.bcr  ^ttttl^ah,  fo  ba6  greffe  untc;r  aUtn  Utbtln  if}/ Me  tifdtttd> 
lià)cn  (nulîungen  ftnb  /  Xùtiàft  bit  ^tit,  bcr  t^crborbcncn  ^^gcnb, 
wt  bit  gefâ^rficl^cn  ÎRoH^t,  bit  \oldftv  SBmi^crer  t|r  gcfè^net/ 
ja^fcn  Wjfcft 
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Srflâruttd  \t%  fteben  unb  breoftâfictt 
^upfecblat^* 

«^  fc0  mit  bcr  ^id^tfunflbcr  ©ct^aufptefcr  gcmctn  \fiX\  ncl^m; 

i  n4>/5a0  auf  ic&cm®em&^î6c/fo  tt>ic  (e*7  ic(cm%acranf4)en@tu(f, 
mSfi  die  ®fei€()Çcit  be^jcnigen  Bcrrac^^ren  mûffc;  xom  èabiurct^  6c^ 
^utet  unb  t)orgc|lcDc(  tt>trD     Unfcr  3)2a^[cr  l[f(it  bicfc  Jg)auptrc/ 
gel  fciner  ^unfï  n>ol^f  gcn>nfl  ;  oSein  ba  er  tviflfene  tfl;  uns  auf  { 
èîefem  %\oXt  cin^  uoQfïànMgcn  Unrerric^t  }u  gebcn  /  fo  tfl  er 
t>on  ôer  @rrenge  bcr  @efeÇe  ûbgcgangen/  unb  fud^et  S)tnge  ju 
tweinigen/  die  beti  ^eiten  unb  ûertern  nadl>  unterfci^icben  n)aren/ 
um  uns  wie  in  einem  ^BUcf  /  bte  Urfadi^e  unb  SBirfuns  unferer 
UnmAfigfeiten  ju  jeigen*     ^oxi  (tel^cr  bcmnac}^  l[fier  uivter  cin^ 
anber  £uropa/  Slfien/  Pbi  vstrn/  (Brîed7enIan^/  Cro/a  un6 1  ^ 
ftacc^âmon.    S)icfc  gerûfïcrcn  unb  erfct^fagencn  SOlânner/  (tnb  ^ 
9Ritf({^u(dige   bes    iungcn    ^rojanifcl^en  $riii}cn;  aOe  {ufam^' 
men  ffaben  jene  bcrA^mCc  J^oniginU;  beren  écbônl^eie  oden  J^alb^ 
g&ttern  i^res  ^aÇr^unbcrrs  gefâ^rfi*  gewefeu/    enrfûÇref*  îDie^  | 
^  9Uiii6er  bringen  fie  in  \>m  @4)i{f/  fo  fie  nac^  "îrcfa  «bfâl^»  ' 
ren'fbflf  ;  bcbet  tl^r  abec  bie  2(ugen  auf/  fo  werbct  t^r  feÇeU/  ba^ 
ftebere{tebafc(b(i  bet;  bcm  ©cbein  ber  Stammeui  fo  biefe  \xh^i 
tige  unb  nngficflic^  ^iOihi  t^erjeJ^reU/  angefongef^    !0}an  fbnte 
etne  neue  ^Betracbtung  ûber  ben  ^orwurf  biefes  @emâ^Ib8  Oixa 
fiedeni  unb  jur  d(ed)fferrigung  bee  SRa^fers  fageu/  ba^berdiaub 
btr  ^elena  unb  bie^er5e$rung  t)on  Cro|a/  bfos  einerfeç  fep  :  meiî  | 
Croja  fefbfl  in  @parra  ju  brennen  an^ebeti  unb  bte  ^ro/anerj 
iur  Xne4^tf(bafï  ber  ®riedi^en  t)erurt(et(et.fînb/  eben  ju  ber  S^it;  | 
afs  ber  woSAfltge  Parte  bie  unid(^ttge  $rau  bee  tncndaue , 

1  entf A^ret^ 
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rï^r  wiffct,  o^ne  3wcifcf,  6cri  filrtrcfli<6cti  ®e6rau*,  ften  We 

O  ^im^  del^abt/  um  t^rc  ^tnbcr  t)on  (cm  ^tfà^vliibtn  ^8ks;t 

,  abiujie^cti/  wcfcf^cR  bit  ÎBioUnft  i^ticn  t)oOcr  ^crgnâgen  nnb  mit 

I  ^lumen  bcftreuctt^jor|leaet  «    plurarcboo  erjc^fet^^ag/tpantiftici 

I  fe  groffSn  tcute  i^reti  ^i^i^S^'^d^"  ^t^^^  2(bf^eu  Dor  (cr  SSiOe^ 

reç  bcçbrtngcn  woltcn/  tîe  i^re  @f(aucn  bccrunfcn  mac^^tcit/  un5 1^ 

I  folâic  t^ncn  im  SBcitt;  dcn  |Ie  tDiebcr  t)on  (t(b  gcgebett/  gleidl^fam  1 

toit  erfoffeti  jcigrcn  :  unftv  ^Jlaf^Ut  ^at  gegfaubit  /  bap/  xoann  er  S 

ôtefen  flugen  iXômcnt  nadi^a^metc  /  ce  niè)t  fcl^I  ge^cn  fbnftre/  ^^ 

unb  um  bcn  2(bfd^cu  i^pr  btcfcn  TtMfdfXûdftttiQcn ,  todin  mati 

'^ÇSfyAavUit  ^atbtr  nic^t  nennen  barf/   bc(lo  frâ^cr  5cn  ®tmù^ 

(ffcm  einftipràgctt/  fo  ^at  cr  fcibtgc  mit  bcn  gefd^rficfKn  unb  (àcbcr; 

^  ridi^eti  Umftànbtn,  toomit  ftc  fafi  aSeidt  vcrfnûpft  finb/  Mrflelf 

;  Icn  moflfcn»    €r  jciget  aO^cr  eine  gcfc^minbe  ^erinborung  i>on 

I  eioer  ^folianifc^en  ^6m6bte.  ^cr  pancaloti/  btn  îcbee  fomift^e 

tctf  fcçn  mnf ,      îtitî  mf  bu  wn  feinem  \dcbkntcn  tt^unt 

9licbrid^t/  ba0  (in  gemffcr  ttan^tt  bcç  (ctncr  ^att  t(f  /  mit 

bcm  !;Dc3cn  in  btv  !^anb  in  bofi  ^intmcT/  um  bcçbe  baburc^  auf^ 

I  juopfcrn.  tlliirînfrce/  fo  ium'@c&erj  ba  ift,  Unaàtriâ^M  bk 

!  aScrlicbten  t)Ott  bcr  ïnfunff  bc0  aftcn  gufcn  îropfc»     JLeanOer/  ^ 

fo  p*  wôt  «crborgen  ju  fcçn  bûnfW,  f*ncffct  jt*  in  cinc  ^tflc;  || 

Tiflm  bcr  TilU  crmangclt  nic^t  t^n^o(é  barinncn  aniurtcffco  unb  n 

man  fïc(fcti^nincincrmettMd^erft*frn  aU  fût*fcrli(^n  ®€<laff  * 

iitr  dtacbc  cifcn.    ^fo&eUa  (feffet  fidb  in}mif(ben  ganj  tro(Ho«/ 

unb  beciicbl^abcr/  ob  er  g(ei4>  tt^o^I  n>et0/  ba0  b^  pantalon 

I  ein  feiger  ^mn  ift,  tm  ^d>  nid>t  entbrcdben  ford^fam  )u  fcvR, 

I  au(f>bcn2((tcn  inflinbigjubirfcnfeineJ^ânbe  nid^t  mirbcm9Iu(e 

I  ctnc6  n>cit  ungtûcf ({(bcrn  aU  fd!)u(bigen  ^enfcl^en.  {u  beficcf en^ 
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^tan(a(on  n>ar  nic^t  ^SiffcnS/  n>ie  t^r  auf  biefcm  ®cmftlbc  jc:; 

\/  ^ct,  We  eitTpfûngcne  Sîefcbimpfung  ju  verjciÇcn,  affcin  ha 

er  nKnigfiene  cbcn  fo  furcbrfam  getDcfcn;  0(9  bcrienige/  ben  er 

bebro^ctt/  fo  ^ar  cr  t^m  '^îii  gclaffcn  am  6cr  i^ijTc  unb  t>on  ôotiir 

ncn  iu  fommcn*    3^r  fc^et  if^n  fî*  ràn9|t5cr  ^trajfe  (finf^fei^ 

d^cn  tinb  fric  Dro^ungcn  t)cr(aci)cii;  n>c((t)c  i^m  der  gtict  SÎQann 

auf  fcîner  JÇ)au^t§ùrfd)\Dc(Ic  mac^^    'JtQcin  (^0  mag gnu^  fççn  t^on 

ôicfem  lut^tgcn  @(t)aufpic(e.     ^affct  uns  nun  jDtcècr  eitic  <mp 

^afte  52krradl)tung  anftcOcii/  iim  ècr  2(uffii$rung  bicfcs  (84)»»^^^ 

gers  ti2i4^iu5cnfcn^    ^icOfcicbt  bt(^et  ibr  cuc^  cin/  baf  cr'  bitn^ 

bic  ûbcr|lanbcnc  @cfttl^r  ffug  worbcn  ifl;  nnb  (tci)/'tn  bcr  ftfl^ 

(gntfdjïicjfuiig  b4«  iaffcr  jii  Dcrltiffcn,  nati^  S>fau^  bcg^bm  \atf 

^fîncetiKgci?  ;  ivcrr  uncmpfînbncl^cr  beç  fcincm  ^ad  aïs  cm  ii>tr 

obcr  "îtgcr  bc9  fcincm  ^ci,fàirni0  obtr  btn  (Eifcn/  n>e((t;en crcnti 

runncR;  lâuft  cr,  um  bas  nc^nift4)c  @ptcl  ju  trcibcn/  (u  chicr 

anbmi  2tfabett<i»      @oI*cs  l^ar  bcr  STOû^cr  ^orf^dTcir  xocVkn,. 

woitn  eruns  tn  cincr  (Sntftrnung/   ehtcn  9)Tcnf(!^cti/  bcn  man^ 

{um  ^ctffitt  (^incinfà^f;  }il  crbltcfcit  gibt.    3«  ^^ûnfd^cn  w^rc/ 

baf  btefèsfo  aufric^tigc  afs  (iine  gute  2(bfîdi>t  l^abcnbc  SSifb  t>oir 

bcm  SOterberben  icQtger  ^cit/  uns  ru^reti  unb  citten  3(bfdl^cu  wx 

eincm  fo  âppigcti  unb  aVi^n  freçcn  icben  einflôffen  mègrc/   aw 

voîlûtvxi  fo  f(l}n)cr  n>kbcr  ^u  fommcu/   n^ann  man  fid!>  ctnmaf^ 

bartnncR  t>crticfetA  fo  bas  ftd)  %cccx[vit^iu.vcfmbtxn\%  n>annbtc 

^fOgenftcb  fogto§<  gcmalt  ont^tiny  vm  ntcmaîs  in  bcrgl^c^cn' 

Il  icfrcn  ju  gcrat(}en» 
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©amit  if{e0  ntc^f  auf^^tmaàft,  nur  eincn  Z^cH  unfcrer  ^einbe 
ju  bcficgeti  :  @o  (ang  noàf  einer  àbrtg  «n»  tm  ©tonte 
if?  uM  anjugrciffcn  /  fb  (aitfen  tpic  ®efa^r  untcr  iu  Hcgen  unb 
gcfdt^fagcn  ju  wcrden»    ^i)  \d)mzi(i)k  mit/  ba^  toit  inggcfattit 
t)on  (cm  Untcrridl^t/  fowirin  t^origcn  (Btùcfcn  bcfommcit/  ^^uQcn 
gd^abt/  unb  ba^  bk  flteber  bae  @ptel/  mb  6ec  U?eîii/  mit^ 
cînanbcr  fofdK  peinte  finb/  Me  tt>ir  ju  Q^obcti  gcmorfcn  unb  untcr 
unfcre  S&pc  gctrertcn  ^aben.   .    Wcin  mit  bem  '^oct^iimt^ 
t>er^â(t  e6  ^d)  anbcr6  :  S>icfc0  ^^crUngcn  nad!)  "îitcfn/  J^ronen 
unb  dtcic^t^timcrtf/  pfagt  une;  inncrHc^  ncc^  (larcf  unb  trac^fcf 
bie  Ober^anb  ûbcr  unfrc  S^cigung  jur  ^à^iQÏdt  ju  bcfcmmcn* 
ia^tune  fe^cu;  was  fur  ^affcn  n>ir  nott^ig  f^abcu/  um  btefcr 
^  fd^dnbtic^cn  Olicbcrlage  ju  cnfgc^cn»    SOlan  ^at  ntc^t  Urfac^  nm 
^  bubarju  erforbcr(icI>c  JpâffcfIcOn)cit  um  ju  t^un  ;  tt>irf6nncnfof({^c 
t>on  bcr  @ro^inut^  bc6  âuf  t^orUcgenbem  ^upfcrbîate  abgcjctdl^^ 
ncfcn  ^albgorrcei  cr^aUcn^    ^errac^tct  aufmercffani/  wte  er  ft^ 
bc9  bcn  ^crfucf^ungcn  bc0  @lùd<f^  unb  bet;  bcn  ^aOfftricfeU/  fo 
il^m  bic  S^rfu(bt  îcgct/  t^cr^aft.      X>cr  Wta^Ut  ftcUtt  i§n  in 
fcincr  iôtvcn^aut  t)or/  unb  wk  er  milt  éinef  iteu(e  gemaffo^ t }  bit 
ûbcr  attc  Ungc^cucr  fîegct,  fo  i^n  bcjlrirfcn^    (Er  fritr  bic  iiebc 
unb  9tcicl)r(;ûmcr  ju  îéobcn,  unb  bcr  ©icg,  ^cn  cr  ûbcr  fcine 
icibcnfd^aftcn  crl^aïtcn  /   muf  aOcn  9)Icnfcl)ch  cin  grc'^cs  ^cr^ 
langcn  bcçbringcn/  bicienigen  ®ûter/  mlàfc  bas  cinjigc  n^a^rc 
®ut  raubcu/  ju  Dcracl^rcn^    S)ie  eine  unb  bic  anbcrcSScIt  bief  en 
unfcrnt  £)c(bcn  um  bie  SBctte  ^ronen  bav,  cr  fdE)Ugt  fie  aber  mit 
mej^rercr  ®ro^mur^  auf^,  al$  il)m  fefbige  t)orge(egt  wcrbcn;  unb 
tt>ei(  er  fcinen  anbern  d\nl}m  t^crfangcf/  ah  bcn,ïûttd>ct  wn  bcr 
%ugcnb  tommtf  fo  (ernt  cr  un0  baburcb  /  ba^  bcrjcnig7/  mfcfKr 
bie  D(cl(&t^ûmcr  untcr  bic  ^ûffc  ttxtt,  bcfjfcn  ^cftl^  allcin  wûrbtg 
f«9* 
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^rHârund  M  ctn  tint  t)ier)idf}en 
ilupfcrblat^. 

^^^  ^bt  aUiumd  ^btkn  retca  von  ^cm  bcru^mten  vrtè  jit 
O^-glciclKr  ^fir  fc(^rccfn(t)ctt  ©afimâj^fc/ fo  auf  bicfcm^late  Mr^ 
gc|Miet  ïùitb,  ba^  i^v  ce;  ntcbt  fcnncn  foires  67t(t)t0bcfïonocntg(r 
fanni(b  midb  tïiti)t  cntbrcAcn  cucb  bat^on  furjfic^  ju  untcrf^alrctt/ 
tn^cm  tl^  pon  bcm  bcfriiglirbcn  ®[anie  citiez  grojfctt  J^ofcei  an^ 
nodir  giniHcll^  cingenommcn  ieçb/  unb  wn  èem  unceincn  ®ei({e 
5e0  ^odf)mu(^0  bc^crrfd^ct  wcrbet/  bap  t^r  bic  ^erbannung  unb 
iS<f4)iPcruitg  beffe(bcn/  n^efc^e  cud!)  ^ci(cn  foS/  nitbtXûo^mU 
bf^r^ti  fônnct.  ^S>ae(  ^eçfpicl/  ban  id)  mfy  ^n  bicfcm  ^xoîd 
gcbcn  wiff,  i(l  mcfncr  wcnîgcn  (Einficfer  na*  bae;  fràfrigjîe  SBîit? 
fcl,  fo  mir  l^icrju  bcfannt  ijî»  3^r  crfcnnet  wol^ï 
;encn  alun  Xtfxanncn  poti  @irafue(  an  fcîncm  ({ofiin  unb  l^o4)^ 
miit(figen^nfe^eii/ba0  ed  ntc^f  nit^ig  ifl/cud!)  mit  fcîncr  ^çtvad)^ 
(ung  fang  aufju^alrcn.  9BBcrfct  abcr  bie  ^ugcn  auf  bm  ftol^m 
DamoclM  mb  bttva(i)tct  fofcbcn  fo  aufmcrffani/ate  er  felb|?auf  | 
bu  @p\lic  bc$  ûbcr  fcinem  ^aupte  l^angcnbcn  ^c^n^errs  fte^ct» 
@(&abe  iflef/  ba^  wiv  i^n  nià)t  fragcn  fônnen  /  ob  cr  (tc^  fctncr  { 
(cl|(getl^ancn  9Btinf(&c  ni^t  mnmtz,  unb  cb  cr  )po^(  btc  ptià)tU 
ge  unb  f6|}fidi^e  S9Ia$(}cit  rc4^f  genicfje/  n>c6(far&cn  er  foIdS^e  gc^ 
(l^an?  9R«n  fan  ans  bcr  ©cftaft  fcinctf  ®cft^te(  fctHcffcn  /  ba^  ! 
i^n  wcbcr  bic  gcmacDfe  S{)Iuftf  nodi>  bic  bargcrcidi>tcn  @pcifcn  vù^^ 
rcn  ;  cr  fcf^ctncr  bci;  bcr  "^afcl  bcet  ^çranncn  in  fofc^cm  3n)arig 
iu  fc9n/  g^cic^  oie  cb  cr  auf  bcr  Scftcr  n>Arc/  faffct  bcro^afbch 
bicfcn  furc^rfamcn  unb  làdtctliû^cn  «Ô^^ing  jn  bcr  pcrbtcntcn 
Narrer  fîQcn^  SSir  fommcn  auf  bcn  fptnie  unb  gcfTc^cu/  ba^ 
es  $tt>ar  cin  gefc(?icf rcr  S^ann  abcr  cin  bijcr  ^Arfi  gcn^cfcn.  Sr , 
fanfc  fcincn  ^uftanb  poQffommcn  voo^l,  unb  gcflc^ct  uns  annpd^ 
fyut  jtt  .^ag/  ba^  cr  /cbcrjcit  tpcir  ungîAcfficbcr  a(fi  fcibf}  bicjeni^ 
gen  gemcfctt/  fo  cr  am  mctficn  gcpcintgct:  wcfcfKS  uns  ju  crfcn^ 
nen-gicbr/  bag  bcr  Jg)cofcrsflanb  nt^^t  n^cnigcr  fUgHc^/  ab  bcr^ 
îcnigen  Q^cnbcn  i^rcr  fcç;  bie  er  auf  bas  Stab  fu^tet^ 
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ÇÇùan  tan  bie  tDlcçnunfl  unfAs  tDla^rerS/  ba  cr  btn  (Entmirf  | 
^w  ^tcfe6  Sdiats  gcmad^t; Ictc^t  tva^tnc^mcm  Sr  wiU,  ba^mc 
in  unfcrer  eignen  @ad^e  9îtdE>tcr  feçtt/  ttn^  5ag  toit  unfcrn  Um  ' 
trerftan5befennenfô(Icn,t9enn  xoitbk  Otu^t  ba  jufudj^enpflegcn/WO  i 
(te  no(^  nicmanb  s^unben.    Sintge  I^a6en  (t(^  cingebilbet/  &a0 1 
bîv  Uebctflu^/  unb  Me  SteidE^t^ûmer  bfo0  (eewegen  ju  ivAnfc^en 
unb  (u  fud^cn  fepn/  noeil  fie  bctijcnigeti  /  fo  fie  befiileit/  S^equeim 
({(bfeiteti  un(  SfkrgnAgcn  fc^affcn*    Tlnbtvt  ^aben  gegUobt/baf  ! 
man  bvf  einem  ^odl^crlf^âbcnen  Ôîangc  fur  ben«gemetnen  ®dflcrii  i 
_.  fiàftt  feç,  fo  untcr  bcn  0lamcrt  bcr  @orgen  ben  ieib  tôbteii  unb  j 

ÎMe  ©eefe  t>ergif rcn.    ®a6  ®em&^(b/  fo  n>tr  fâr  3(ugett  ^dbcii,  ^ 
t^  etn<^etrn(be  SBibetfcgung  aSer  biefer  yctti&mtt  unb  ein  WHù 
^td  bie  J^od^mâri^igen  ju  ^eifen.    5Scf(t>âuet  e0  genm,  fô  tDcr^j 
I  ber  i^r  burauf  finbcn/  atfc  unb  icbe  Çûrcr/  fo  bie  ^tn^nmûxu  ^ 

i"  {(i)tn,  Xûk  fie  âbcr  einanbcr  gel^âuffet  finb«  ^Slan  (IcSet  enc^^  I 
nen  auf  einem  %^ron  ft^cnben  i^apfer  bar/  fo  fafi  Abcr  bie  ^fins] 
{e  SBeft  l^errf(t>et/  ein  58efregcr  t^iefer  taufenb  fQblttt  mit  ioAttr 
umgcben  unb  t>on  gemad^Cer  ^tntt  in  ben  2Borgeii#  lutb  !Dli&  ] 
(ageUnber  reid!>  ifl/âberl^upf  einen  foIdE>en/ber  wn  ben  cntfegeiM  \ 
ften  $86(f ern  3t<^[ten0  angebctet  n>irb»  X)em  i^nge«c6M  mitb 
^  er  t>on  bm  ^imlictKn  J^enferef nect^teu/  fo  mie  bemgrôpten  ®îùd  I 
ganj  genau  t^erfndpft  finb,  bergeflalt  ^erfolget/  bo^  er  «ffe  bie  1 
tl^m  au0;eQrer|e^ftenS)ingen  enrfpringenbe^ort^eife  ntdE^t  anber»  I 
ato  eben  |b  t)iei  gratifame  unb  unDerf&^nticbe  $einbe  btttaâ)ttt,  j 
bie  auf  einonber  ^fgen  nm  t)on  einem  ^tugenMitf  ^um  anbcrn  | 
bzn  @ta(}f  wieber  in  feine  nodl^  ganjMutigcn  SEBunben  iufbffèiu 
(Srfetonet  man  bennnic^t  bie  SArtreflid^feit  ber  menfc^iicben  Stof  \ 
ttxt,  aU  nur  tùann  man  gfaubet/  ba|  fein  &lûd  An  Dinge  ge^  | 
bonbeu/  ml^e  t^on  bem  ^getifimt  eines  UugebetterS/  fo  ranfeiA  1 
JCôpfe^t/  abb&ugen?  (E«  ifi  Mtûi$,  ba|  @orsc  Sng^  imb| 
Sur^^t  ber  ^urfien  beflAnbigee(  Qkfo%  (tnb« 
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(Sctlarund  M  treç  unb  t)ter}idfieti 
^upferblat^. 

((§ccr  tinter  (en  loteinîfdl^cii  ^idftnn  ^djabu  S^effen  (Sn»)t»((f 
^^ba^iu,  um iu  (cigcn,  ^^  fciit  &anb  no(|>  SSàrbc  («9^ 
W06C9  fî(t  &<r  aRcnf(4>  gfâcHidi»  bt^abtu  Um  ce  uns  jm  m 
nMifên^  (hOet  cr  tittg  vn^kbtnt  ^erfonen  i»ot,  hacun^tn  «tnigc 
i^  OÛ(f  in  >em  aOiufreyen  J^riegslcben/  bu  anbtttn  ahn  in  ie« 
mm  trigen  icben  5cr  'îdootstntd^tt  fuc^en*  S>er  SOtd^cr  (î; 
^  uns  »a^  @of5aten  (u  3u§  unb  }u  ^fcr5  «or  Tiu^m,  bit 
{irni  3(ngrif  frcçftce  un»  jur  ®cg(nn»e^r  Qttùflet  finb,  aScin  cr  6il« 
betfk  unsbcrmaffcn  «on vcrgcbtic^cr  ^urdi^teingenommen  une  wn 
nn^boren^eint^nbefirimnab,  »a0/ob  fîcgfeid)  au$  aDcn  J^ràf» 
tm  (Ue^,  fî(  5ettno<^  aile  ^offnung  entrinnen  ju  fônncu/  »erlie« 
ren.  ^ie  fEBundcn/bie  &lav<ttt9,unbb<x  ^pb/  tiber^aupr  aflcSf 
nM«manfîdj»nur<rfÂre(ffi(i)unb  «trmbgcnb  gnug  uni  ungCâff; 
tid^  (it  nM(fKn  cinfaOen  Uf^n  tann,  fUUtt  ^ât  i^rer  (Sinbifbung  b«r/ 
wAiKtwc^ttfba^^t  bMfaîféft  iStrgnûgcn,  fo  fie beçi^rcn  unbe« 
flr<if(eR  i4fiemgetto({cn/mitiSud|Krb<ia^<nmâf{(n*  S)aml(if}i 
Mttid^tgnug^bdl  man  bte(<  Unglii(f(i(l)en  gefe^U/  bcfrac^tet  ^«r  j 
tmbttt,  mlâft  btc  t(&rigte  (Rcubcgierbe  aut  dncr  fiBert  in  bie  | 
anbertûberittge^nobcr  bat  uncrflttli^e  <8<rlang(tt  nadj»  8(di^ 
tfiAnurn  unbcba(i)t(âmerii»<ir(auf  ba«  grof{è!Se(tm«rgetrt(ben(a(. 
àaym  fiabài  (te  bati  lanb  oud  bem  ®e^(|)(  i»(rfo(rett  unb  bie 
crflett  ^tUbtn  bed  ftcb  (ufammeniic^nbcn  Ungeivitcerd  mfyt$t*  1 
nentmen/  0(0  (te  t^rUnterneÇinen  bercuen/Unb  ^  tMn  mit  inj^* 
UâKttn  @orgen  unb  n»eit  (eftigem  &dfttdtn  tin  beffcres 
&lùd  (tt  fu^en  umgeben  finbat,  «!«  blticnigcn  lUk^mdiâfint 
un,  t»c«H^en  (te  i^re  Jg>aufêr  ver(g(rcn* 
Horat.  Lib.  IL  Od.  16. 
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ifffi  b&nUt  mid^  eucr  Urt^cil  tiSer  bte  aM  Un  borigcn  ®cntà^f 
^  ^ctl  geiOgcncR  iebensrcgcfn  (u  ^ôren^  3(^^  fommt  ûberein 
mttunfcrmSBdrtDcifcn/  barber ^of/  ba^ftte^ol^eti53$€frieftnngen/ 
ba^  bie  Sftcid^r^iimer/  tnir  t)(f(cr  Unru^c  t^crfntipfr  ftnb  ;  aMn 
ifjt  t>er[an3er/  ba^  er  audi>  bamit  âbercinfommc/  ba^  bit  Titmut^ 
ein  gropc6  Ubcf  ifl/  unb  ba§18crbrtip  t^or  ^erbruS/  @otgeDor 
@drge/  ber  Ubcrffu^  bem  (gfcnb  t>oriUi}cl^cn  fêç/  llnfcrSytal^Icr 
ift  curcn  (Einwtirfen  iut^or  gefommett/  baerune;  auf  btefemISIatê 
bte  t^bflfigc  9Bu(§  unb "îçranneç  ber  7(rtmtr( abbil^et  ;  bas  iflober  ^ 
nitbtwn  ber  frcçwiStgen  unb  J^elbcnmût^tgen^rmut^iU  Mr(ie^  || 
(en^  S)iejentge/  fo  er  un6  §ier  abma^Ut,  ii^  bte  pbbel^dfCe/  gt^  1^ 
}n>ungene/  niebertrâ^tige/  \à)ànbUd)î  unb  t)erberbetc  Httnut^*, 
SBann  (te  einmal  einen  bemeiflert  l^at/  fo  mrb  (teetne.bergratt^ 
famfïen  ^urten/  unb  l^âlt  t^mbe({inbigi§re®etp[cn  unb  &ûf(anf 
gen  Dor  ^ugen  <  um  t^m  ^urdi^t  einjuprâgem  SBann  btefer 
tknbt  befeffènefo(dl)er  98erfudl)ung  mtberfïe^eC/  fo  madi^t  (te/  ba$  er 
beçeiner  anbemunterlteget;  &k  nir^tget  i^n,  ftcf^  mir  gefdi)(op 
fenen  2(ugen  tn  ben  2(&grunb/  bm  j^e  tf^m  barj^eOet/  ju  ^ûv^tn  ; 
(ie  [6f^et  nacf^  unb  nac^  ba6  g&tdtdi^c  J^ennieicben  au0/  fo  ber 
^tnfâf  auf  ber  @tirn  tràger^  ^urQ^  (te  benintmtt^m  bte(Em^ 
p(inbung  ber  Sf^re  unb  ^ugenb/  fo  bte  Sfïarur  fi^m  in  ba»  Jg^crj 
(ingegraben/  unb  là^t  t^n  ntdj^t  anberei  an  fetnen  @f(|^6pfer/flc^ 
benfeu/  aïs  um  Aber  t^n  ^u  murrcnt 
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<^^  (IcSung  ju  eurent  ^otti^cil  auejufaSen  fdiietncr/  ba  €0  un9  j 
leiget/  tn  mfd^e  fdi^ân^ridi^e  S)iettf}b(trfeit  ter  SItenfcb  burd)  bie 
2(rmut^  gerarÇelt*     3^^^  Unmt  bavaM  einen  Q5en>eâun36^®rutt5  ^ 
jie^en/  tih>bur(f^  t^r  t)eran(a(jct  wcrbet  nad)  irrbifct)ctt  SiJtern  ju 
tra(f^(en«    (El[fe  i^r  eudi>  â(er  barju  entfcb(ie(fct/  (b  bcrra(I)te(  ju 
gleidl^er  ^eir  5iefen  Sj^rDergeffcnen/  bctum  tin  @d|>etngiir/  fcinej 
C^re,  feine  Sreç^eit  verfauffct  un>  fein  ©ewiffen  \>ctU^zU    & 
ifl  einer  wn  ftiefen  freçnoilligen  efenbcn  SSIinbett/  fo  butai  etne 
(eTcf^rfïtintge  un5  t>ie^if(be  Unmâ^igfeit  5ie3(rmur(^  ente^ren/  unb 
bieienige  }ur  ©ffaDion  unb  gemeinen  ^mtmadf<ïi/  fo  We  Sffieft^ 
toeifen,  fur  etne  i>6nigtnn  unb  «^cifige  ^ahtn^      S)er  j^tmmeî 
Wflet  Wefen  geinb  ber  îugçnb  ni*t  lang  unge|lraf^    ®a6  uM 
^  iM)r  2(ugen  liegenDe  ®cmA(b  t(l  t^oOfer  Snarreru/  woburcf^  er  auf  | 
'"  iKrfdijiebene  Tlrrgequâfet  i(î/  unb  ilj^r  fe^eO  ba$  felbjl  bie^nlgeu/ 
bie  er  ju  fetnen  ^efct^ûçcrfi  auderlefen/  feine  ^çrannen  unb  ^cttf 
(fer  xocvbin*    (Er  ^&U  baf^  fût  &dianbt,  xûcxaM  fiâ>  bie  î&ttu 
beifen  unb  |J^e(ben  i^en  eittigen  mb  grôfTcn  9{u^m  gemacbt; 

8'^  unb  i^erune^ret  Mb  fdne  Sreç^eir  unb  bafb  fein  Ubcn,  um  fîd) 
etne0  @ut0iu  entlebigeu/  bat^  man  nidS^t  gnug  (teben  fann«    TiU 
Mn  mnbît  eure  2(ugen  auf  bie  anbere  &titz  unb  fe^et  biefen 
^  ^od^mât^igen  SHtidftn ,  ber  f d[^  iwa  dîeitpferb  einee  efenben 
I  SRenfd^eu/  btn  er  fâr  gliicfndE^er  i^Ut  aU  ft^  f(fb(}/  gebraudE^en 
{(  laffen^    '@iof(be6  ifl  etne  9{ad)^®krinn/  n>ef4^en  bie  ®eredbr^f eir 
be0  Jg)tmme(8  biefent  groffeQ  i^erbrec^et  ttnierttennncf^  beçgcfHfet/ 
um  tf^m  baburcd  (u  jeigen  /  xo\z  ff raf bar  biefe  Sflieberfrâd^tigf eit  I 
bcr  éeefe  i%  fo  i^tt  (um  éflavenber  0te{(^f$Amer  mai|at 
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Supferblat^; 

^l^r  glaubct  o^ite  3n>cife(/  bap  Ui  t^pt  euem  3(ugett  (ieginbe 

rcr  îfRcvnung  ju  bcffàrfen  unb  meinc  ®cânte  (U  n>ie&erCcdeR» 
^an  fic(^et  batauf  dcn  ®ort  5€r  2leîd>tbûmi'C  auf  5cm  ^rone, 
IDO  6tc  l^elOcnmâ^ige  3)cmuf§  \m\&fiXk  foire;  fe^fl  (te  tK>eietN»C 
bcugt  ftir  èiefcm  Ungc^eucr  5ic  i^nte/  unt  ôte  Dteligion/  Mrvben^ 
&ct/  miefrcr  t^ren  ganj  9ci|Kicl)cn  ©cfcraud^/  t^rcn  !£Bei^aiidi)  jutn 
Opfcc  èce^  ©î^cnei*  X>cr  Kul^m.  5ic^Vcv0ecr/  frer'40.l/  6û 
(Ct^rfy  âcl^èren  unter  Me  ^a^t  fcincr  2(n6etor;  aflcin  t^reinie5cr^ 
tr&d)tigrcU  fegt  micb  in  \éxi^  Unru^C/  es  fmb  (autcr  um  io^jn 
gebungene  iiebtingC/  5ie  ctnee  geringcrt  ^\x^tM  ^Ibcr  t^re  (£^rc 
aufopfcrn:  ^er  ®cfb  ^af/  mtrb  (^utibcrt  S)t(ttcr  pubeti/  bîc  i(;n 
an  bie  ®6trer^'^afc(  fcçen  mcr^en/  unb  eben  fo  i^ief  ^z^U^i^i 
bcfcf^reiber/  b.ie  feine  ^IbfuDft  i^on  ben  bcrû^mten  griec^^ifclKn  ®e^ 
S/iiUiit  Itx  }(eciben  i)ber  Mn  ben  rèmifc^en  ^açfern  ^erfeiten» 
3Ba5  mid!>  tvitnbetty  i|?/  bap  bit  IDcifbeie  unb  cBotiretuci^c 
(i4)  bt»  iuro  2(nbcren  bes  {afiere  prunier  get^jj^n  \fiU  SSann 
tDtr  aber  \>\t  SebanfenbeeSBa^Iere  redi^t  errat^en/  fo  mrben  me  1 
fînbeo/  baf  bie  auf  bcn^nien  »or  t§mgef(jbi(bcrteiugenb/  ntd^t  j 
bie  wa^re  feç^  ^aer  i|l  j'ene  faffcbe  unb  gefft^rGcf^e  ^ugenb/  jf 
wdcl^e  bie  ^6fen  mit  \^txi  %remmen  permengt/  unb  bie  (Ein^ffi^ 

8'  gen  betrâge(4  3^  f^d^  ^^^"  f^  ^^^^  ^^"  ^^^  1^^  begfeîtenben  Sot; 
te6furjd(^t;  baeijibie  ^eua^feç/  me(4>e/  tpie  mirbeti^n^,  ^(bk; 
(Unbigmitbem  99anrelber  @ottfeIigrcit  bcbecfj/  um  bie*Unf«ur; 
'  ^id<|  i»  ^tlttcrgc^n>  @âgcr  bero^Iben  fre^J^enuis,  ba|  biefri 
®em$^bt>.or  bie  ^ieb^aber  ber  dteic|>t^dmer/  uiib  Mr  bie  Jg^oc^mâ; 
t^igeu  fe!itic6t9egei^  port^ei(^ffig  fei;^  SBeifcn  wir  nic^reato 
t^erborgeiiepber  offenbore  Cafter  |i(^  mj:  bem  ®i6l|en  bec  IXett^t^A^ 
mer  bâtfen  (ê^n^ 
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(2\it  Zb^é)t  5e6  SRa^crr  m'O  eitdb  ouf  ètefem  ®fma(r5ieiden, 
^C/  bap  bk  9tetf||ir^ânter  aOetn  ntemalett  bas  ^orrec^r  ge^abC/ 
^crenSSe^Qer  oèeretgenrUcbcr  jurcftcrt/  5ieicntgen,  foban^on  bc^ 
fcfren  otib  eingctummicn  finb;  bcrû^^mr  o^er  t)orn«^  tu  tnacttHi^ 
Xiamtttffrait^bannnen  âbcrem  fomimt/  unb  t9on  befj^ii  Vb^utfi 
jtiiigfatiK  Ubcrjetgung  ^abtt,  fo  wiU  iât  tud)  blod  Me  J^upt 
Pcrfen  Mefm  ®ema((bc6  befcl^rçibcm  3^r  f^ct  bie  l>enO0/ 
Me  (0rûtif it  ober  J^ulbgbttm  unb  bie  Siicbt ,  m(dS>e  burdl) 
î^e  &dfmîiàttU}9tn  unb  folfcl^en  iobce  ^  (St^ebitngett  /  biefee 
Xlfengcftfl^t  bercbett/  ba$  nt4>C6fb  f(|»6n  unbgropfeç/  beffèn  es  flc^ 
iiidt^t  mit  Dted^r  anmafcn  fènne  ;*  adettt  bas  ftnb  &pbtUv,  fo  jtcf^ 
)eme{nig(i(f>atif  Unfoflenbeir^orenbclufltgen/  ttnbble#  unt  ber 
Eifelfett  beffcfbeit  ju  fporrett/  t^m  jum  @dS>ctttcine  f(i)6iie  droite 
mbtetctt/  fiacrberfcfbctiaber  in  ber^of  i^n  mit  bcrjenigett  jieiren/ 
Me  et  iHrbienet«  iSctradi^tet  ben  auf  fetncr  recbten  @eite  fie^cnben 
l^aufen  aftcr  ^eud^ferinncti  unb  urne  @c(b  erfauftcr  ®i)ViftftcU 
'er»  ^iefê  ^ften  i^n  Mt  einen  berâ^mtcn  €ato  unb  gelei^rten 
^abrictu*/  ttnbma4Kn  i^m  weiS/  baf  fein  4)erf ommen  n^it  AIt«r 
e9  al6  ber  grèflen  Wdtbc^n{dfct  i^re6«  TlOes  biefe6  gefcftiej^et  aus 
MT  7(bft4>t,  i^n  baj^injubringen/  bajperbieje  @d!^6n^t  iur  grau 
lel^me/  bie  aa^jierin  einem  grojfcn  Hnfpnli  )u  fe^ienifl/  unb  @e(b 
^n  biefêm  Unge^uer  nitl^ig  ijat,  um  i^r  (u  fâ(renbe6  fred!^e6  leben 
'êrt  )tt  (è^n«  S>iefe6  be^^e  ®erippe/  bae  feinenfiOerbienfi  na^ 
einem  0e(be  «bmiffet/  bi(6et  pci)  eîn  tmt  einemguten  &tpûttt  unb 
étanbe  ju  feçn  ;  unb  Ua>tU  biefe  junge  @4>6n^it  oU/mit  bem  tSer^ 
precbeu/  ba^  noann  fteii^r  ®râ(f  iu  erfennenwiffen  mtbz,  er  t^r 
rfe  (E^re  fetncr  fOerbinbung  miti(}r  ni4)tabfî|pbgctt<iMffe«  Sr 
ieflfet  ^(6  wr/ba^er  ber  ctnjige  SSeftl^erfriner  ^rau  feçn  werbc,  bâ 
nttt(em>ei(e  bie  jungen  ieute  in  ber  &ùbt  fiel)  Mfci^idfen  i^m  auf 
tinem^opfebieKnige^roneiubeMfligett/  foi^m  bit  SMote^àu 
inn  aufgefe<{t  ^au 
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Srliarund  t)eé  ad^t  utib  Dierttdfieti 

^K^e^cf  (a  cine0  bcr  grdflett  ioflct/  n^ortottett  uni  înt  bjftibe 
^<  rri<6  ju  DCcic^^^ûm^rti  vtvfaUm  là^fU     &o  bafb  olé  cm 
9}lettf4>  5atM>n  cin gcnommen  tfl/  fo  ^crlieret  er  fêttie  ûn^cboffïnt 
@ropmut^ ,   iin5  6a  er  fitb    fo  }u  reibctt  /   wu  j^nt  ^f^ffcn 
®tpf<(  b€v  ZuQtnb  in  ba^  aUcrnicbrigfte  unb  fMnbU^fit  ^ncA^ 
flârjef/  fo  entfagct  er  adett  SS^ort^eilen^  (te  i^  bk  fxî%cb\^ 
SRarur  gefcl^enifcc  $af«      SBann  i^r  5icfe0  ffîcmâ^fb  geiiau  an^.^ 
(et  /  fo  wer5c(  t^r  dûfe  SBa^rl^cir  borinnen  ztttbtft^n^     ^tefcr 
junge  SRettfc^/  fo  bnvà)  bit  2[nrcgungett  (cr  fftatut  une  @nûbc 
getriebcit/  C6  cinem  fapfcrcti  mb  gropmilt^igcn  J^ercufce  gletcf» 
t^un  unb  tou  Mefct;  ju  btmlimpdba  (E^re  (leigett  tjfto(rc/^ar 
ftct^  faum  auf  dttctt  fo  6cf4>me^rn(6cti  9S}eg  Ifteg^bm/  ta  er  bep 
(Erblicfung  6cr  0tetd[)r^iimcr/  fo  tl^m  bat^iafltt  bavbkut,  in  ^^  ^ 
tDirrung  gerir^/  fliflf  |ic^c(/  unb  fidf  bzbtnUt,  wa$  ^u  t^un  fcç  ;  $t^ 
(Sr  ^a(  SKeue  Aber  feinen  gro0niilr(}igcR  (Sntfd^fup:    (£r  fc^rct  ^ 
enblidj^  ber  ^genb  btn  Ûûdtn  ^u,  unb  ba  er  bit  i^mwn  i^v 
err^eilten  SBafen  fiitànbUdfiv  SSetfe  t^pn  pdf  gemorfeu/.  fo  ttia^t 
er  fidf  htt)  feinee  @[eid[^em      3$r  fe^et  î^n  ba^er  mit  fefbtgcn 
Me  9îeidl)t^âmer  (^ei(en  /  fo  t^rc  iaflcv  t^nen  )u  tDege  gebra^^r, 
unb  wii  fte  annod)  bit  !J(ugen  nad^  bm  ©c^iffen  wenben/  fo  in 
ber  ^crne  erfdj^einen/unb  tvo^er  (îe  bcren  no^  anbm  erwartem 
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(ScHârund  U^  neun  un^  t)ter)i#n 
^upfetblat^. 

SNec  ^a§fcr  (Icdcf  auf  ftlefcm  ©cmà^rbc  aile  6ie2fnncl&mnd^.- 
^4^  fcîtcit  Oar;  fo  bas  @olb  ^at,  unb  bk  t)On  tl^Qi  l^ia  abgcbi^ 
>cfc  gabcf  i|l  m  grofce;  ÎScçfpicr  i)on  ter  @rarfc  uub  SWacbt 
û<f€5  WlttaU.  S)ic  auf  Wcfcm  3?ctr  in  t^oOcr  2Boau|î  ficgcnbc 
34>ôn(j«ir/  ijl  fticjicnigc  bcrù(jmtc  ^rinjc^in,  tic  èur*  bicSifcr^ 
iicfet  libres  àSatcrS/  in  cincn  îçurm  t)on  Êrj  cingefpcrrcf  worbcn, 
i^tcllfcn  er  aller  Orten-  buvdt  fcinc  fapfcrjîcn  unb  butât  fcinc  ^c- 
ie4)iingen  jugcn^inncnOen  icute  bemad^cn  fic^e»  S)cm  o^ngc^ 
icbhf  fîn5  bieff  JÊ)aIb.'JpcIbcn/  bicfc  ju  QJegcJjuna  ^«"^r  Olictcr.- 
tid^tigfcit  ganç  unaufgrfegtcn  ©cmur^er,  fo  jcôcn  îag  gcrn 
Srfcgcnl^cjt  faf^cn/  i^rcm  gûrflcn^roben  ter  îrcuc  unb  bc5  (gû 
'er6  gcbcn  JU  fônncn,  bcç  bcm  crjlcn  ©fanje  beef  il^nen  auf  i^rc 
Kôpfc  blidcnbcn  @oîbc5  DcrbIcnbcL  @ie  Dcrgcffcn  i^r  SOerfprc;: 
tan,  i^re  ^reue  i(i  bc^odfcn,  unb  fie  ricfcrn  bcm  SBiiïen  besje^ 
tigen/  fo  (te  befloc^cu/  bie  ^eute  ein/  bcr  cr  o^n  fcin  @c(b  t)er^ 
\tbUd)  nact>ge(lellet  fjàttc.  S>te  fc^macbe  ^anae  i(i  nid^rtugcnb^ 
jafrcr  aie;  i^re  ÎSiàâfUv;  ©ie  ^at  i^r  aSergnûgen  an  ben  auf  fïe 
'allenbcn  îropfen  eince;  fo  fojlbarcn  Dîcgcn5,  unb  nimmf  nicbt 
^iejcnigc  Untreuc  wal^r,  fo  fïe  an  fe*  fcfbfïen  erweifct^  €6  ijl 
\ttoi^,  bap  iioann  man  fid)  ctnmal  bnvd)  bâti  2(nfbauen  biefee; 
3Rcta[6^at  cinnc^men  (affeu/  n\m  nic^t  mel^r  9}Iciflcr  gnug 
iber  ftc^  ifl/  bieicnigen  tafîcr  ju  mcibcn  /  bk  man  um  in  beffen 
Sefiç  iugefangcn  bcge^enmu0»  2Iu(^ifl  bai  ®e[b  nidl^t  tt^eniger 
^er  ®rôfle  untcr  aden  ^pranncn^ 


^^ 
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Sdlirunâ  t>e$  futifit^flen  ^upferblat^. 

/j%ae(  l^ter  \>ov  m«  (Ugenbe  (Sctnà^lb  {â)dmt  htt}m  crflen  || 
-w  Tinbliâ  bcnjcitigcn  gûnfUg  jh  fcçn/  fo  il^r  ©fùcf  In  95cjïç  l^ 
6cr  Sîeicfttl^ûmcr  fcBcn*  (gef  i|i  wa^C/  èa$  bU  etnem  SWic^ts.- 
n^Hcèjgen  etnigcn  ^orrl^ct(  gcben  /  tnbem  fie  maà^n,  ba^  n>c^ 
ntgfléne  6cm  @c&ctnc  nad;  ein  dlarr  eftt)a6  wn  etnem  rcct^tfcbaf^ 
fenen  ^Olanne  an  flcb  ^at  ;  adcin  bct)  nâ^crer  ^etracbtung  ètcfcs 
©emâl^Ibce;  fc^cr  it}v  al{oba{b,ba^  man  boà)  afl[e}eft  (c(6ige  unter^ 
fci?ei5cn  fônnc*  ©a^  ®îiicf/  ivctcb^e  off  fcin  SQcrgnùgen  iiai, 
bit  ^lugcn  tm  @taube  jitnfr  6te  ^^oren  mit  ^urpur  bef(ci5et  ju 
I  fe^en/  f^at  initûifdfîn  bod^  5en  t9on  i^m  6efr6nten  IXffen  nid[)t  fo 
tDoI  t>crfle(Ien  tbnrim,  ba^  6erfe(6e  ntcl^r  unfer  btn  fèntgn^yen 
^terrar^en  beffcn  o^nerûc^^tet  ade^eit  Me  f^m  t)on  9larur  ange^ 
bo^rne  ®cfla(t  bc^â(r«  S)arau6  fônnct  i^r  èiefe  not^menfrigt 
Solge  jlcl^en,  ba$  ein  Olarr  affejcif  ein  îflavT  iUibtt,  unb  ba^  ^^ 
^^  jemel^r  ein  ûbclgc|ïa(rer  SKenfc^  gejlercr  unb  in  einem  er^abenen  ^ 
'^^  Dtange  ift,  beflo  grôflcr  feine  Unfôrmfidjfeifen  ÇerDorfommen  *' 
unb  in  Die  !2(ugen  faflfen*  (£0  if?  ba^ero  me^r  a[0  gem^;  ba^ 
bie  SUciâtt^ùm^v  btn  SSerbtenfi  nit^t  auemadl^en* 
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(Scddcund  M  etnunt)funfiidftetifiupfetblat^. 

ÇVr>ann  man  gar  fetrtcn  t^rbric^ric^cn  Sofgen  b(o6  gcflcdcr 
^V  xûàvî,  tnbcm  man  ècn  SSBcg  5cr  '^U3cn5  ))crfâffct/  fo  toûrèe 
id)  nttd)  frarûbcr  gar  nicbt  iDunbcrn/  5a^  ^tc  nKi|len  Sn^nfcbcn 
I  ^tcfe  9Ba(^(  crgreiffcn^  2((Icin  bk  betnibrc  9}or(}n>cn6tgfcit  aûcef 
ba0  i86fc  ju  crtrageti/  fo  anf  bas  iajlcr  folgcf/  foQtc  biOig  citi 
(larfcr  Ô^ctvcgungsgruitb  fcçn/  fcibigc  in  t^rcn  @(èranf en  iu  ^aU 
tcn»  ©€c  SDla^fcr  (Icffct  uns  ba^çr  jwcç  ^erfoncn  Dor/  n>cf*c, 
umfidf  ju  bcrctct^cnt/  mcbcr  btc  @cfâ^r  auf  bem  ^anbe  noct^  auf 
bem  SRecr  gefcbeuct/  unb  bk,  um  if^re  uncrfàa(i4)c  SJ^cgicrbc  ju 
'  fliOen/  fowol  bicg6tr(i4)cn  ah  n>c(r(ic^en  @cfc$e  t>er(ci$cC.  &oU 
dlK  ^^crfonen  finb  }n>ar  n>ûrcf(td^  burcb  i^r  grofes  ^crmôgcn  bcf 
vn^mt  woïbcn  ;  t^re  @tabt  i|l  mit  ^aUà^m,  fo  (t^  bartnnen 
auffii^rcn  (affcn/  gcjicrct;  bte  aflerwciteficn  (Sbcncn  fînb  bloe;  ein 
Zfitil  tierce  Cigenc^umei  ;  bas  ©«biirg  crfcnnct  (ïe  fiJr  .^n,  unb 
baei  iJRccr  ifl  t>o(I  t)on  t^rcn  (Bd^iffcn^  '^flctn  biefe  cfenben  9lct# 
c^en  (faben  wcbcr  $iig  noct^  SRad^r  rul^C/  (te  fûrc^tcn  fic^.  Dor  bem  ^ 
ausrretfen  elncei  SIu(fe«  ;  bcr  ^agcf  feçf  fîc  in  Unru^e;  bcr 
3>onner  fângt  faum  an  }u  ttadftn,  ah  (te  fdfon  fur  ^urdbten/ 
i^re  Crnbe  môgte  ^u  grunb  ge^n,  crfd)i)trern  ;  beç  bcr  einjtgen 
SScncnnung  eincs  58anfcrot6  crMajfcn  (îe;  mit  ctncm  SBort,  |îc 
finb  in  bcflànbigen  ©cmûtf^ebcmcgungen.  '.^ônnct  if>r  tûo^lnatb 
biefèm  ôcrgfeic^cn  icute  bcrii^mt,  grop  unb  glûcffic^  nenncn/  3" 
bicfem  ^aU  ïoùtbct  t^r  ji\d>t  eincrfcp  S^eçnung  mit  bemjenigcn 
f<9n;  âbcr  mcfd[>cn  bcr  grofc  Ulcfanbcv  eifcrfiidbtig  war»  ^f^v 
fcl^et  i^n  tn  feincm  ^ag/  o^nc  ^^eforgni^/  o^n<  ^uv(i)t  unb  ojjne 
©*mcrçcn ,  wcilen  er  fcine  9îci*t^ûmcr  ^au  Qv  fpottet  bcr 
î^orcn/  bic  ûbcr  i^rcn  93crlu|?  in  ^crin>ctfc(ung  gcrat^eu/  unb 
bcl^auptcf  wûrcfficé  gro^  {ufc^n/  weil  er  âber  bie  @a^€n  ^n# 
auf^  tfl/  fo  bic  30crt  atn  (jbc^fïen  f4^âl|ct.    . 
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(Srnârund  M  lut)  m\>  funf)idOen 
fiupfcrblat^. 

€6  i(!  tint  grofe  ùml  ett>!g  in  ^nvâ)t  ju  Ubtn,  mit  grôffer 
aber  ifiannocl^  ^a6  Unghicf/  wann  man  bet^  bemjettisen/ 
bii0  ttmtî  Icibcr  unempftnMtdi^  xoirb,  wit  eei  iuxociUn  beç  etnem 
9tei(|Kn  ju  gefd^e^cn  pflc3ct«    S>cr  SRann/  fo  auf  t^orfiege nbem 
@emd^fbe  ftdl)  in  0tul^c  5U  fegcn  fc^cinef/   i(}  tin  tt{(i)xtdli(t)t^ 
^eçfptcl  fobancr  gôrtlic^cn  @frafcn^      @cin  J^crj  un5  fcinc 
^(ugcn  ftnb  Ocrgcflalt  auf  fcin  @ctb  Qcvidfttt,  unb  in  adcn  «n^ 
bcrcn  S>tngen  tf{  tv  fo  uncmpftnMtd)  /  ba^  er  feine  Ol^ren  mc^r 
^at  um  JU  ^ôrcu/  fcinc  Tlugcn,  um^ftic  abf^cuîitfecn  ©rrafcn 
5U  fc^eu/  fo  tl^m  Rimmel  unb  (Stbt  iurtc^fcn^     <Bctn  bct)  ii^m 
tûùî^ntnbct  @^d^uÇgetf}/  fcin  @cmiir^/  voit  man  ju  fagcn  pficgcf/ 
ent^ccft  if;m  ba(è  baef  blurtgc  Diâubcr.^(Bc^n)crf/  n>oburdt^  ce  fod 
uni6  4eben  gcbrad)t  iDcrbcn  ;    balb  n>cifcf  c6  i^in  bie  ^tttcn,  fo  | 
^  bic  auf  bem  SOlcer  frcujcnbcn  ©ccrâuber  fc^micbcn/  um  (td[>p:incr  ^ 
P^  ®àitct  JU  bcmâc^rigcn  :  balb  giebt  e6  il^m  bie  unrer  ben  !9}ccrce  ^ 
aScffcn  Derborgcncn  unb  t>or  fcinc  barauf  fcfewcbcnbcn  (Sûfcr 
fo  gcfil^rHAcn  ilfippcn  ju  crfcnncn  ;   unb  cnbficft  »crfammfcr 
c5  affc  aUinbc,  unb  là^t  fîe  fcfd)c  ©tiîrmc  crrcgcn,  bic  tjcrmôr 
gcnb  fînb^  fctbjl  bic  in  bct  @cc  fid)  aufj^aftcnbcn  Ungcl^cucr 
5S  in  ^uv(t)t  unb  @cf)tccfcn  ^u  fcçcn*    95ci}fo  t)iclcn  fûrcbtcriicbcn 
I  HnbUdtn  hicibt  bicfcr  falfAc  unb  ft*  fcibfî  bctrûgcnbc  SBcft^ 
x<  wcifc  unbdvcgfi*  ;  unb  wcil  i^m  fcin  @ciç  cincn  t)of(fommcncn 
@icgûbcr  fo  t?crfd)icbcnc  §^inbc  t)crfpncl)r,  fo  gcl^ct  cr  miftcn 
bur^  Scucr  unb  ^lammcn,  um  bic  abfd^culic^cn  ^cgicrbcu/  fo 
i§n  nagcn,  JU  (îittcn* 
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(Stflâcutid  t)eé  mer  unb  fiinfii^fien  Supfetblat^.  | 

Unfcr  COla^f^r  fu^cf  5crjcnf3cn  ùuat,  fo  crMe  ®ct^igen  htvtiU  {|j 
aii0|tcl^cn  (âffcn/  anitoct^  cinige  anfrcrc  ^rd[)tt>crnc^etrcn  bcçi  ij| 
fo  ftc  iucrtragcti  l^abcn«  (!tt  (icQct  ^tcf€  (gicnbcn  t90r/  xck  fie  tic  ^1 
a(IercntfcQ(id)ttc  'lOZartcr  Uibiu,  womit  bcv  gcrcd^Ce  'S3c|lininicr  i|j 
aderiufûnfrtgcii 'iScgcbcn^cttcn  gcmcinigHcl)  bcrg(c{(i)en  9Uubcr  ^^ 

gcblicbcn:  fold^c  9)2arrcr  bcficl^ct  in  bem  (te  beflinbtg  tiageiiben  ik 

J^ungec  unb  bcr  Unerfârrfidi^feir.     @ic  fonntcn  nid)r  beffcr  ab^  n] 

^  ge)ct(t)nct  iDcrbctt/  oleburd)  bie!2(bfd^i(5crutigbcef  9Bafjetfû4)tîgem  m 

Î*^  S)ie  @d>wc[gcrci;  unb  Unmà^igfclt  biefcs  Dic^ifcl^en  SRenfd^en  à^ 
^(iben  t^in  bic;entgen  %t)ci(e  bcef  ^orperei  t>crborben/  Me  {ur  | 
^  <3amm(ung  bes  @eb(ûtef  bienen;  er  t(l  ba^cro -burci)  eben  biefê^ 
^  ^^etfe  gcjûcl^rigcn  @etn  iOIagen  ^at  fdne  ^il^c  me^r;  fctneic^^ 
I  ber  tan  nidft  nte^r  il^re  SSerrid^tungen  r^un/  unb  aOeS/  n>a6  er 
jj  )u  fîc^  nimmt,  DcrwanbcU  fî*  in  je^e  gcud^figfciten^  Soè»»^ 
f\  fc^cn  fjat  bicfcr  Unglâcfnd^eeininnerlid^cef  ^euer  beç  ftc^,  fo  nt4^r 
gc[6f(^t  mcrbcn  tann,  unb  er  gfaubt  burd;  bca  ticfe^rinfen  einige 
iinbcrung  ju  bcfommen  ;.afl[cin  jcrncf^r  cr  trincft/  je  me^r  er  trtn^ 
fcn  will.  î)cr  ^cib  fAwIttet  i^m  bi5  an  bie  âufcrjîen  $^ci(en  bcr 
^Jlnbcn  unb  Sû^cnauf  ;  bas  SBafjcr  femme  tl^m  fafl  burcf^  ben 
9}tuub  wicbcr  ^crau6/  ntcbt6  bcflon^enigcr  t|l  crbod)  immcr  burfltg/ 
luxb  furB/  bae  i8crlangen}utrinfcn  ^rct  nur  mit  fcincm  icbcn  auf« 
!!Olacl)cr  bie  ^cutung/ unb  bctrad[)rc(  bic  @ci5igcn/  fo  n>ictt)irben 
SBalfcrfïicbrigcn  jcQo  un6  Dorgefledet  ^abtn,  fo  wcrbct  i^r  ftnben/ 
ba^ii^re  ^'rancf^ctr  einerfcç  i(l/  obcr  n>ann  /a  ein  Untcrfcl^cib  ^tou 
fcbcn  bci;bcn  ijl/  fo  tjat  bcr  ïcçtcrc  ^ôd)jîcn6  i^ct)  obcr  brcç^û^r  feine 
J^rancf^cit  aue;ju|îc^cn,  (laft  ba^  bcr  (Scijigc  fcine  ganjc  Icbene^ 
jcif  l^inburcb  »on  @c!)mcr jcn  gcpUge  wirb,  werct^c  fcinc  Uncrfàt;  ^ 
îic^fcic  unb  (fcftige  ^cgicrbc  i^m  aflftànbUd)  errcgcn^    '  If 
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(iMvm&  M  fânf  un^  funfiidfien 
«upferMatê. 

<ïnn  iâf  6je  9Wfnf*cn  befragte/Warum  fie  fîd^  fo  t>ict  S)W^c 

^  geben,  warum  fîc  fo  oft  i^r  iebcn  wagen,  warum  ftc  îfcre 

dgmen^çranticnunb  ip^nferivcrbcn?  fo  wûrbcn  (îc  mtr  o^nfc^jt^ 

bar  atidmrfen/  baf  biefcs  barum  gefc^c^C/  n>et(  ftc  burd)  bie^r;  | 

bcic  ben  9lcjd!>f ^«m  ficft  ju  crwcrbcn  fu^tcit/  »cl*cn  fcie  ®cburr^  iô« 

nen  oerfag'et  ^abc.    @ie  n>ârbett  annodb  imetfcle  ol^nc  bztjfûf 

gcn/  ^a0  btcfe  !2(rbcit  barum  gcfc^c^c,  uûi  ^ernadbmats  in  ^rcu; 

bc  unb  Uebcrfïu^  ju  ïcbcn,  utib  mit  eincn  2Bort  foId)cef  SScr? 

gnùgctt  jaf(ftm<(fen,bcffcnman  o^ncbcn95efîft  eincegroffcnSBcrmô^ 

gettc^  nttbt  t(}et(|af(tg  tt>erben  fann^    Um  barauf  ^u  antmorrcti/ 

fo  tt>itt  i(|^  pc  mit  î^rcn  95crrad[>tungcn  nur  auf  bief*  0cmâ|jl^ 

ç  be  t>crtt>eifen*     îDcr   SOla^fer  ^at   unej  barauf  ctne  biefcr  ^er? 

«  fotien  abgcbilbet,  tt>cîdi>e  bur*    i^re   ^rteit  rcid)  worbcn  /    bic 

Il  aber  ju  gleidS^er  ^eir  fe^r  geijig  ifl/  n>tc  biefc6  gcmeiniglid)  fîcb  5"^ 

S  tràger.    Diefcr  rcid[>e  55crrfcr  fiirbf  beç  aOe  fcinem  aSermôgeri 

^  vor  Jg^unger  unb  ^urfï;  ober  wann  er  iutt>etren  f:tn€m  ietbe  ei^ 

Il  ntge  \dtUd)U  (Ra^rung  gtebf/  fo  gefd^ie^t  e6  mit  fofd^cr  <Bpar; 

S  famfett  un*  ®cij/  baf  beç  etner  affgcmeinen  îl^urung  fcin  ar^ 

Il  mer  SJettfcrfo  cfcnb  [cbcn  fan  ;  bicfc6  ifî  fo  tt)a^,baf  f einc  S^ctte» 

il  fe9  fo  id>ànbU(tf  if}  afo  ber  Uid^n  @ci}l^à(fe  i^re^     Sin  fo((bce 

~  Unge^euer  finbeC  bcnnod)  beç  biefem  éfenbe  unt>€rg(cici)(i(f)c8 

^ergnilgen/  n>eil  eei  n>cber  bie  ^orn^aufen  nocf^  ben  um  fiù)  (ic^ 

genben  SSkmt>orrar^  abnc^men  fte^ef^ 
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^>ann  bcr  ®cll^tgeinnernd^gefti*afef  tft/  frurd^  hk  ^rxxûit,  unb 
<vO  hwcii  6a9  ^ebcncfen  ftd;  fetner  0îci4^r^ùmer  ju  sebrau^ 
c^cH/  fo  t)l  er  c6  ntdt^t  wcniger  a\x^  âuferfict^/  5a0  cr  fctn  unter; 
nânftigc6  SBefcn  fo  tt>enig  erfetuic^  Sr  fieffet  ftci)  ]0or  ctnfc^ôf 
ncc  2(d^i((e6  ju  fcçn/  un6  i|l  cin  Mofjcc  'îfierftrce  ;  tin5  fo  lieb  i^r 
aui^hzn  dCeid^tf^um  ^abAt  môget/  fo  n)ûrbcf|i^r  bod[^  bcn  fâc^er^ 
[tdi^cn  £i}2iba0  ntcbr  fe^cn/  bap  i^r  nid;r  ju  gleicl^  bamrt  âbcrcm^ 
f ommef/  tvic  bap  man  ju  gleic^ec  ^cit  fc^r  rcid^/  abcr  aiidt^  babeç 
cin  gropec  Snarr  fcçti  fônnc^  Unfcc  éKa^fcr  Upt  nm  fofdE^es 
âuf  bicfcm^Iafc  fd^ctt/  ba  cr  unef  bie  ^^or^cir  fc(b(lcn  abbtfbct/ 

^  ^appe  iicrct/  unb  ben  for^igcn  @ccprcr  in  bic  Jgyânbe  gtbt/  mit  ^ 
wefd^cm  fcfbigcben  attcrgrôflcn  î^cil  bc6  SrbboDcns  bc^crrfcfecf* 
^e^rt  (innod)  cure  !2(ugcn  auf  bie  in  ber  gerne  auf  bec  4p6^e 
etnee^  @ebârgc6fo  anmutl^ig  [iegenbe  @egcnb/  fon>erber  i(;tbafç(bfl 
cin  anbcrce  ^ei;fpief  bicfcr  SOa^r^cit  an  ;cncm  gcijigen  ^rinjen 
finbcn/  n>c(c&cr  bk  ®6rter  «rfudt^et  odee^/wae;  cr^onril^ren  xoiktbtf 
in  @ofb  jUDcnvanbUn;  tinb  bie  (Ecfàdung  biefed  feinee  as$utif^e6 
)u  fcinem  Unglâcf  er^a(fen  Çae^  3(IIein  jur  @rraffe  fcinct  Us 
flerl&aftcn  QJitte,  t)crrol^r  cr  bergejîalt  bcn  gebrau*  feincr  95er^ 
nunft  uxib  @inncn/  ba%  cr  mel^r  58clu(ligung  fanb  an  bcm 
^cifcrn  jpôrnfcin  cinee^  SBa(bgottc6  a($  m  ber  n^o^fflingcnbcn 
Uxjix  be6  @oftt  ber  2»u(if^ 
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Srflârund  t>e§  fîeben  unt^  funfaidiieti 
^upferblatS. 

^\er  SWa^ct  uhi  mi  ju  jctgcrt  /  fta^  &cr  ©cij  cinc  ©ûnfte 
(^  ^x)f  ik   man  nicmafo  bcrcucr/  (îcOfcf  un5  auf  Mcfcm  @c? 
mâ^tec  bcn  geiiigcn  (Dpimtue  t?or,  ter  ftur*  ctnen  gcwattfa^ 
mcn  3«faB  genèt^igcr  tvorbcn/  ftîe  SScriM^ning  fdntr  9lct*^ 
tourner  fa^rcn  ju  laffcti^    (Êtn©fûcfflupcniiîmir  il^m  bkiuft, 
I^V  ijl  in  ciller  3(rf  »on  ctitcr  ©djfaffuc^r  ;  aCetn  fcin  ®ctfl/ 
bcr  no(|^  cfvi^ad  murifer  i|t/  fleScf  i^m  nicl^re;  afef  9tâubcr  um  i^n 
^r»or,  Wc  ^dî>  mit  fcincr  95furc  bcrcic|>crn  iDoffen»  ©cinc  (gin^ 
bitbungcti  fine  auc^  nid)tgati}ungcgrânbct/  bcnn  fcineCSrbcn/  Me 
ttuf  fctn  ®c{d  •  fc^r  bcgicrig  ftnb,  Dcrfdjftngcn  glcl^^fam  mit  ècn 
2(ugcn  attc  @*àçe/  We  biefcr  ©ctjigc  fo  fange  3cic  bett>a*cC* 
@ic  rcbcn  ba\>m,  a(e;  06  cr  fc^on  to5t  tt»àrc;  unb  fprcdKti/  ba^ 
man  auf  feine  ^ccrbigung  ni*r  Dicf  ^crwcitbcn  mûffe,  èamit 
fein  (gnbe  audS>  n^it  fcincm  gcfû^rfcn  tcbcnewanbcf  ùbcreinfHm^  ^ 
mig  fc9.    î>cr  îtrst  ctfcf  jcbo*  bcm  •^tanfcn  ju  ig^ùffc,  bringt  ^ 
tl^m  cm  !0}ittc(/  unb  iDcnbcf  afifc^  an/  um  t^n  munfcr  unb  (cbcm 
btg  iu  macbcn  ;  aScin  ba  cr  ftel^cf  /  ba0  cr  bamir  nicl^r  ju  fctncn 
^ioccf  fommen  Unn,  fo  tcrfudi^ct  cr  baei  frAfn'gfle  IDIifCcL 
„  ^ptnitue/  fi<>rci;ctcr  ll^m  ju,  6fncf  bie  3(ugcn,  man  bcflici^ 
n  Ut  cuc^:  cure  (Srben  ^bcn  tuci)  bic  ^i(!cn  crèfhct  unb  e^ciCen 
,,  cuer  @t\h.    S3{n  id!^  bann  noci)  am  tcbcn  ?  fc^rcçcC  ^icrauf  bcr 
»  ©ciîige  t)êffcr  ©^mcrjcn^      3^,  antwcrfct  bet  3(rjf,  ne^mcf 
,»  gcfc^winb  ba£i  cinjigc  '^xtttl  m,  fo  curer  fc^tDadS^cn (Rarur 
>i  tt)icbcr  auf^ctfcn  fann»    SEBic  t)icl  fofict  cei  ?  fragf  btefcr  Un< 
w  glûcffcligc.    Sùnf  ©tùbcr,  t^crfcçt  bcr  Tix^u    3(*  !  id^  bin 
„  robr  !  fd^rtc  bcr  ®cii(}af6  :  tt>ic  !  ift  cei  nfci^t  cincrfcç/  n>ann  ici) 
»  cncmcbcr  burd)  mcincbôfc  ^ranf^ctt;  obcr  bur4)  bic  ^lûnbc^ 
„  rung  mcincd  fScrmigcn^/  obcr  burdi»  bcn  Otaub  bcr  H^exi^v 
19  fer  umi  icbcn  gcbradi^t  n>crbe  ? 
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^^^ne  3n>clfe(  gloubet  i(^r/  ba^,  itac^^em  t^r  ^it  @ci)^tf  in 
e^^  feinec  Unbuffertigfcit  l^abtt  ba^in  (icr^ti  fc^en/  nuit  md)tf^ 
me^    t)on  i(^m  ju  fageti  ûbrig  fe9  ;   aâetn  unfcc  SRa^ct  ge^ 
fcauet  ftcf)  un0  ju  &i:n>eifcn/  6aÇ  er  aud^  n<idi^  f^iiiem  ^ofte  I(u 
(ier^ft  fcç.    ^orliegcnbcs  ®emi^Ib  tfl  erge^enb  utib  iitg(ei(|^ 
îe^rrctcl»^      (E0  ent^(r  5a0  Q^egri&ntp  etncr  a(teti  SDhirtef/ 
n)cl4^e  bU  gatt^e  3^(t  ift^^^  ieben6  i^tt  (Erbcn  mit  g^df  igcn 
une  gci^tgen  TluQtn  UttaéiM,  unb  bk  fo  gar  t^ren  |>a0  no4 
miUt  ttîibm  tooltu      ZU  fcibtge  fa^C/.  èag  t^rc  3^tt  (u  |)cr^  | 
6cn  oefommen  feç/  fo  t^erfiel  fte  auf  etne  ifyc  ntcl^t 'Utianf^in^ 
bigî  Q$06^ct^    <éie  madl^te  in  i§rem  (elfcit  9Bi8en  bit  S8er; 
or5nung/  i^r  leid^nam  forte  nad;  il^em  ^obe  in  ûcl  gctotnlyt  | 
unb  auf  5iefc  Titt,  fo  ecfcl^afr  oTe  e6  aud^  feç/^  natfenô  burcir  i 
i^ren  (Êrbcn  6i6  an  i^ren  ^egrdbniport  getragen  mrben«  3^  | 
n>ur5igcr  (Erbe  no^m  a(fo  nac^  i^rem  ^obe  bie  lafibe^^r^ 
pcre^  auf  bk  (Sc^ultern/  unb  ans  ^urd^t  feine  93erfaf|ctifc^ft  : 
iu  t>erficren/  tl^at  et  a(Ie6  mb%lid^^,  baf  biefe  @4>(ange  t§m  1 
ntc^t  au«  bcn  jgyànben  entf ommen  m&gte ,   ob  er  gleict)   l^ieïe  ! 
Wlù^  ^attz  (u  t)er^inberttf  ba^  fie  i^m  nid^t  abglit^te^    St 
^dU^eba^r/  wiei^r  fel^ct/  fo  fef!/    ba^  er  fie  Zvuli  cJUm  Od 
aw  Stieâ)enlant>f  ïddit  e^rwirb  Io£ige^  Ufj^n/  al6bi6  er  fie 
in  bie  ®ruft  wfrft/  bie  er  noc^  einmolfo  tief  a(6  gew6(nltct^(^t  | 
madi^en  laffeu/  unb  bie  er  i^  lUgUiât  beti  ^opf  jerfi^mettern 
fann^ 
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(StH&ttnd  M  neun  un^  funfttdfien 

'^aûtbtm  tnâ^  fe  t>ie(e  58€9fptcfe  ton  laffern  mb  Unsî&d, 
J%r  ïùovtin  btt  95e|tçftcr  SUcid^t^ûmcv  UM  jl&rjcf,  t^orîtagen  , 
[dcQtxûotbcn,  fog{«ti6et  <§r  p^rK.3»«*f^0  M^  wietn  fBoiî^bcn 
^al^tt  gc^/  tudt  itt  ter  ^orten  9lbt^tt>cnMgfeit  ju  Iiringeii  aOe^ 
fit  in  btv  Htmut^  ju  t^crtfctben^      (Ee^  îfi  «a^o  bienlici)  cji4^  j 
^er^ro  jn  ntcrbcn/  bof  (te fci(  Uintmc^îti  mctne  SRetnitng  fe^  :  j 
ûann  bct  SCcid^t^um  cncl^  ntd^t  bifti^tt,  odcr  euer  ig)cr}  mû)t  an  ] 
î4^  3^f^*(^  W^f  "o4>  ^"4>  i^i^  Ungcrccbrt'dfett  mb  {tmi  ^etrug 
Hrrfcitct/  fb  tfi  cu<b  trlaubt,  frBtgcti  }u  toùn{d)m ,  ju  mv^r^n 
tnb  cuc^  bcjfen  ju  beèicnen^      ^4  xûti^,  ba^  jencr  ^bgoft  bf< 
Xct(fK^ttm5/  t^or  n)c(dl)ett  fo  t^teU  lettre  aiif  mt  fi)ànbli^îTltt  \ 
it  :%fttc  beiigeit/  fane  ^empef  mb  Ultàtt  t>er(iaren  lonn.    Skr 
Slitse  terwonbcCt  bcn  {IE)iiff»ran4^  ter  Ût^iûft^ùmt  ui  ^renl 
cdKmagîgen  ©e&rauci)  ;  et  ^ot/  n^te  eîn  anèeter  3iifon/  ten  m  i 
«iuâlidilîn  X)ra4Ktiy  f»  fra0  ®oI«  bcwadut,  unfet  »(MP  J^od^] 
leftradi^  mb  itaâ)ttm  et  i§n  genit^tget  fêtne  mtgebo^rne  2(rt  a6^ 
ttfegen^  mac^  et/  ba$  et  5er  (iekitôwtitttgen  @(innne*er  ^it^ 
lend  ein  genetg(e6  un»  fel^r6egterigee(  @e|^r  s^ebn    SHefê^  <9^  I 
nifjiîb  (eget  foIdK^  fdjèite  ^ûtau^id  unfêrn  ^tigen  tar;  itnMe^  < 
tt  un6/  bap  nnterbeffên/  ba  ba0  a^gittifiji^e  nnb  tumme  ^cff,  i 
m  SHtiétt^nmaU  i^tm®ûtt  anvnfu,  anbttt  ebermàt^jerc  { 
Bânner  fêlMge  Sott^ctt  t^erune^n/  m  itctren  (egen  iinb  iric^ 
tne  AufrAl^ri(i()e^fC<n»{nn  ^tten^ 
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Unfer  ffugcrSWa^fcr-^àftc  bkimQm  3fnmcrf  ungen,  fo  cr  utfi 
bt9^cr  t>on  (cm  Dîcic^rl^um  gemacbt/  ntc^t  6e|fer  bef^Hcffcti 
tbnnmaUiuxàf  biz  um  ^icr  vorgeltgte  ^(^Ifterci;^    0}a4)5^ 
I  ec  biî  Unorbnungen  unb  "î^r^citcn  bctf  ®cii€6  geiciget/  fo  n>i({ 
I  cr  nunm<^ro  bk  5cmfc(ben  entgcgen  fle^en6e^ugcn5  in  i^rer  ^radi^t 
ltDejfen«      (Er  faffet  in  cincm  &tùd  a0e0<  jufammcn  /  nxie^nur 
bicfe  îugcnb  t>or  groffcd  un5  t)brtre^i(|»e0  an  ftd^  ^at^    (Er  (icder  ?^ 
un6  su  bcm  (Enbe  einen  folc^en  ^lAdUdfcn  0(ci(6en  5ar/  nocfcbci^  il 
nid)t  âdcin  in  fcincm  ganjcn  Icbcn  fcinc  @(6dien>o(angcmen^^ 
fret/  fonbcrn  aud;  foI(t)e  annocl^  mit  mit  gr^|fcrn  S[)crgnûgen  ju^ 
rûcf  làffct,  alô  cr  (îcbcfcffcm    €r  t^eiÉit  fïc  o§nc8Scr6ru^  unb 
J^a§  au0/  unb  ^at  ftc^  bad  J^erj  fcinec  (Erbcn  j^ergefialt  ba^ 
burcb  itt  cigcn  gcmadt^t/    bap  biefe  bo^cr  c^r  iDc^ittiiC^e^DolIe 
î^ràncn  t)ergic|fcn/  atè  fît  ft*  ûber  bcjfcn  2(bfd[>icb  iu  erfreoen  ^ 
t)cran(aOer  fe(;en  foftcn»    ^ctt>unbcit;  ruft  unfcr  ffugct^  SÂa^Ier  ^ 
un6  }U/  bie  grûcf (ic^c  ^crfaffung/  n>drinnen  fid)  bcr  eÇrlic^  SÔIann 
^  bcftnbct/waun  cr  bic  (cQtcrc@c&u(b  bcrdlanir  bc^a^Icn  foff«  3^^  f^6^' 
fciuc0n)cgc£i  um  fcin  ^cttc  ^crum  /cncn  (ungcrigcn  J^aufcn  unf 
crràtr(tdt^ct(£rbcn/  bicgrcicb  bcn  Stabcn  i^rc  ^cute  (um  ^or^ 
(LM  vcrjcl^rcn^^    Untcr  aflci|.bcnjcnigcn,  fo  fî(^  in  bcm  3im^ 
mer  unfcr0  ^ranfcn  icfînbcn,  t|l  ni*t  cin  cinjigct/  bcr  bic  ®c^ 
banfcn  i^at  (îct>  fcincr  ^iffcn  ju  bemâd^igcn:  SRicmanb  b^fùm^ 
mcrf  fic^  barum/  ob  cr  vÔcrmi&gcn  ^intcrfâffct/  fonbcrn  man  bîns 
Ut  bloe  barauf/  n)ic  man  ifjn,  wo  môgfidl^  cr^aftcn  fbnnc»  J^icc 
n^crbcn  faufcr  aufridi^tigc  l^rincn  t^crgofjcn/  U)ic  ba0  J^crs  bc^ 
fc^affcu/  fo  (icl^cf  jcbcrmann*  aM,  unb  adc  biejcnigcn//  fo  um  bic^ 
fcn  ^cirigcn  SKann  fle^cri/  n)ûnfdl^cn,  ba0  |tci^m  bae  itbm  t)crr 
fângcrn  fônnfcn^    ^cine  i^â(f6mitfc(  fcl^cincn  il^ncn  %ucr  ju 
fcpn/  fonbcrn  fte  glaubcn  t>ic(me^r/  ba0  baf^  ®olb  unb  bit  ^cr^ 
len  nid^t  bcf)cr  angcmcnbct  n)crbcn  finncU/  aïs  auf  bic  (£tf^U 
fung  cincr  fo  mcrt^cn  unb  i^ncn  fo  naÇ  gc^cnbcn  ^crfbm 
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érfldrund  M  tin  ùnUeMfleit 

Cydi  fc^c  tii^tfi  tVQcticnbcrii  nnb  anmut^istvi  \>ov  mit,  uni  (ur  ! 
O  '^MùbunQ  5cr  "tugenb  aufiumutUcrn/  afe;  (ic  t)crf(Jt>iebcnen 
fd^èticn  auf  t^ornegcnbem  j^upfcrblafcfic^  beftn5cn5en  SSorfiedun^ 
gcn.    34  bcfrac^tc  ee  ôa^cro  ah  cin  leb^afte6  ^ifb  6ct  rû^m; 
lidfzn  ^cfcf^affcn^eif  unfcrcr  @cmû(^cr  ;  unb  etncn  58ctvci0  5cr 
une  buvâ)  bk  @cburt^  anffebcnbcn  ^^cçl^ctr^    (re  ifi  sctt>i^/  6a§ 
unfirrc  SRciguttc^cn  ungcjn^unscn  Çmb  ;    fcc  Icnfcn  ftc^  naù)  bcm^  i 
icnigcn;  fo  i(fnett  am  jutrâstidS^flcn  i(l/  unb  n^tr  crgreiffcn  baff,\ 
weld^c6  une;  gcfâll^    @c^ct  bicfcn  SfWa^fcr  an/  bcr  auf  eine  fo  am  j 
gene^mc  n>eije  feincn  eigencn  ®cbanfen  nac&(>ânget;   er  ^at  bct;  I 
[  (ctner  ^efc^Àftigung  fctnc  eigcnc/  frci^  unb  unumfdbrcncfce  Jim  \ 
orbnung/  unb  iviirbc  nitbt  fo  gfûcf(ic6  fc^U/  afe  er  wùvdlid)  ifl, 
wann  man  t^m  fiatt  bcs  ^infclef  cîncn  (Bccpfcc  m  bic  ^anb  gâbe» 
(Sben  biefcs  fan  man  auc^  t)on  fcinem  Dlac^^bar  fagcu;  n>cl(|>cr  ^ 
be9femem@rubirfnunb  in  feincn  2(u6arbeifungenetnen)etrgr6fere 
^elufligung  frnbet/  a(6  n^anner  itber  grofe  Unber  ^errfd[)re/ ba^c? 
rocrau^^ben  nm  ^m^aupt  gen^unbcnen  iorbcerfran}  fûrn)eit 
(errHc^er  ^àlt  aU  bci  HUfMbctt^  unb  bee  Sefare  fcinen»    (Se^et  | 
iÇr  mif  eurer  95crra((>tung  ztWM  weiter  in  biegerne  fort,  fo  wer^ 
bet  i^r  eineh  ^trjf  unb  einen  Sne^fânfifer  entbecfcn'^   bic  t^rc  1 
JgtauprfadiK  in  bic  t>on  t^rcn  gcntac^ten  (Énfbetf ungen  fe^/  noor^ 
iu  (te  t)on  i^rer  9leigung  gcjogen  n^erbcn»     ^ommr  il^r  fcrner  \ 
in  bic  (ier  mit  abgebifbete@d^micbe''@rârfC/  fon^erbet  i^r  aiiet^^ 

S"  ter  munccrcrSefî^tebilbung  unbi^rem  lufiigcn  ®cfangcerfenncn/ 
ba$  t^rc  Tivbtit  i^nen  angenc^m  i(}/  mei(  ^cfofci^c  frcçwiOftg  t$un«  1 
_  X)aran6  madf^t  Icn  @d)îu$,  bap  jcber  aRenfd!^  in  bicfcm  tcbcn  ' 
glucffidi^  fcçn  fau;  n>ann  er  ju  bem/enigen  QSkruf/  bcn  er  (t4> 
n^Ier/  a0c  nôr^igc  ^innfniei  anMcnbct^ 
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tr  ^abcn  eben  i^o  gefc^e R/  bap  unfcr  ®(ti(f  mr  berjent^eti 
SBa^C  ab^ânflef/  bie  xciv  ergrciffen;  tvir  mûffcn  ba^cro 
eiae  f(»(<>e  9Ba^I  treffen/  bic  un5  jutrigli^)  ifl»  StSetn  5a  bUfts 
ein  fo  fcf^Iûpferiger  ^fob  ifl/  worauf  bie  SRcnfdi^eR  gcmeimgficl^ 
fo  traurigc  ^c^Itrkce  t^un/  fo  tvartief  un0  unfîr  SBeftweifcr  frar 
fût,  bamir  t»ann  n)ir  ert^ann  fadcR/  tvir  un0  bic  @(^Ib  bat^on 
aMn  bcç^umcffcn  ^aben^  S)iefc0  ©emâfbfleSet  un«  bur^  dnen 
arligen  (^infaii,  bic  fc^^fccbtc  Q3eurt^etrung  bar/  f(»  tvir  beç  b«r 
!£Sa|>I  unfcrcr  ^erric^rungcn  anwcnbcn/  unb  bit  Qituz,  tîf  ah 
ciu  Gefà^cb  unfcrcr  Unt>ovfî4^tigfctr/  un0  bc|iAnbig  auf  bem 
§u^c  nacjbfolgct^  S)tcfcr  |crte  aufgcb(afcnc  0(^0/  bcr  bas  3odl> 
mit  bcm  3^um  ))crtt>c4;fcrr/  bcf fagcr  ftdf  ùba  fcin^n  t^crânbcrtcn 
3u(lanb/  unb  ^tcibct  t$  bcm  ^immcf  {U/  bag  cr  (t4^  butât  ben  ^ 
folfc^ctt  @d|>cin  bcr  '^kvat^n,  womit  bk  9Scnfd[^tn  bic  ^fcrbc  ^ 
i4>miiidfcn/  bctrûgcrifc|)^bcctnncl^mcnlaffcn^  3((Içtn(a^cun0  btç 
bicfcm  wcgcn  fcinçm  ^oâ)mnt^  nad)  ^crbicnfl  bcflraften  Cdfcn 
ni(j)C.Iang  Jfic^cn  blcibcu;  fonbcrn  Dic(mc(;r  bcfenncu/  baf  btc| 
SflatutaTs  cln^gurcunb  ftcbcn^murbige  SOIuttcr  aOtn  ^^crcu 
Jben  Ztié  sur  Slûcf fcligf cir  gfctcl)  ^ingcpftanjcf/  unb  ba^/  toann 
|iei)i4^t>on  bcm  i^ncn  burct^  fclbig<  vorgcfci^ncbcmn  IScg  ab^ 
n^ci^ctv  |tc  û^nfc^biir  barju  gc(angcn»  ^0  ip  tba^tf  ba$  Ne 
i82cnf4)^/  fo  oft  ïodt  unt^crnànfrigcr  afdbic  î^ierc  fcf^en  (mb, 
bem  2(n|è^eis  uac^/  bic  IScfcgcn^citcn  eifrig  fuijben/  jtdb  ter  9}<ii 
tuifû^iing  iu  tnc^if^R/  unb  bie  ®Hnicné  w^t  (te  i§nenfd|cf/ 
iu  ûberfït^rdrcn/  mie  ui^^f  tDenigcr  4110  bfogcr  Ud>t  jur  ISer^ 
inbcrung,  fbwo^t  bcei  01iicf  5  ato  îingfiitf  6  âbdcbrûfig  lu  tvorbeiv 
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J^  hit  UM  in  bcn  jidcç  Dor^crgcl^nlcfi  gclc^rct  ti>er>eiuS>tr 

lafjUt,  wcfd^r  gfaubcr,  5a0  ®(ct(|H)t0  niit  ban  Oâ^n  imb 

»em  ^fcrd/  bûrfu  t>kUciii^t  tn  utifern  ®emàr(^ti  aff  ^fflKllU 

jgeR  ém5ru(fni(<)t  t^drurfactKn/  bm  tt  wt^ahmf^  war,  b<ktinf 
uîu  i»  erregeii/  ficCfer  anic^o  bcn  9)2enf4en  fefbft  wkfrcritm  iom 
Q^cçfpide  5ce  tDtcnfcf^en  ^ar/  un&  5a  et  i^m  bit  ^fkxàubcTun^m 

I  Mc  %ugm  fc^KO  ^enen  tr  untcrmorfen/  fo  tviQ  cr  t^ti  an  <imx 
fb  gefA^rlid^  iîranf^tr  ^Un.  J^itv  t^iO  >cr  frincti  &tanb 
ûbîïbtù^xQt  &^tbat  etn^ootefnc^^t  /  5cr  ^ootBtntiitt  cm  ^auf^ 
mamt/  btt  ^ûufmann  m  3(cfer0matm  /  unb  biefcr  tin  SBir(|^ 
wcrtcn»    9Se(d|K0  fo  t^icf  fâgett  mtff/  bag  jeber  @tan5  MttHeni^  ^ 

'  gcn  jur  iaf?  fiff/  fo  ntcl^r  fftig  îf!/  un5  fiâf  UflànbiQ  in  feititr 

SBo^f  ïoo^n  tt  ftdf  audf  votnbtn  mag,  betrogen  ftnbet^     0ati) 

^onbero  fttfytt  t$  mit  tincin  fftigen  latine;  fcfbtger  tm^brau^ 

'  i^r  iitd^C  fcine  ^reç^eît,  atib  fti^ret  ^df  in  bcr  ertva^fffniebfntf^ 

I  art  fo  fàrftctKtg  aiif,  ba^  t^m  feint  Jgkinbfungmmcmal^  gcreiKtt^ 
J^  i^n  (BiDtt  in  dttem  geringen  unb  (nm  bitnen  ati^erfc^cnen 
ètanb  g€f(|H#>/  fo  betrAgtctftc^atKt^gan)  flanb^ft  t»  bfefcm 
feinem  nicbrigcn  ®cf((>icf  ;  nnb  o^ne  mtber  ben  obcrfieir  !8efc^ 
)tt  mutttn,  tKTfûf  (  et  fi4)  burcf^  bic  SDcrimnfil  MfiMif  dir  JDimfl^ 
boif ct(  i^irf népf (en  {^itterfeitem 


Horar.  Lik  L  Satir,  i. 
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£a^t  iinf  etn  n^entg  Utf  &er  ^ctvadftnn^  tUfètf  &mià^ibtB 
(ItSfle^cn;  6cnn  ol»  e0  ffd[>  gtcidl^  unfcr  bte  9(ct^e  btcfcr  2(6^ 
f(()t(^erun3en  ni4)t  fpti&erndi^  ju  f(I)tcfcn  fct^emet/  fo  fcnnat  boibl 
bavaM  nid)t  ivcnigcr  Dcrfct^ie^cnc  Uf^rm  gcioscn  tl>er^cn♦  §ra$ 
gct  t^r  mi(&/  mas  diefes  n>i(5c  ianb  bcbcntc ,  tDcr  tie  fo  mander^ 
bajr  ^ttUxbtUn  Unit  fcçti/  bk  es  bcmo^nett/  und  unter  tDcfdi^cr 
J^immersgcgcnD  mati  (îe  anrr^ffc?  @o  èienet  barauf  }iir  3(nr# 
xoott,  ba^  es  etnc  3(6ieid[)inunc(  t>on  einem  $§eiî  èerjentgeti  J^afb^ 
3nfe(n  tfï/  fo  ber  ^ofumbus  bep  feiner  mû^igen  3^r  {ufammc 
bem  (gl^rgei}  èer  SRenfct^en  entbecfef»  Unfer  SDla^fer  fleSet  (te 
uns  baXf  um  uns  unfcre  Unrul^n  Dorjumerfen/  unb  fagt  unS/ 
ba^  tDtr  fa|l  tnsgefammf  bcrgfeicl^en  J^ocbmût^ige  unb  U^^erfU 
(|)e  IXcifenbe  n>âren  ;  n)c(c()e  in  ber  alfcn  SBeIr  mûit  ïfianxn  gnug 
fànben/  i^re  auffcrorbentlidi^en  ^cgîerOen  ju  fliffen/  unb  n>tinfcb; 
ten/  ba^  beren  fo  "oki  n^àren  /  afs  einer  unferer  SBeIttpdfen  (tel)  « 
etngebitbe^  @inb  tDiraber  f(ug/  fola^runseinen  fe(len<^ct^(u^  ^ 
faffeu/  cthen  rufjigen  unb  bauer^afren  @Canè  ju  crwàf^Ien/  unb 
btefe  Oiu^e  in  uns  fe(bf}cn  fu^^en^  fetnesweges  aber  weber  tn 
ber  ^erinberung  bes  @ranbes  noci^  in  anbern  um  t)orfommcm 
ben:  ^tngen  aufer  uns»  9Bir  fènnen  feine  fcbônere  Mût  nû^^ 
Hdl^ere  pteife  tfyxni  aU  oft  in  unfcr  eigenes  .^^r)  }^  gc^eu/  u 
barinnett  basjcnige  aus^uforfc^cn  unb  fenneu  )u  Utntn,  mas  in 
einem  noc^  fo  unbefannten  ianbe  t^orgc^et;  3(uf  biefe  Hxt  mer^ 
ben  mtr  bit  3eit/  fo  mir  aufer  unferm  ma^ren  ^aUxlanbt  {u 
bleiben  ^aben,  auf  bas  angcne^mfïe/  aîs  es  hur  m6gîi(|^  ifl/mit 
tbiUn  unb  nûQfiéen  52$efd[>âf(igungen  iubringen» 

Horat.  Lib.  IL  Od.  i6. 
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etflàrunâ  tel  fùnf  m\>  fccbJiôPen 
^upferblat0. 

^1^  Unntt  bUfti^  Qcmà^lb  nid^t  anft^tn,  c^Mbuvd)bk  bat^ 

iDcnisfïcns  matin  t^r  fo  gfiicf (icb  gewcfcn  /  ba^  t^r  curent  tbUn 
Urfprung  Qmà$  gcfcbct  ^abu  îDcr  SWai^fcr  fîcflcf  un0  ^icr6cn 
2lpo0o  un&  bic  Ulufen  t^ot/  mb  XûiU  un9  bamit  fo  \>icl  fagen/ 
bâf  bae  6cfte  Z^til,  fo  ntan  crn>&^[cn  fânn  btefc^tcç/  tt>cnnnian 
fia)  auf  6ÎC  (Erfcrnung  6cr  fc^ôncn  9Bif|v*nf(bafren  (cgtC/  tt>oriu  je^ 
bermann  bcrufcn  feç.  X>û0  ifl  gen^i^/  bap  bic  ^ort^ci(e/  foman 
wn  gcmcmcn  ©cbôni&citcn  er^àlt,  for4>e  ©inge  jîn5  /  Me  fobaft 
wtcbcrum  t^crfo^rcn  gc^cn/  afe  man  (te  fâum  cmpfangen  ^af, 
unb  fafl  /cbcrjeir  bicicnigen  flûrjen/  fo  fie  cmpfangen^  Zdtin  biv 
ientgen,  fb  bie  tnufeti  unb  i^rej^tinjle  unb  SBiff^nf^^afren  eud) 
batbktm,  ftnb  baucrl^afretmb  unfct^nîbjge  ^ort^etîe^  bieeud^  ttii^t 
aHein  crfreuen;  fonbern  audf  erl^eben^  bte  eudl>  aw  btm  @ranbe  ' 
gemeinerSnenfdi^en  unter  bte  ^zlbtn  t^erfe^cn/  unb  ebenfo  Dtef  e  Wtittd 
ftnb/bk  eud^gcgen  atfesunbicbcet  ®ifr  bkntn,  tûdâfte  bit  SBolIufl 
tué»  batttidftt.  ^ïiiwiidfm  Xûmn  man  ^c^  btejfetti  ge^dKgfen 
Drte  nàfymx  wtflf/  fo  mttg  man  aui)  bit  barju  etf orberft(^e  ^er^ 
faffung  ^ben;  bann  bit,  fo  fîc^  in  bie  SBeft  wtiithtt,  ftnb  balcon 
vetrtrteben  mb  au6gef<>foffên^  tvte  i^  ûMbtn  {mep  ^erfonen 
mal^me^mer/  t0ttâ>t  butd)  i^t  ^luâit,  btn  fit  t^erfolgenben  ^fei ^  1 
r^tt  unb  SGBaffen  bt$  apoOo  unb  btttdintvpa  entge^n  woOcn^ 

Hotac;  Lib.  L  0(L  i^« 
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(T\iefc0  t>or(iegenbc  Siupftvhlat  gtebt  uM  fe^r  btutlidf  )k  m 
^C/  tenncn^  mae  man  vor  SHugen  mb  SOotiàge  lion  5er  iûbe 
itt  &cn  @cu5ien  unb  (cr  àbernatûrltc^en  4<b§aftfgfcfC/  èî^  fofdx 
unfcrn  @ci(iern  gcben/  ju  gennirccti  ^a6e«  S>a0  ^cr  o&gefdH^ 
bette  ^immcr  fan  etgentlid^  &cr  einfame  3(ufenn^((  ber  Jugent/ 
ber  mfencUd^e  ^anprfîç  bcr  ÎSkUmis^zit,  ber  %empc(  bcr  SUtt^ 
fen/  unb  bie  ge^ctligre  &tàttc  gcnennct  wtthtn,  wotan$  bk  Uu 
bcnfci^âftcn  vtthanmî  (tnb«  S)er  barinn  Xûo^mnbî  SBcIrmeifc 
tvartet  ni4)t  bte  i(fn  bcr  ©onncnaufgang  be0  ®Ott  /  bem  SfiCf 
gterer  aller  S>inge/  fdl^urbigen  Opferd  erinnerf*  X>ie  @org^ 
S^  faU/  fo  <r  ttKgen  biefer  fetner  ©cl^ttlbigfeit  trâget,  bie  SSegterbe 
btc  f^n  jur  tXnbetung  unb  ^ere^rnng  ber  ober^cn  tSkie^etttreû 
bct/  wctfct  t^n  e^cr  auf/  aie;  bcr^i02onb}m€9S>rttrcrfeine5lauf0 
!  jurûcf  gefeger^  Sr  ^at  fe(bf)  féinen  S)tener  ermuntert,  um  un$  ba^ 
burc^  i»  erfenneD  iu  gebcn,  bop  &cr  @rcuerniann  ffci^  Uinc$xccf 
ge$  bc9  9tcgierung  bes  @d^iffe5  auf  bie  @orgfa(c  eitte0  efenben 
^ùotBtntdfM  DcrUffcn/  fbnbern  jucrfl  n^acfcr  fcçn  mûffê*  SSir 
fe(^<n  aud>  jur  @eire  bie  (errîici^en  @iege/  fo  ftiefer  f(uge  unb 
it)acfere  Sïtann  burcH^  feine  £D}unterfett  unb  @orgfaît  ermorbcn^ 
^ie  aSerflârcf (Icu/  fûr(|)terlicb|len  unb  Mflfer  betrtiglict^en  j^ifi  f  d!> 
angebenben  iei^enfcbafreu/  ))crf(^tt>inbcn  mi(  bctn  (BAtafe,  T 
ob  fie  mit  ben  ^àumcn  einerleç  ÎSlatw  unb  ^efc^affen^eit  bj 
un,  fie  n^eic^cn  von  bm,  fo  wa^Kt/  um  biejenigen  faufen  @ee^ 
(en  iu  quâleu/  bie  i^r  ^e»  t)or  etne  ®îii(f fcrigfctt  f(dbâ$en  ;  unb 
bagjentge  buvib  tin  firafbare^  ^ânfiefen  ju  verfôngern  fuûtm, 
xùM  fie  iur  ^rquicfung  frcr  0latur  angefangen^ 

Horat,  Lib.  I.  Ep.  a- 
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@rtlârund  t)eé  Tteben  unb  fecb)t#f n 
^upferblat^. 

0^c9  &Mtcf tttid  èiefer  @4>i(Dere9/  fan  idE^  nti4)  nid^r  c nf^D 

$u3<n&  i^ren  92ad)fo(3crn  einflôffc^  93crrac^tct  fclbigcmic  eben 
folcbcn  ^lugen/  aie  ici)  fte  anfc^C/  fo  Xùnhti  i^r  bcfenmn;  taf  tte 
SX)x^i\X  un&  SBcte^ctt/  ateob  |îedic  ©d^u^engcl  unfcred  @ciflc0 
màrctt/  i^m  folcfx  ®c5anfcn  etngebcn;  die  dcr  ér^bcn^efc  fetnes 
Utfprungs  tDÛrdig  fin»/  un5  i^m  ftaei  Slicbtige/  mefct^ce  5ie  SBcItiim 
r^  ^ôcj^jhn  fdl^Çef/  crfcitnett  (^rncn»  (Be^t  fofdi^e  SSBa^r^dtinter 
^crfon  Mefc0  9Be(cn>eifên  bcflàttiget  /  iDcfdE^r  uSem  âusgefc^et 
i|l/  tvas  in  dcr  SSSelt  am  (ïàrtf (ïcn  {ur  ^crfudl^iing  fii^rcc^  Jg)icr 
fe^cti^  dcr  (Etjrgctj  cinen  %^ron  dar;  tort  eine  uon  Ueber^^ 
noinder  be^immrc  ilronc  ;  mcirer^in  eint  ^rri(f)tere  i£^enf4u(e/  ^^ 
MXkt  cnb(i4>  iule^t  ben  |^err(i4>en  ^prad)t  I)e6  ^riiinipfs^  ÀHeei 
Mefe0  rû^rct  unfern  SBeifen  nidi^t/er  fiJbUgctfof^^c  ©efdbenfc  burc^^ 
gd^nd0  mie  cincrIe9®Icict^girtigfcitau0/U^baerfie4nifi^ren  wa^en 

frei^  fcÇct/fo  fci^&Qet  cr  allc  èiefe  S>inge  t)Oir  nicbts  4(0(giteîeci^  ^<r 
^ron  i(i4m  nic^t^  anbere  afs  cin  n>cnig  mit  3ol5  tinbjStcD 
geflctnen  6e(e$t€0  Jg)oîi4  3)ie  àbrigcn^eidi^en  ^r  ^o^ic  (inb  i^m 
bfofè  ittfâmmen^ct^unlbene  iorbetrbfàmr/  bfûfe  @(ii(fe  <ine0  in 
0cfîalt  icrbro4>cn€r  SBaffcn  gebilftften  SRormor^»  3^  f^t^l^ 
bcr  ^rtumpl^i  n)onta€&  iiflfe  (apfere  ^negetfeuf^  fhebe r^  i|l  t^m 
nt4^t0  anber0  a(0  cinc  bcjammcrn^wilrbige  93ermi((tfttng  t^rfct^ie^ 
bcner  unf<|^u(big  ini^ctten  ttnb58anbengefel|t€ri0lenf4Kn/  nîd^te 
a(»  ein  Jg)aufen  mut§n)ifl[igcr  iinb  f  rafbarer  @k)(bafon  #  xàéit% 
afo  eine  iSlenge  i(;ren  rec|)tmi$tgen  18efti|ertt  tntrtfièner  0teic|)^ 

tr^ûmet/  unb  enbftd!»  ni4>t0  ato  etn  imm(n((l|^i4>c<  ®c(<|H^e9  iinee 
J^onfcn  tinvernânftigen  ^SpIN^ 
Hotadus  Lib.  L  £p.  1» 
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^^Sgteic^  bit  ZuQtnb  6(00  an  unb  D^r  ftcti  ftïbftcn  IkUntf 
^^  wdrMg  tfl/  fc  woSet  t^r  bottf  xoi^cn,  \m  grog  5er  ^rdf 
nnb  &iani  Dct  i^ronen  fct;/  fo  fie  bcnjeniflcn  t>erfpri<>t/  Me  if^t 
fofgen  unb  an^angcn^3^  ^^^^^  ^^^  f^6^"  lafj^tt/ba^  Meiiebe  jum  fiu^ 
btrcn/cinfArtrettn4>e6!9tittcI))or5ie@cmô(0rranf^eiteit  m  dnsbcr 
^auprf2ic()|ic()flen  fcp.SHunmel^rotDirbed  notais  fe^neucftbieTCrt  unb 
SBcife  (u  {cigcn/  n>te  es  nact)  ben  t^erfcblcbenen  SShtnben  gebraudj^f 
tvcrben  miîffe*  3^r  (^abt  auf  bcm  vtr^crgc^cnben  @emâ^(be  ge^ 
fe^cu/  ti^ie  ber  SBcIfmctfe  biefe  eirren  Sbilber  ber  ^o^ett  t>erad!)< 
ut,  xotldftbit  SBeît  }u  i|^rem  ^aupt^md  maû)ti  Huf  gegcm 
iD&rttgcn  betrad^tet  tl^r  i^tt,  ïok  et  ben  ûbrigen  ^rannen  ber 
@ceîe  ®cfe$e  giebf/  unb  ^errf4)ct  fo  ïoofil  âber  bte  ieibenfc^af? 
ten  aÎ0  ni4)t  iDcntgcr  ûber  bae  ©fiicf^  'Semunbett  bîe  ^ierben 
fo  feincn  îriumoi^  f*mûcf en/  3fufbcc  einen  ©eite  reî4>enî§m 
bte  ^a(mbàun2r^o  vitl  i^ronen  bar  ai$  fit  3Ce|le  ^ahm,  auf  ber 

I  anbern  @cire  btenen  t§m  bie  alun  nitbt  ju  erfcbûffernben  '$\dts 
tenb&ume/  a(6  eben  fo  Dieî  ^orbtlber  feiner  gefeçfen  ^tanbl^ap 
ttgfeir.  @eine  ^etnbe  (înb  tnbeffên  nic^t  toôflfig  iîbem>unben/  ob 
er  fie  g(etd[)  m  (Sifen  gefept  ^àlu  ^a0  /eberieif  f  A^ne  ®ix\d, 
unterntmmf  t>on  neuem  ben  @treit  mtrfeincm  Ucberminber;  es 
rufet  bie  ^ojfarrt  ^  ®ei§  f  unb  2BoOu(î.'îeufer  ju  JÊ)ûrfe^  TCud) 
fommt  bte3(rmutl^aufi^n  9{uf  ^injugeeUety  unbfleSerunferm 
^eifen  aOes  abfd^euHdt^e;  fo  fie  nur  l^at,  unter  3(ugen ,  felb^  bte 

l^nedbtfdDAft/  ianbe6t>em)etfung  unb  ber  Zob,mtd)îii  i^or  ba« 

jaâergrôfle  Ung(â(f  angefe^en  wirb;  t>erbinbcnfi(f>iufammen/  um 
biefe  Scffung  ber^ugenb  an}ugreifen  ;  adein  i^r  a[)or^abî^q  ttiif^ 
Itngt  ;  bte  @ce(e  unfere  SEBetfen  ifl  fo  fe^r  befefttget/  bù$  ^t 
buxàt  feine  iifl  i^rer  $etnbe  àbermAIttget/fo  i»entgal6tfit(@turm/ 

I  burcl^  ade  i^re  t>eretnig(en  ^rAfte  etngenommen  merben  tanu» 

Horat.  Lib,  IL^Satir^  7. 


'^ 


HORATIANA. 


6» 


erfi&und  M  tteun  mi  fcc^idOm 

^ir  l^6en  gefeÇcH/  wrc  iinfer  SBefrwcîfcr  ii6er  allc  ©cefcn^ 
^  ^ranf^ifen  scjîeget;  affciri  5îcfe6  i(î  fûrWe  (Brôgt  fctncr 
'îllgcn^  ntd^  gnug/  er  toiH  noâf  mit  fc^mcrere^obcn  aueftel^cn» 
@orcfK«  f|î  ter  3nnfeaff  Wefce  &màf)H^9.    Zufbt^inûhttfizn  ^ 
"î^cil  ftcl^cr  maiîtnc  Unotbnung,  fo  ^urd>  fras^sTfammentloffcn  ilj 
^cr  jttTtç  grôfJdî  Çfcnicnrc  cntfttficu    Unten  (lûrjct  bie  fturcf;  bcv  ^- 
^infrc  ungefliim  erfd>ùttcrre  (Btbt  aOce  um  /  un5  î}at  boB  Tin^  j 
fc^ett/  «f5  ob  fie  ftdl^  mtrrctt  tinter  i^reti  eignen  dtuiti  t^ergrAben  j 
n>offc^    SBeiter  tinren  fommcn  Diciiusfcf^wdfungen  5er  menfcl^ri^  i 
dKn  iet^enf(6offrcR  ^crbor*      ^ter  &rc^ct  ein  ^ôntg/  unb  um  1 
(cmen  ^orn  }u  tHQen,  f*îcfl|èf  er  o(fne  Unrcrf^ie»  fcinen  ©Hç  «ber  ^ 
We;emgen/  founut  i^m  finb.    3n  einer  Cntfernung  crbHcfcr man  ^" 
«-  dne  grofe  9){engc  Unge^cucr  in  menfdl^Ii(f)er  ©cfialt,  n>el4e  ntir 
^  mit  S^orb  imb  ^rmâflung  fcbnaubeii/  tinb  ntct^te  a(0  ^cuerunft 
@c^rf  m  Die  bur*  ®ewaff  erobcrte  @fa&r  bringen*      ^ctf 
aOen  Mefeti  Unru^en  unb  SSermtrrungen  (î^t  unfrr  SEBcftmeifer 
gatt}  gcîa^n  auf  einem  @tn^l,  unb  fé)cinct  baun  nic^t  (en  ge^ 
ringflen^^eit  ^un^mcn;  fetnr^reunbe  unb  !2(nt>erwanbfen  ^aben 
gntfg  jtt  t^un  mit  tûovnm,  bag  ère  @efagr  ^eretn  hudfz,  ba^  es 
^tit  fe9  auf  feine  (Er^Ifung  $u  benfen»     (Ér  be^arret  in  biefêr 
I  gàtttidKn  unb  ftdj»  ûber  «(Ie5  er^cbenben  ®emtit(6r8tu^e/  er  mttf 
bct  «de  fcine  @ebanfen  auf  bit^Setroef^tungfeiner  (Mbfl/  er  n)ieget 
oSe  ^I^egungen  fetner@eele  ah,  unb  ba  er  adeet  bicfee  glcid^fam 
mit  einer  SBBage  tn  einem  @(ei4^gcn)îdE^te  tt^Ut,  fo  ttwavM  ertn 
I  gifler  dtu^  aflke  basjemge/  wa«  0ott  âbcr  i^n  «er^inget  ^U 

Hocad»  lib.  m.  OcL  9. 
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Sdlârunât^e^  iteben)idflm  Stnpfttblati. 


ÇftîttaOfM  ni^t  oÇne  7Lufmctt\amUit  Mefen  Wtann,  mldut 

^SJ  gani  aSeiti/  mtrtcn  in  ctncr  SBiiflencç  t^offer  Ungdgcucr; 

cben  fû  ru|tg  cin^cr  gc^et;  4(ei  ob  er  tti  (cm  ©pai^tergangt  etme 

fd)6»en  Sartens  xûàv^,  unb  bcv  butd)  cinc  me^r  aies  ^tlbcnmà^U 

ge  0ri)0mut$  /  bit  i^m  atigebot^cnc  «^ûlfe  unb  bit  auf  ctne  s<tni 

I  tDunbcrborc  2(rt  jugefc^icf ten  ^affcn  t^crfpottct^    ^it|<0  tfl  cben 

bcr^cifc  liber  bcr  ne^mlidl^e  J^a(b;®ott/  ben  k^  tnû)  Mf  btn 

wviyt  g^gangencn  Qtmàlbt  gcicigct.    Tluf  icnem  n^urbe  er  ^çenb 

!  ah^îbilbtt,  mil  tv  ber  ®tfaljt  entgcgcn  fa^e  unb  auf  bcn  SBtncf 

®ûttc0  n^arfcte»     ^itv  t(l  cr  f)e^nb  DorgefleHet/  fnb<m  cr  fiâ^ 

fctner  anbernilBaffcn  afe  bcr  'îugenb  livrer  bcbicncn  tviQ/  unbbo; 

^er  t>txhmbtn  ift  btn  @tfàfy:Ufydttn  o^ne  ^urdj^t  entgcgcn  ju  S 

gc^m     Cr  fcl^rct  auf  fcinem  3Begc  ni*f  um,    o^ncra*tct  cr -' 

^  barauf  SDracbeu/  îigcr  unb  taufcnD  andcrc  rcigcnbe  Z^ittt  an^ 

*^tri|ft/  fi  ièrcniXac^ciiauffpcrrcn  i^n  iut)^rfdl>rmg€tt*    itxntt  an 

fcinem  5}3ci;fpic[cy  fid)  ba5  icbcn  n)o^I  ju  ïfluii  huxnaâ^tn  unb 

rc(l)t  iugebraucben»    4^abc(  il^r  cinmal  bcn  9Bcg>cr  'îugcnb  ange^ 

tvttttn,  fo  ipcnbct  mû)  niçi)t  tptcberum  bat)on  àf>,  xoaf^  Dor  J^in^ 

I  ècrnip  atnb  xow  t)or  ®cfa^r  cud[>  auc^  barauf  ju  b^gegnen  fdi^einef^ 

©eçb  Dcrftci^crt/  ba$  aMn  bcr/cnige  Don  Unglùd  freç  ifl/  fo  ein 

,  reinef  unb  untabelf^afte^  0en)i(fcn  f^au 
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erfldrunfl  ted  etn  unD  rtebenîtdflen 
^upfecWat^. 

^Ncr  ®cif€  îfdt  nur  nu*  cînm  cîriiîgm  ©icg  ju  erfcc&teit, 
-^  bie  er  fcmer  JÊ)errf(&afft  aOe^  unterwiirffig  gema*f*    îDcf  | 

S"  !Ola^îcr  Upr  11R0  6tefc0  auf  t^orîtesenbcr  3(bf(tn(^erun9  f€^ch/  bu 
er  au0  5cti  a(ren  @efct)t(brcn  entîe(^net  ^at»  S)er/  fo  tud)  bavanf 
uorgeflcflct  tt>irb/  t(l  jener  @ocratre  /  ber  l(}et(0  buvd)  ftine 
'  grofc  ^SBci^J^eit/  récite  ptivât  bk  ^(udfc^iveiffttngen  fciner  ^rau  fo 
befannt  tfi.  ^a6  3((rert()um  iiber^aupt  ^t  un0  biefe  ^gebcn^ 
l^eit  fcine0  UUm,  0(0  die  (ejte  ^raft  einer  t^oOfommeneti  lu^ 
genft,  jum  ^yiufier  toorgctragen*  @e§et  t^r  ba,  xûii  gebulbig  er 
(eiftet/  er  fcbeinef  âbcr  etivas  (ii  benfeti  nnb  ju  gUi^^cr  3^ii^  d^^ 
fd^âfttg  iu  feptt^  Sr  îe^rct  um,  ba^,  um  l^c[benmiîr^tge^@ee(en  ^ 
reci^t  (u  ûberi/  nor^wettbiger  ^eife  b&fc  SBeiber  fepn  mûffett/  Il 
bie  g(eic^  bcit  bdfetf  J^aup®dflîtn,  aUtitit  ferdg  fttib  Ube(0  ^ 
itt  f^un  unb  {Il  (â(}erR/  bamir  bie  SBeifen  fe^eti  Uffen/  xûU 
mit  bie  n)a(|re  ©ebufb  geÇen  mûffe;  unb  n>ie  Diel  fie  ercragcn 
f6nne«  S>cr  SRa^fer  ^at  ba^tv  auf  Diefér  feiner  @4^ilbere9 
ungemein  toc^l  bett  'îeufel  famt  jwei;  ^rfotten  in  etnem  ffeinen 
@ci^tff  angebradl^t/  um  bamit  ju  btbmtm,  ba^  berienige/ fo  (!<& 
eittmal  mit  i(fm  etngef^^tfft  babe/  bie  Uberfa^rt/  er  mode  ober 
tvoQe  nid)t,  mit  ma^^en  mû(fe« 

HoracUb.  I.  OcU  i4« 
Lacrr.  in  vica. 


^» 


7* 


EMBLEMATA. 


^upferblaté. 

ÇÛ)an  fagct  ^tmmiQUâi,  bcr  SS^tfe  watt5c(e  auf  ter  ^ugeitè^ 
^w  ha^n  6(061  au0  Dîu^mrcbigfdt  unfr  ^4)  ioB  {ttiU}K^cn« 
3>iefen  ^vvt^nm  ^n  iti^m,  ffcSet  un0  unfer  SRa^Ier  aO^kr  den 
f^timlidfm  @tcg  fines  frommen  un5  rec^tfd^affetien  SRannes  loor*, 
(Et  §âtte  uns  feTfttseii  in  f etncr  bef)tren  Sé<{ûfàftisanQ  Hnnzn  cr^ 
bficfcn  (affcR/  ml(bc  un$  bit  ®r6fe  fetne6  ®eifie6  une  «te  S)er^ 
ad^tung  gegenaSe  ^orr^iîe  cine5  etfcfen  Stuj^m^iuerfennettgeben 
fott.  (Se  ^tict  auf  einem  fo  feflen  unb  ntedrigett  @ttt^/  ba0  er  hu 
nen  ^al  jk  bcfûrd[)rett  ^at^  2(uf  etner  @et(e  |f  Allée  er  ^df  auf 
^Ad^er/  èagtft^  auf^BafcU/Welc^e  die  9Betp(|ett  ben  SRenfd^en 
t^erfdi^a^ef/  um  5aei  ®Iûcf  ju  bcflreiren^  (Er  (e^net  fia)  gcgen  eine 
â^erne ^amt,  um  tic  9tu^e  des ©eifleei/  die  man  ftct  èitr^ bitHw^ 
àbung  dcr  ^ugenden  eriDirbef/  dadurc^  aHjudeuten»  @e^et  da,  note 
^  fûn(l(jc^  der  SOla^rcrunei  ncden  fc(6tgcm  jenegef4^r(id!)e@d)fange/ 
die  man  die  §ame  odcr  den  9{u^m  ncnncf/  abgcfcl^ilderf»  Srfâffet 
fïe  erfc&etnen  tn  etner  f4>mei*ef$afren  ®e|îafr/  itnd  mit  reijenden 
2(ugen  eines  n>o^(gcbt(deten  Srauenjtmmers»  &ol6ft  jeiget  nn^ 
ferm  SSetfen  die  fc^âdHcI^en  9S}crf5euge/  die  untreueii  und  eigem 
ndftigen'îromperen/  die  6a(d  unferiobi^erftindigen/ dafdunsaOer 
iafler  defc^uîdigen»  ZMn  unfer  SSettmeîfer/  der  dtefe  @mo^nf 
^iiUn  durc^gcl^ends  Dern^irft;  erfuci^er  (te  ju  t^ren  iodreden  ^twM 
anderes  und  ed(ercre;  ju  itxoàfiUn,  und  eine  ^ct{on  ^otittf  )u  ge/ 
^eu/  fo  nur  dur4>  fîdi^  felbfl  bcfannt  werden  wiff;  er  «erj^d^ert 
^e  dabet;  t^euêr/  dap  er  weder  tviOfens  fe^  ftdE^  Stu^m  ju  erwer^ 
beu/  noc()  @d^ande  ju  t^ermeiden»  StiU^t  f l^ut  er  t^r  dte  Srffi^ 
rung  ba^in,  daf  u^anmer  anderef  in  feiner  Unfd!>u(d  beÇarre/  t9 
tl^m  gfetci^gûftig  ftt),  toM  die  SÇelt  ti^pti  tl^m  fagen  m6ge^ 
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iS^fi  Mârbe  nic^t  ^nt  feçti/  wannbcr  ^etfe  tmmer  tm  SBinfeC 
^  un»  i»  ttr  îDunfelÇcir  *er|lccf r  bficbc»  .  ©ic  tt>a{>rc  ^i^^ 
^eU  i(l  fctti  ^einbt^on  bît  tva^ren  (2^(|re/  unft  muf  »ûl auf  ben 
ôffentn^en  9Çuf  gcbçn^    @c^ef  ba  eincn  SScrc^rer  ftcraBci^^eit, 
mldi^en  um  btv  ^a^fer  auf  bicfcr  @c6ilbere9  bar|tc(Iêt/  wic  er 
6er  attgemeinen  gante  affce  fcin  grôflce;  @<ècimni0  cnrbccfef,  mit 
btt  CrHArung,  ba$  er  weber  i^rt  Sflacbforfcbuttgcn  no*  Urf^eifc 
Derfd^mJ^    S^r.miflet  ^uci^  biefe  ic^re  wn  (grniebriguns  «nb 
©ercc^ti^eit  (u  SRui^  roaci^en/  unb  t>on  einemfo  grpfcrt  Î9}ci^ 
(1er  (ernen/  ba^,  glct^wie  ee  ntcl^t  mo^ffle^et  nur  na^  ^cçfaff/ 
9lu^m  ttnb  iob  ju  flrcbett/  man  ^tngcsftt  ftc^  auà)  ni(i)t  aUît 
^rfinnrlic^fcif/  fo  bie  Zu^cnb  ^zvbitmt,  en(f(i)(agcn  mûflc^  90?an 
^  mup  fie  in  SBaf^r^eitaus  itcbe  gcgen  fîe  fetbfiaueiiben/  Umm<f 
^^  ge0  abcrfofc^en  bo0^aftcn^^ieren  md)a^mtn,  mld^c  mit  fotâ)m 
^tngen  t)erfe(|cni  fo  une;  ^etlfamfinb/  unbfofc^e  am  ^<ib  unb 
7(bgunjl  enrn>eber  t^erberbcn  ober  t^erfc^fingen/  bamit  fit  un9  nli)t 
ju^eifung  unfcrer^ranf^eifen  bkmn  bûrfen^    iajfct  bk  ©cffcn^ 
\îiun  eure6  ®ei|le0/  bk  untAbef^affett  (Tlcigung<rn  curer  ®emil;f 
t^er  ganj  entbîôf  t  fc^n  ;  gebet  JU/  ba$  bk  S92cnfct>en  bk  3(ugen 
ouf  f uern  iebenefwanbef  ridi^reni  erfaubct  i^nen  tnà)  insunb  mb^ 
tvenbig  ju  betra^tcn^    ^urj/  Uibct,  ba^  bk  UuU  biff  auf  eure 
ge^eimfien  ^etDcgungen  nadj^fprfci^en/  bamif/  toann  fizfinbtn, 
me  unb  auf  mae  »or  SS^etfe  tbr  aOfe  eure  $8errt(<^tungeQ  aw^ 
ùbttj  t^r  baburdS^  bte  ^fueffheuungen  ber;entgen  ju  nfc^t  maà)<t, 
toeldiK  i^orgebeu/  eur^  ^ugenb  feç  ctne  b(o(fe  (^^ejn^ein^reit^ 
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/C  0  ifl  nid^t  gnug/  ^af  Me  ^tigett^  Utaunt  unb  offtuhat  wtts  \ 
^  ^e/  fonbcrtt  fie  bcgc^rct  eine  ertM0  grôfere  fOer^rrlicbung  i 
unb  ttintmc  e^  ï$o^Î  auf/  ba^  man  i^r  Me  t^erMente  C^^re' 
emeifet^  Unfcr  SRa^fcr  là^t  i^r  auf  ôîefer  ©c^Ubcrcç  rcdx  ; 
wicbcrfa^rett/  unb  9c(le(|ct  t^r  baii  m^  Xùdfbtfi  t(fre  cMe  Q3efd!)&f^ 
ttgung  erforbcrt»  ^u  bcm  (£nb^  (tcQct  cf  ctneit  ber  a(ten  <6iegcr  | 
Dot/  bcr  âuf  einem  effcnbcincrn  SJ^agen  ft^t/  mit  etnem  ion 
béer  gcfrônr  i(i/  bcn  iî^m  bcr  @tcg  auf  ben  ^opf  gefc^t ,  unb 
foîdl)ergef}a((  in  52^egreirung  einet  gr(»fen7(niâ^I  ©«Ibateu/  mldbt 
bie  toon  bcnf  ûberiDunbenen  $einben  gcmaci^tc  Q$eure  j^ufamt  ben 
^errlictien  ^^ic^en  bcr  ^reçgcbigfeic  bcs  Uc^crn)tnbcr0  mit  grofcr 
^taâtt  wtan  tragcu/  iu  9tom  im  ^riump^  feincn  Stn^ug  ^àtt.  {Il 
Um  feinen  SSagcn  (^rum  ift  cine  grofè  ^fn^a^  @efangcncr/  bit  [^ 
nac^  i^rer  Orbnung  ctn^er  ge^en  ;  bie  ^6nige  finb  ^ier  Don  i^rcn  ^ 
\  Untert^anen  nidj^t  anberai  ah  buvâ)  i^re  ^ettcn  unterfcbiebeu/ 
unb  fie  ^aben  toon  aS  i^rem  t^origen  Tfnfê^nicbteweiters  dbrig/ 
af0  btn  eitlen  ©fanj  bci  @o(bc0/  tvot^on  tj^re  ^anbe  gcfdt)miebct 
ftnbt  '^a$  iSoIf/  ba5  Aber  fo  t^icfe  betDunberungçtpArbige  ^^oten 
ci:fTeuet  iff/  unb  nitt^te  mc^r  bawn  ah  ein  ((ojc^r  3w§t>^i<^  f^^ 
fuite/  fteçet  fof^e  fâr  bie  feinigen  an;  mb  fo  o^mâttufiO/  fo 
elenb,  unb  fo  bienftbar  e^  aucf)  ifl/  fo  g^auj^t.  ed  bo(&/  baf  bie  | 
J^ned!)tf(f^aft  unb  ^tzt)^tit  beir  f86(fer  Uo9  »oo  fejncm  eignen 
SBiSen  unb  i^oti  ber  SBoOflrccfung  ber  burif^^  bk  9)^e^rf|ett  btt  \ 
@tf mmen  gefaf ter  (Sntfdi^fieffungen  (err%et 
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^^  4uf  eintn  (Brescetra^cn  dcfei^^r^    ^ie  »)et0  gar  n>o((/  ba^ 

fid4K  ^(re  (u  citef^  ^  semcin  iinfr  it^fur}  ifl/  dite  i^iIrMgc 

^ergcftung  s^  f<^9n  ^^  ^6^  5}$emA]^ttn0eif4      S)ergUid)en  (E(fre 

,f€()i(fct  (i4>  Mo0t>0r  ienegfdcflic^nSBag^AIjf/  jbie  i^  le&en  in 

®cfa^  geft^f/  iinb  Scinl^e/  fo  (ci4)t  {u  jiberwinben  gemefètt/  &e^ 

flricteii/  ftag<:gcn  ^ber  i^on  ^em  @laate^  Ibem  /te  gebicttef/  tte 

i6rer  ^apferfcir  gcntâ^  $l)ergelttmg  ernsi/irtcn^      3((Ietn  »or  ^^ 

i^erbeit/  bie  m  i^rem  gaitjctt  lebeit  mit  fajt  itttûBertohtbfict^en  >^ 

^eiitbeit  ^  bcrgCei4)eit  hM  ia|ier  aiitb  ibie  JUnt)9i|fen§eit  ^n^/  sa  H 

fcbaffttt^abcit/  i|l  eeMe  grèjle  ^BUIigfeit/  i^a^  itic^te  alf^  ûupcr^  IJ 

orbettt(i4^c  (S^enbeicugungett  j^|}imtii(|tnb/  Jittb  bagftlbfi  ber 

Sj!  &ttt^nv  inbem  et  |te  tiKtt  &htt  -^He  llebern^inber  bcr  ^èlfer 

^  fe^et,  fe(btge  âuf  i^rett  j^i^^n  «Dit  ^eittem  ^ttbe  iber  SBelf  junt 

anberit  frAget/  auc|)  |te  ntit  «tnem  fbl^^en  ^racf^re/  fo  bcn  (Slati) 

^  aOetuftett  ^rtumpl^e  s^erbuntfefr/  Jbett  S8&lfertt  barihdcr*  S>iife5 

^  6emerif|ieIIiget  bie  $ante  oiif  i^orliegenbem  ®etttà(}(be  ;   |te  be^ 

it)»ingt  feCbfl  Me  3eiC/  i^ret  SRtf  gtmfl  mtb  SSadE^t  o^ncracf^ret,  u| 

t^r  barjtt  be^AÎ|[i(t>  i»  fevn^  n>eitn  (te  bie  ^eifen  ûber  bie  tKr^^ 

gAttgUc^eit  S)iitge  f»^tt/.  4ttt4^  t^ott  "^ût  ju  3^it  bie  ^crbtenfie 

ber&^mter  itMt  bdmnt  ntat^K»  i^iO/  mit  btm  t^ermclbett^^  b«^ 

auf  fol^e  TUiaVà  diefeitigfii  bectH^et  n^rrOenr  ioel<^  Me 

CtiaenO  ^arso  wôrOîg  MDte. 
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Sy  ^^t  (a6(  îUn  ié^d  gefe^ett/  wit  tt  bit  tu^tnh  )a  màû>tn  pfits 
Od^t/  mnn  fie  bit  SBcifcn  5er  SBelt  jur  SSen^tinberung  èarflct^ 
(en  n^iS^  ©egentD&rtis  Uttai^M,  wa^  fit  Wiiut  t^ut,  um{otûtt 
btn  (Sngefn  gCetc^  ju  maâtcn^    @tc  enbetcf  mit  ©cn^aft  bitVitv 
ûrènttngcn  5c0  ©c^icffals;    fie  6efîeget  Me'  ^aûft  bcs  $ode0/ 
n)ie  fte  5ie  ^çrannet;  &er  iafttv  ùhttxonnbtn  ;  fie  reipr  btv  ^tit 
I  Me  SJ3eute  t^rer  TlnbtUv  n)te^erum  au0  ftcn  ^&n5cn  ;  fit  ffeîgf  in 
I  i^re  @râber  j^inunfer/    befeelet  Mn  neuem  t^re  2(fd^e/  une  ruft 
foîc^e  ju  etnem  anbern  iebcn  n^iefter  iutùd^  totl^ç^  mbct  btn 
^erfotgiingen  ^e0  ©fâcfS/  nocl)  ben  @4)n)acb^eiten  èe6  ietbc^. 
nodi)  bcm  flrcngen  ® efe^e/  fo  ieben  9)tenf(|)en  èie  df{of lgn)en&tgf eit  ju  ^ 
fîerbcn  aufïegcf,  iinferworffcn  iff^     Unfer  SWa^rer  Çat  (jier  btv  j| 
Cuçt€nD  fcitie  i^r  unmûrbigen  iiebl^ber  augeeignet/  er  ^at  fîeju  i& 
1 6er  écflcn  ^cit  nnb  unfer  Çèiffcr  aij6gefu(!ï>ef,  wefdbe  fîdf»  befbn^  ^ 
ber6  b cflrebrcn  berfelben  ergeben  ju  feçn  unb  fîe  iut)ere^ren«    Sr  "^ 
Wgf  fîe  jweç  ;encr  griec^ifcl)en  JÊ)eïben  in  ^inimer  rrageu/  Me  mit 
einer  ntemarg  et^ôrten  ^ro^mutÇ  wn  etnem  Snbe  berSBeît  «n 
baei  aubère  gereifet/   unb  barinnen  Me  graufamfïen  ^çranneu; 
ntmlii)  bit  UntDîffenJ^ett  unb  bafi  fLafttt  audjurotten  gefudl^et 
l^aben.  @te  t^erfnupften  bie  SBaffen  mitbrn  SBiffenfcf^affren  unb 
bit  <Btaat6fun|lmit  ber  @itren[e^re;   ba^er  ^e  ^4^  fb  i^erbtenct 
gema(t>(  ;    ba^  fetbf}  Me  liugenb  tÇtfen  ben  en>igcn  ^eft j  5e0  ^ 
9tu^m0  nic^t  Derfagen  fônnen  ;   mli^tn  fit  fidfy  butdf  511^9  fo 
f^tvere  unb  fd^ône  fffîege  erworben^ 
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ScCItod  te§  fîebenunt)  ftebenttdfieit 
^upferblat^ 


(l^te  tnnfen  o5er  bit  unttv  ilgrcm  ^ifbe  ttorgeflcSten  freçen 

ôffcntftd^en  unb  un\>nQinQUd)cn  ^crgcfrungcn  m  etgcnc0/  hv 
{onbtvt$  un6gc^tme0  ^ergnâgen  ju  ^tttnûpftn^  @ie  n^odcit/ 
èap  ber  SS}cUn>eifc  fcm  ©cmûti^  au6ru^en  unb  fetn  ricfed  9lad|^^ 
benfcn  fa^rcn  laffc/  un5  l^îngcgcn  an  @ptcltn  unb  anbcrcm  ^tiu 
\)cvtvcibi  gcmcmcr  !9?cnfd^cn  mit  ZMi  nc^mc^  <^tcrt)on  fucbet 
un0  ber  !D{a((er  cin  ^cpfptcl  jugcben/  n>cnn  et  uns  ^tcr  biefe 
tnufen  wv^tUît,  me  ftc  in  i^rer  angene^mcn  Sinfamfeir  frtfdi^e 
ïuft  f(&&pfcn  unb  ber  Dîu^e  gcnkfen^  2(ppolIO/  ii^r  Sûl^rcr 
unb  i^re  obcrffe  ®o(t^eit  (^at  feinen  52$ogen  unb  ^feifc  abgctcgt; 
unb  f(^(ummert  burcb  bcn  SBo^Iffdng  unb  3(nmur^  fdner  ieçer 
feine  gcfc^rten  @(|^n>e(lcrn  cin«  @(auSer  baÇcto  ntdl^t/  baf  bae^ 
@rubircn  eincn  o^nnnUthvcd)cmn^Ui$  wn  une^  erforbere^  S)cr  ^ 
®ét(l  mu0  $u  3etrcn  burd^  cinige  ^erànbcrungen  wn  fctncr  Zx^ 
Uit  awTufjzn,  bamit  cr  ntcbt  crnoann  anfangc  fd^wad!^  ju  n^crbeu/ 
wann  cr  aOiufc^r  angcfiretut  mtrb^  ^tefe  SHu^t  abtt  foflf  fci^ 
ne«n>egee(  in  cinem  (afler^aftcn  SRûpiggange  obcr  in  etncr  ttcfcn 
&â)laf\uâ)t  (effcl^cn  ;  benn  cb^Uiâ)  btefe  gclcl^rten  ^un^ftamn 
une^  ateeingefÂfafen  t^orgefïeder  n>erbcn/  fo  n^erben  (te  boA  gleid^ 
bur4^  bie  lUbliâft  fÛlufit  i^rce^  oberflen  $ii(rere(  gerdÇrct/  unb 
benfm  jugfcid^  in  tarent  (Bcbfafe  an  (autetfordS^e^tnsc/bie  i^rer 
ebcificn  iéefc^fttgungen  nidS)(  unn^ilrbig  (tnb^ 

Horat.  lib.  U.  0£  ic. 


ita 


r >• /y' 


79 


EMBLEMATA. 


Stndratid  t)eé  acbt  unb  ftebenitdiien 

€ttt  Berû^tter  fiRano  (ee  2f(tcre^6/  fo  auf  ctne  Atijgcm^e 
3(rt  bU  Zuitnbm  unb  iintujitnbtnm  ^aro  lufatwttctt  ^idt, 
fagte  5at)0n  fôfseitfte  m^tttmtz  bcâ)  xùa^tt  QBorf e  ;  ^a$  Oit$ 
(èr  Qrofe  tnatm  bte  Vàttney  ttftv  tonntt  iiftwàiàiq  niof 
d)tn§  àlù  ooti  felbiqer  wtuneffttt  wat)m^  ^ût  ïocibt 
<tïùa6  (crûl^rctt/  fo  unftrm  a&eifcn  0aii3  na^  tfimtût,  m^niHA 
baû  bit  ^cttmifz  jir  miUn  fiât  nirri fc^  an^effcnr  fait/  o^nc  Me 
^S^eie  btï)  @eire  {U  fc^en»  S)a0  &mà^lb,  A  S9ir  i^Ur  fc(^ctt/ 
Ift  fiie  5$eflittigung  Mcfcr  SSar^dt:  Me  ^rco  0iAuren/  n>orau« 
«0  jbejte^t/  ^^  )«iet>ret^^etodf9p^tfd)e«»er&ittr»i(M/  fonlct)t6 
4n6en8  écbeittetty  itfer  ba^  (tt  getpifjer  ^^t  Jtnb  Sefegen^eir  dm 
VoSfonimtne  SBdgl^cit  mit  ctner  balb  wrâbergc(}etakit  ï^cr^eit/ 
o^e  jenet  il^rem  02acbt^ci(  {ufammcn  f!e^cn  f ônne^  3^  ^^^^^ 
eiu6/  citittmt  ju  fe^cn^  tvic  Me  (Beleçieti(^efc  ^d)  fcfbficit  ber 
XVei^tit  bavbkut,  unb  i^t  biefee^  fleine  mutttere  kinb  lufàf}^ 
ret^  mîi^i8  bie  dlun)cln  ber  @titne  Dettreibf/  bie  bur((>  fangee 
S^a4)flnnen  ermAbeteti  ®eifht  mieberum  erquicfet/  itnb  ftcf^  fo 
wo^rintia6  ®c(ieb(e  t^rwanbfcn  fan/  bâf  C0  naân  unb  naâ> 
eitie  ânbere  ^ugenb  xoixb^  ia$t  une  bero^atben  bM  erfaubte 
^ergnûa^  gmiefl^n/  wonn  es  tins  bie  0eleaen^eit  barHcfet/ 
mitm  bit  bej^inbigeQ^emfl^ung  bt9  ®eifle«/  fo  unir  iïbtt  aOee 
f6rpertt<(fe  u^.  flet&tidl^e  erbcbet/  affein  ju  bem  a^i^cnid^etr  (^i 
f&nttti^/  weCt^eetavon  M^  ifi^iatUi  ^fiigift^ 

Horat.  Lib.  IV.  Od.  ii« 
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Srllârutid  teé  neun  unb  ft(6m)t#H 
«upferblat^/ 

O  untcrndi^tet  (abe;  fetneti  ^timfel  legett/  nad^bem  t^r/  ^ic 

{u  mc^rerer  ^t^ixx\^m%  »effen  |i4^  fetbfi  ftarfleflfcttbe  ®6rdnn 

(et  SGBetp^cit  a^  5icfrm  ®cma^r5e  mrfrer  erblicfet  $a6cn^    @t(^ 

bige  gibf  eudl^  burd!^  il^re  eigeiie  ^$a(  ju  etfenneti/    ir^ie  t^e 

SReçniing  fein(i0m9€6  èa^n  ge^  /    5a0  fier  SBdfe  auf  etfie 

fned^rifdlK/    une  mrfand^oKfd^e  3(r(  fettre  ie^iidjnr  ittbnns^/j 

^,  auf  feinec  @rtrtie  mc^M  af0  9er5rie6(t4^e  8(uit$e(ti  (c^cti  faffrf?/ 

^  fa  n>cntg  At  5ic  ^lugett  mit  ^rii^nen  mt  ^M  ®eiird«^  mit  ; 

îraurigfeit  etfiiffr  feçn  foffe*    ©ie  »j(l  t>iefm<^r/  »ttf  »ft  mît  \ 

^(kM  )xxi^  '^mX  em  erlau6te0  ^crgnAgcn  9etttff}ctt/  un0  ditrd!)  ; 

èie  unfc^ufMgcn  dSciiimgen  èee^  ®^xx^  5et  ^rettbe  mi»  «ttiger 

SinfAOfe  emncl^men/  unb  auf  etm'gf  3^  ^^^   Q$cf4>iffit{gmigeR 

un6  QSefdl^n>erft(l^f€ireR  fa^ren  (affcn^      ^itx^&ittt  içr  genau' 

5ie  3(r(  un5  SBdfe/  n>k   Ih  ^httim  UM  i^rett  erquicfeitben 

îrancf  barretdi^et/  jb  n^erftet  i^r  bemerfeU/  èap  (te  m'd^t6  (etclK^ 

fertiges;  geifed  unb  nidl^td  la^ec^aftes  borunter  iftifil^ef^     9)fan 

folte  fo  gar  fageu/  daf  fie  un6  jur  Q$ef(^i5eR(ett/  {ur  S9}i$tg^ 

fcit/  un5  ju  einet  ganj   neucn  Tixt  bte  SBofluff  (U  Beffreitfti/ 

aufmuntert/  mnn  fie  vm  %vm  SE^ergntigeii  yx^  9Bo$Ke0cn 

rdjet* 

-\ 
^  iiorar.  Lib.  L  CXL  7« 


8o  EMBLEMATA» 

J^Na6  ^ov^ahtn  bct  ttcrfc^iebenett  anf  gegenw&rtidem  ^upfer^ 
^^  blau  t)orâc|leat«n  ^erfonen  gel^et  ft^trt/  ôa^Kittge  au0^  j 
(u  ûbcny  fo  t^ncn  bie  XOe\$\)tit  QUidf  iel^o  t)orge^rlmo  ^t^  ' 
TiUm  fîe  ^abcn  ntct^r  ©cfct^icf  gitug  beti  SK^gcIn/  fo  felbtsei^nen 
gegeben/  ju  fotgcn^    3(ue(  t^rctt  icr(?reutcn  @e(i4>tero  imè  ®e^ 
bcrbcn  foftc  man  fafl  fd!>ne0en  /  ba^  in  bkfcr  83erfîmmi(ufig  { 
nid)t$  aUbtttunUm  fcçn;  adcin  èie  @tfvvàdf,  btefk  fbunge^ 
fcl^icf ({((>  l^alfen  /  g^bcn  ju  erfennen/  ba^  bicfe  ®efea(c|)Afft  ^c^  | 
bie  i^ôpfe  me^r  bur((>  aufgcblafcne  ®ebanfeii  afo  bur4)  ^en9B«in 
^obe  ctnnc^men  faffen^    &att  ba$  bit  &a^ma^U  hloB  (um  (Er?  1 
gc^eti  unb  jur  @emii(^c^^dtu^  bicnen  foOfen;  fo  ntad^tt  fcibtge  | 
cine  ernjintbe  ^çfcbaffrtgung  barauef^     (Stntge  flrcitcn  tnic  foU  j 
(&cr  (Erbitterung  ûbct  bie  J^auptflâcfe  ber  SKeTigtort/  ba^  fie  îm 
,  ^cgriff  flel^en  mit  bcn  'îrincfgef^^irren  um  ftàf  ju  fct^metffcn, 
nnb  bicjcnige  &îcubabut(Si  juvcrt^tbigett;  mïé)€V  fit  {tigct^n 
ftnb^      Tinbm  fprecf^ett  t)on  @ftaa(0fad[Kn  unb  beurt^eileri  bas  \ 
(Bct^icffat  ber  iànbtt  unb  SUdfyt,  QUià>  afs  cb  fte  fbf^K  {u 
t>cma(ren  l^àtttm     Tint^  bcm  ^etrâgen  biefer  itutt  foQen  mtr  i 
fo  t)iel  lernen,  bag  ee;  ni(&t  meitiger  làa>txUéf  Ut)  aUiu  crnfll^afte  | 
^ragett  auf^un^erfen  ^  n>ann  man  9(krgnâgens(alber  am  Xifd)  ' 
tfi/  ah  mnn  man  in  ber  (Bàiuit  ber  ^etrwetfen  ober  beç  Q3e^  | 
rafl^fdl^tagungen  ber  $iir|len  (âcl^erlic^e  (Srje^Iungett  vorbringet* 
^ebeei  îDing  ^at  feine  3eir^ 

Horac^  Lib.  IL  Sacir.  i. 
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ÇHac^bem  ber  QRo^kt  un^  bie  S^re  unb.M.iBeranâsmt  fp  Me 
ft/l-  SiebfK^bfr  ber  tPci^cti  tmb  CugeiiD  seniefcii  Bnnen;  nar  t>ot  m 
Slugen  geleset/  fo  là^i  er  une  anjeÇo  gleicbram  bit  anbere  @eUe  beé  !|i 
&dfwftàM  ft^tn,  aui  ^eçforge/  tbir  mdiJbtfn  ibn  befc()ulbi9eu/  ob  ;|| 
(^Obe  er  une  beerogen*    €r  fleOet  uni  auf  b»cfem  ©emâlbe  bie  CuijcnD  jAI 
Sj  t)»or/  mie  |!eauf  einejn  t>ierecfic^teit  ^ipoiïeitiv^nt  ftÇef  unb  bie  aSeie  unfer  ifll 
I  i^ren  Sû§en  f)at     £)urd^  bie  aué  if)ttn  ^uvuu  bliçcnbe  J^o()ett9lebee  |l| 
Ij  fie  ttnS  (uerfennen,  bag  fie  itber  aOrfer^abeti  fep,  ob  fie  glei^  oon  adett  \U 
©elten  ber  angegriffen  .i|t   .Jg>ier  befc^ulbigee  fie  ber  n»  bllâfligc  attju  |« 
9rofer  ©trente  unb  Srnflt^of^isfeit,  borl  tteibe^  ber  ongerecbre  (Belo^  If 
erpreger  4tnb  bep  ^eybeater  mit  ibren^emiffené/irupeln  unb  93er/  !jj 
boten  feinen  @pptt     @ie  nennen  felbige  unfer  fidi^  im  ©cber^,  bie 
iBiuinn  ber  {)ofpttSfer  unb  J^tla ,  unb  n>erjfen  i^r  ben  fc^lec^tcn 
SiUfionb  berjenigen  t>or/  loelcfK  t^r  ergeben  finb.     SBeiter^in  U%tt  i^r 
ein  f|}errde^er  feineé  Sûrfien  unb  3atertant)eâ  ^urËaff,  bag,  baerfid!^ 
iut>or  ^n  ibre  e(»re  iinb  $reue  %t\^\ttvi  babe,  Tte  ibni  ntd^t  emmat  fo 
Diel  t)errd^affet,  ali  er  }u  feiner  grôjien  tRot^btirf t  grbraucÇt.    ^ule^e 
\  tpenbenbie  bôfen  SÇic^ter,  bie  unred^tradiigm  iSeftÇa^  fumhu  ®ûter, 
bie  Sçronnen/  4inb  taufenb  anbere  iffentltc^e  Hiinbpla^cn  aOe  if^re 
S^xhftîwx,  i^re  GeiinbbûfHsfeie  »anfenb  ju  mo^^m  i  ûîïein  btf  îugenb, 
nad^bem  fie  aOe  i^re  {âfterungen  Demenunen/  rjcf^et  ftcb  an  ibnen 
burcbiRe  fetbftnu     pDo*  9lUer,  bie  .«rancf Mten ,  bai  SSac^forfcl^en  S 
nacf^  Yen  geraubeen  êût^ern/  fe^eti  folcbe  S&6feniic^rer  in  qang  anbere  1 
Umfidnbe/  unb  vAwiftn,  bag  fie  eme  anbere  ©prod^e  fûftrem     @ie  si 
fc^repen  unb  erogen  Steue  ûber  ï^t  f>ersanaeneé  feben.     @ie  fe^en  flc^ 
9en6e^t9et,  il^re  ^uflucbt  ben  4(>rem  UnghKf/  tu  berienigeniu  ncl^metti 

ÎSegen  bie  lie  fo  biele  ÇiâflsAmpttt  ou^efloffen.    ^ie  befenneui  bag 
bte  îugenb  beretniige  ®4Ktt  fep^  fiet^erfMeu. iftreletcf^tftrftgteiten^  i^re 
SJerrât^erepeu/  junb  fe^n  fld^  nac|^  ber  6eiee  unt^  too  fie  fic^  fi\n%trùtn§ 
btt,  nàc^  jenen  ^^^y  too  4ie  in  eememfc^afe  J^r  ®dtt<r  bie  fufeu 
Srûc^ee  itérer  mie  QebUlb  ertragenen  bitteren  !$era(f^tung  ^tnxtitt,  unb 
moOenfiebitr^^S^tttenunbSfeM  nac^beni  ^e9f)>ieI)ene<retc(Kn  @(^(enM 
vv  mer<  bemegen,  bag  fie  ibrer  9}er|n>eifr(un9  |ttt)er  fommen  obee  bocb 
II]  ments^ett<  etue  ^euginn  fepn  mt^Ut,  mîe  f{arf  ^ie>ep  t^rein  ^beftc^ 
yy  /tinfinbeoben  tBen»iffen<b$e  fep. 

Jfiorac  Lib.  )II.  4C>d«  ^4. 1Lili.t£pift.  %* 


ÇNiefetf  Qmi^tb,  fo  m{(  btm  wv^^^nhtn  sttfamtmti  ^ 
^^  get/  fel^rer  untf;  5a0  5er  VUib  gUic^  Beç  Srfil^afl^tig  bet 
tOlcnfc^en  mit  m  èie  SBBert  gef ontmeti  feç/  ititfr  fraf  fo((i>er  ^ttr4> 
nieman5ett  ^at  Unntn  atic^gerottet  tDetkcti^  *  4^i(ulir0#  ti^ct^ 
4^er  Me  un&inttgflen  Uttge^cuer  bejn^ang  /  (at  fel&tgeit  èetttiod^ 
ni^t  gatti  beftcgett  f6nttctt  ;  wcIdK0  un0  xu  erfenncn  gtbt/  ba$ 
blo0  ein  cmjiger  3(rm  t>erm6genft  feç/  5iefir  @c()(ange  5eti  ^opf 
$u  {erfcbmetrertt/  une  (af  iinter  ûUcn  SBBaffert/  ^teff fbige  ju  âb<r- 
tDinbctt/ gc6rau(b(  mrben^  adetrt  Me  &ià)d  hiz  CoOee  fcf^arf 
gnug  AetDefen/  Mefes  ^4^  n^iber  empor  ^ebenfte  ^ièr  DôOig  in5cn 
@(auo  ju  fcgeit^  ©otc^er  (SmfaD  tfi  fe^r  tùn^liâ)  bntâ)  bcn 
%  SDIa^fer  ^ier  a6ge^t(5ert;  ftann  da  er  UM  5etr  alten  SllciCtee  ; 
nabbifbetf  n>ef(6er  /enen  unge^euerit  S>ra(f)ett  itt  5en  ierntfcf^cn 
Il  @timpfetf  )u  QSodett  frttt/  fo  n^id  er  uM5a5ur(^  fo  met  anbeur 
^  (en/  6ap  n^ann  bie  CugetiO  ^raft  gnug  \iXUi  âber  ben  HtiO 
den  @teg  (u  er^often/  niemanben  fofc&er  Jg^eîftenmut^  mit  grô^ 
ferm  9leAt  jugcfcferieben  »er5en  f ônntt/  cXt  bem  ^^réttUe.  ^n^  I 
}n)tf((>en  unterna^m  bo4>  ftiefer  an  îapferfeit  un5  ©ered^tgfeit  i 
(um  SBBunèer  bienenbe  S^iVb  m  feinem^  ieben  n>or  taufenbmat 
St  biefce;  groffe  ^orl^aben/  o^ne  jebodl»  bamit  (tt  @tanb  (u  fom/| 
Il  men/  unb  e^  y^cx  bM  3(nfel^en/  er  n^oQe  uns  burcf)  feinê  ^^t  (a^ 
!<  geu/  baf  er  oi^ne  ^J^eç^àffe  beg  tClot^ee  niemafs  ben  Heit)  unter  \ 
bie/enigen  Unge^euer  gere^net  ^obe/  fo  er.beiwungen^ 

Horat.  Lib.  IL  £p.  L  Ovid.   j«  de  Pont. 


fiupffi;blat& 

^Na  bet  Ue6ermin»cr  er({  nad^  fctnen  t^erricf^teten  ^^ateit  uni 
A^  nadt  ^offcnbung  fetnc9  iaufec^gefrènct  n)ir&/  fo  fantt  tnan 
fogen,  ba^  &cr 'îugenb^afte  erf!  5ur4)  fcinen  îoft  b'u  tûaf^vt  ^u 
S  roj^nung  empfangn  S)cr  SOla^fet  fledt  un0  oO^cr  in  ciner  Zbf 
Il  iei4>nung  btn  ^mlidtm  îriump^  t)or/  wel^^cn  bvc  ^immd  bct 
JJ  Cttgend  ^ctfpvidiU  (Sr  fa^t  f!c  une^  (icr  tvbVtdm,  Xûk  (te  tibcr 
aQc  t^re  S^tnèc  fîcgef/  n^ie  fie  mit  i^ren  SBBaffen  umQÛxUt,  voit  (te 
mit  ebeti  fo  t^iel  @iegee;ieidiKtt  umgebcn  tfl/  aU  fie  tKrfd|)ic5ene 
SBieberfacèer  à6crn>un5en  ^t/  unb  n^ie  (te  en^Hcl^  bie  aQcrfiarf; 
({e  J^inberni^/  bie  man  anf  t§rem  SBcge  antrtft;  icb  meçne  ^a0 
<51âcf/  iu  ^o5en  tricn  3^r  fe^ef  èie  Cuçfend  àbcr  bie  m^ 
glti^ic^e  (ScQcnb  cr^abett/  n>o  5iefe  t^re  unt)erf6(fn[iAc  ^cinbinn  bie 
®rcn3cn  i^rce  9îcid|)e0  6efef!iget  ^at^  @ie  ^errf^et  unum^ 
fc^rAnf f  in  bem  ^imtntl  unb  t^dUt  itronen  /  <3ceprcr  unb  an^ 
bcre  SBârben  au$i  fo  n^ir  blotf  buxâf  bie  (£rfenn(ni0  ttnb7(u$$ 
ûbung  bcr  'îugenb  jrlaffgen  f6nnen«  Î&m  fônnen  n^ir  n>o^I 
wv  etnen  fiarferen  93cn>egung0grunb  t^or  ^ugen  ^abm,  ber  uh6 
t)erbinben  fefte  biefer  @a(|)e  wciter  nacl^jubcnfen  ?  iaffèt  une(  6e^ 
txaûtUn,  ïoa^  bie  ^nige  anf  (Erben  unb  n)ae(  âuf  ber  anbern 
@et(e  bie  'îugenb^fren  im  Rimmel  ftnb^  X)iefe  ^ergleicl^ung 
rnirb  mt^  anrreiben/  auf  (Smerbung  etne0  ®uw  btbadft  (u  feçn; 
gegen  mîd)ts  bit  @â)àtit  bts  Crefuo  unb  bie  tOla^t  bee  ^kp 
ont^M  wr  ^ot^  unb  ÎXauâ)  lu  ^Utn^ 

Horat.  Lib.  m.  Odt  i« 
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EMBLEMATA^ 


SrS&mid  M  t)ier  untr  ac^titdfteti 

Me  mit  cbett  jc^o  UtvaiSiM  Çabctt/fû  ntli^  ôcrfelbe  5a«^cr6U4)e 
^fet5/  fo  er mit auf ^icSBcf ( Qtbva6)f,  pbîli^cMfiiU^in^  ^(erol^at 
aud)  6er  Wlaf^Uv  glcicb  nâ^bent  ^riumpl^  bcrCusetlS)/  htn  @icg 
bcrSett  un5  be5  lobifi  t>orf?cIIcn  n^ollcn.  .  9^  ^^^^  ^^^^  ^^^^^  ^^ 
uns  duf  gcgcnwârrigem  Q3fatc  5ic  t^icr  ^^f^rejcirm  ab,  unb  fo(g^ 
U(()  ^ie  t)ier  2(bf$nirre  unfcr0  icben6.  ^cr  ^rû^Hn^  /  aïs  bcv  ci 
ftingflc  un5  fdl>6n(?C/  gel^ef  iotan,  <xuf  5icfcn  fo(gct  (et  (Bonn  II 
mer/  unb  ictgct  feine  ^raft  unb  ^t^c^  barnacb  fomnu  bcr  mk  fcû  ^ 
ncn  ntc^t  (ang  baucrnben  ^rûcércn  bcfabcne  ^erb|l  ;  Un  ^a  1 
f^fup  maéit  bcr  SBinter/  n^efct^cr  idjto^à),  mare  unb  Don  Tilux  ^ 
gcbrucfr  iff/  unb  baiser  allc  feinc  noâ)  âbrigcn  ^rifte  anfpannct  ^ 
pcb  t)Ort  bm  bxiï)  t)orÇcrgc§cnbcn  niàjt^u  cntfcrnen*  2>ic  Znt^  ^ 
al$  cin  f(cincr  Xcufct,  fo  tâg  unb  îîlûibt  (crum  flicgcr  /  fct^n^c-^ 
Ut  bicfcn  tîtcr  tKrcinigte»  23unbc6gcnoflcn  ûbcr  t^rcn  -^ôpfcn  ; 
@tc  bemcrfct  ifprcn  iauf,  fcfercibct  ii^ncn  bcnSBeg  t)or  unb  »crur^ 
ti}c\Ut  (ie  iu  bcn  2(btt^cd|)fclungcn/  bic  f\à)  crfl  nu(  bcr  SBclt  enbû 
gen  n>crbcn«  X)ûrâu6foIIen  n^ir  kvmn,  bd^  man,  Don  fciner  3u^ 
gcnb  auf/  bcr  Cugenô  an^ângen  unb  bte  "^cit  n>o^  in  adtt  nc^^ 
mcn  mûffc/  wcrc^c  und  mi(  ganj  «uff^rorbenrlid^cr  ®cfcf)n)inbtg^ 
feir  aue  cincm  3a$ï^  iuô  anbcre  t>crfc$cr,  um  una  uiit^cmicrEr  an 
bd«  fArccffi*c  3icl  ju  bringcu/  ba  bic  îrcnnung  iwîif^cn  ©cefc 
unb  ictb  t)crgcl^cr.  iàffct  un0  bicfe  SBornung  ju  0}uç  madxn/ 
n)ctl  cigcntn^  jcnc  uns  t)orgcIegte  &lùd\îUâUit  bMon  ab{;ângcn 
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9tHixm&  M  fànf  unb  ac^t}tâfleti^ 
^upferblàt^^ 

(f^er  tSta^Ut  ({cffef  ^ter  bû  §eie  t^or  m  i^rcr  gct96lgn(i((en 
^^  Qt^aiti  mbxûit  pc  attc  Haflet/  tic  i^c  fccgcgncn,  mitftd^ 
fortf(|>Ieppef4  î)icfe  ©attungen  tUmt  Ztufd,  Xûobuvti)  foI(t>c 
iaffer  t^orgeflclkf  n)cr^e^/  fc^cînm  t^crgnilgt  (u  fcpn/  i^riufofgen/ 
glcic^  <xfc^  o&  fie  bcrcite^  i^ùxaM  fi^cit;  bap/  je  àltct  5ie  9Belt 
n>er5e/  m  befiû  grèffern  ©c^iDattg  fte  fommen  wurbett^r  ^n 
jwifdS^en  ob  (îe  glet*  t)on  3(nfang.»er  3«t««  6«f  S^ÎJ'^ï^f^ct/  f^ 
(le^et  e6  50di^tn  eined  tiigen&^aftcn  !9}cnfcben  feiner  fdladi^ty 
tl^nen  fofc&e  ^ttv^dfa^t  ju  entretien/  &ie  fie  fb  fcjl  <|[e9rtin&er  ju 
^obeti  mvmttfntn;  aUm  wcnn  er  cineti  fogrofeit  ^kg  er^afteu 
wid/  fo  m'up  er  o^nab(â§tg  fireiten;  Bannbiefe  tUimn  ^tatineti 
mnbtn  tàs^idf  nette  ^râfre  an,  n>te5er  empor  ju  fommen^ 
@{e  rreffett  jb  gar  beç  titrer  o^ne  ^ug  un5  9(ed!»t  f  d!»  atiitt^ 
ntâffenôen  i^enfc^afr  ebett  fo  t^tel  ®e^û(feti  mb  eben  fo  t)te[  ^e^ 
f(|)d6er  an,  al0  tl^nen  (te  "îtigenb  ^einbe  emecfen  f<in^  £e(  tfi 
^  ieti|)r  )u  mrfle^cn/  it>ie  ivtt  btcfe  ^orte  <xntt>en5en  foflen/  un5 
^^  n>â6  t^or  eitte  @tt(enlel^re  bartnnen  eitt^olteti  feç/  uttè  ba$  e0 
I  auf  une^  ânfomme  atU  ^mbz,  bk  uno  auf  uttferm  lebenopfai 
begegnett/  (u  ûbertDittben^ 

HoracUb.  IIL  Od^  6. 
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©ie  3eft  wirb  UM  oft  ait  btt  ^tinb  btt  Cttgen&  Mt^ts 
(leDet;  tn^wifcl^en  fcOcn  tt)ir  fie  md)t  affcicit  dafdr  anfc- 
^eit»  @ie  ite^ct  fofcbe  in  SSBalgr^cit  in  grofe  ®tfc^t,  unb 
fttflzt  ftc  btt  SQBiitl^  Dcrfd^icbcncr  Ungef^euet  blot^,  adcin  (îegtbt 
îl^t  au((>  Srtfl  fofcée  ju  be(?reiten/  unb  fie  fan  t>teflfct4^t  au4> 
wol^I  (tefe  2(bfîcbt  ^aben^  fcfbtge  el^er  {u  frènen  ats  (u  tHrbcr^ 
hm;  ^v  bûvftnnidttalfobaîb  unt^  ùba  bit^tlbzUtla^ttu  X)er 
^fuge  fan  ft((>  fe^r  wol^I  èarein  fc&tcfen/  |t(i>  t^'rer  fo  iurcèen/ 
gegen  (te  (è(bflen  gcbrauc^en/  ''unb  affo  guree^  aw  bbftm  jie^cn^ 
SBiff  man  batitt  gclangen/  fo  mu$  man  blos  btc  §etc  wn  btn 
mit  i^r  t)ergefe0f((>aft<ten  iaftttn  unterfc^eibem  Jg>aben  n>tr  5te 
®cf(bi(fHd!>fcit  biefcn  Proteu0/biefçn)anfe(mût$tgeunbt^crenberri^ 
(l^e®ott^ei(  aitfiul^affcn/fon^crben  n^ir  |te  gar  Uid^t  ba^tn  brtngcn 
f6nncn/  ba$  fie  une(  aOfe^  jugefic^e/  toae^  n^tr  nac^  bem  SBiSen 
ber  "Sugcnb  Don  t^r  forbern  fbden/  nicbt  n>entger  fônnen  niir 
fie  nôt^igcn/  une(  in  bie  cn^igcn  SBo^nnngen  ju  bringen/  wo 
mrunfet  4>cif;  fie.aber  i^ren  Untergang finben  tPirb^ 
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ertlârund  M  fteben  mi  acbtitdflen 

-^  ftae^jcnige  gcr^an  /  fo  wir  e6cn  te§o  bcrûÇrct  ^abcn»    €r 
l^at  bie  3eit  mo^I  angcn>cn5ct/  un6  tucil  er  fieafe^  xoitMnm 
@af}  aufgenommen  /  f^at  cr  aOee  t^ott  i^r  befommcn/   fo  i^m 
nètÇtg  ju  fcçn  gcfc^iencn»      Se(  fdj^eittct  aud^  /  èap  er  ^e  mit 
gittcn  SBidett  t)on  fic()  faffe/  n>ct(  ftc  bcrd»  Derfd^icbene  ^al^re 
bcçfammcn  gcleber^  nnb  wn  ânanbtt  fo  t^tel  gcfcrnct/  ^ap  i^re 
®efeOfcbdft  nt4)t  ttoi^  bauxm  tinm,   fondent  fie  ^4)  cnMicf) 
f((>ci5cn  mîifle*    S)a  nun  5ic(cr  gutc  3(Ite  t)crfpi}rct  f^at,  ba^biî 
&tunbt  Mefcr  @((>et&ung  gefommen^  f^at  tt  btv  5ett  ^ani  miCfig 
^  Me  ^l^ûr  fcinec^  J^aufc6  cr6fnct/  unb  o^ne  fic^  ûhtt  t^reti  2(bitts 
^  ju  bcf fagett/  fo  fd(>cinee  er  fo(cbergcfla(t  7lhf{^kb  wn  ii^r  ju  m^^ 
mett/  bap  er  tf^r  ju  t)cr(?e^en  gtebet/  trie  t^ergnûgt  er  barîiber  feç/ 
einenfo  guten  unb  gctrciien  $reunb  be^erbcrger  }U  ^abett  unbt^on  ! 
fié>  iu  Uffen.    Mcb  btcfcc^  if?  bfotf  auc^  ber  ^fidS^t  fo  tûn^tU)  Mrge^ 
fleQet/  um  bie  fdl^n>a4en  unb  fiird^tfamen  ®imAt$er  ju  unfermi^  | 
feri/  tt)ie  fie  benjenigen  !ffiibermffeitfa^reit  taffèn  fbntiett/  mld^n  ! 
fteiebe0maI)uerfennengeben/toennbieSeJC  ba^jenige/  fo|tei^nen| 
gclie^en  n^ieber  abforbert»    ^0  ftnb  fofc^ev  t^Mgten  !!Renf4^en 
aOiumel/  bie  ft(&  gegen  (SOtt  unb  !D}ettfd!>eit  ungeflàm  be^l 
ieigeti/   mm  (te  tl^r  Icbette;  ^  (Sttbe  »or  (îd^  fe^eti/  itnb  fucl^enj 
toettere  Srifi  (u  erlangett;  unb  bie  (Sttfri(^(iin$  einer  &(^ulb, 
mviv  fie  verur((ei(et  finb/  ju  9erf(^iebetu 
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^icr  Xûixb  îin  @inn1>ilb  ter  tOlarfer  mt^tftîM,  ju  mtdfct 
^y  itnt  unt>erniinfrigcn  ^cutc  t^crurt^eifet  ^nft,  mfc^  .5û3eit 
mit  ®en)aU  jurûcf^aftcn  n^oOfctu  ISktl  fte.femen  ^^att^tetèet/ 
un5  6c((>  bit  &waU  ftc^zt,  ^U  man  x^t  ant^ut,  nm  ftc.aufju^ 
^alten/  fo  Icgt  fte  i^r  gcfâStgees  mtb  .angenc^mèd  SBefcn  ab, 
mr5  «in  Jlolicr  unb  g,raMfamcr  ^iinb,  mb  gkbt  ntc^M  at^ 
f*recf lic&e  2)ïcr(f mûjric  i^rcr  ©egcnttwrr  Don  :jî**  @e^cf  >a, 
»ie  fie/  iur  ,€r^ffung  ter  S^éç^it,  ^ercr  man  jic  ,ber<Mibeii 
«1^0/  tcnjcnigcrt/  bie  ftc  etnfcrfçrn  tDodett/  ûUît^  ^a^jentge  tnU 
jlel^et/  n^oturd!»  ^ncn  Wc  jEcbenetage  fo  aagcac^m  t^ergcfommcn* 
iiui  ctncr  @cite  jlicl^ct  bk  ^fugenô  unb  feie  3cl/6iit^dt/  als  ^ 
«njcrtrennlicfec  !@5efc§r(cn:  auftcrairtcTn  cnfjic^ct  fîdjbic  Ktii^e 
ur5  5er  Scbli^f/  un5  ta  tic  lliebc0(56crcr  ficb  t^crfo^gct  fcl^cn^ 
întmid)m  fte  ju  5cr  jugent*  ©a  ntin  auf  ticfc  aScifc  dk 
âilenf^^en  i^rer  f((>6n(ien  ^ierOcn  fict^  Uvaubctj  im  gcgcnt^eif  aber 
mit  ganj  entgcgen  ^efe^tert  93«f*ajfcn^citeii  An^tipan  ft^n, 
fo  éereuett  ^îe  $ag  iinb  îflad)t,  ba^  jîe  ta6  jKnbe  i^rcr  ^agc 
t>erf(()o6en/  unbftd^  baburd)  tergfcic^n  9)Iar(cr.bfo0gc(leSct/  bie 
fie  befl&nbig  bcn  Zob  ju  wûn^m  t)cranlaffen/  mld)m  fie  ita# 
gel^enb<(  erfi  fangfam  (eranna^en  fe^cn^ 
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(Sctiârund  M  mm  unb  adjtii^n 
Supfei'blate. 

^i<  Ztit  ^at  auf  btn  t)crl^cri)€l^cnbcti  ©tmà^lbtn  Hc6  gcbro; 
l '^  è«f  î  «wf  &icfcm,  fàngt  fie  an,  i^re  S>ro(jungçn  tne^  SÏBerf 
1 5U  fcçcn*     @ic  èringt  due  i^rcm  ©cfàngni^  mit  @twaU,  bridât  ™ 
j  aile  i§re  .Q5anftcn  enrjwei;  /  unb  mnbct  i(jre  (ïegenôcn  9Baffcn  » 

gcgen  bM,  fo  pe  am  flàvtflm  gelicbet*    @te  opfcrt  ij^rcm  ^orn  i 
I  aDce^  auf/  n^as  m  ôet  SBeft  5a6  f^èitfie  ifl»    S)ie  @tarf c  5er  ^cU  ^ 

^en,  Me Q5crc&famfcit  nnb btnîflai^btuè  5er  Dîcbner,  »ie ©(l)ôn^ 
I  ^eît  ^et  Srauen0pcrfcnen  ;  aDeei  Dicfee  Igat  fetne  grôfere  Wladft 
'  nbît  ftc  /  af^  ein  'î^ron  unb  fèniglidl^er  @c6mu(f«  ^(Sc^ 
I  f(^mteger  fiù)  t)or  bicfem  ^û(^enct)  ;  unb  aDeei  mu0  fcine 
,  @rau^mfeit  cnipfînben;  5a6  ^itten  tfl  umfonfl/   Me  @tàrfe 

Ignug  ^9/  un^  ju  t>crber6en/  ^at  ai  fogar  bae  2(nfe^en/  (afcr  1 
I  nod!^  bep  fctner  393utl^  fport  treibe^     ®(Acf (id!>  t|l  berjenigc  (u  i^ 

\  fa(  tt^jQig  ûbernimmtt  IS 

Horat.  de  Aue  Poec*  Ovid.  1 5.  Met. 
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Srllârund  M  neuti)idfieti 
^upferblat^. 

^t  foUm  wo^I  ffttge  UuU,  wn  gcmcititr  Titt,  nuitme^ro 
W'  glaubctt;  ^a0  fte  bit  id)bm  ^enennung  emc6  Q^etfcn  t)cr^ 
Mener  f^àtun,  roann  fie  bit  'Hbmdi^clnnitn  btt  ivbi\â)tn  2>tm 
^t  \o  Utvaû)Utf  ïûitwir  fte  i^nett  bte^er  bcrgebifôct/  iinD  n^ann 
fitbabtï)  i^re  fe^tc  icbcneflunèc  abn^arrcfen/  ol^ne  ftc^  Wlû^ 
ju  geben/  fcïbiac  t>orau6  ju  fc^cn»  2(ffcm  btv  StoiÇcfyt  VOtife 
prûfef  fi^  fefbffen/  et  mS  tt^iffctt/  iDo^in  i^n  baf^Tttttv  brîtigC/ 
et  giebr  iié)  SÔIà^e/  grctcbfam  mit  SScrgr&ffcrungdbriden  bte  in 
bit  ^immitf^en  @e^eimnifjfe  ju  bvin^cn,  nnb  5afe(b|l  fetn  ®efc|>icf 
{u  ergrunben^  Sr  erinnert  fîcb/  baf  er  t^on  bem  grofen  îl&ttu 
n^eifen  B^'t^^^  ^f^  ^^^<^  f^S^^  ^bren  :  ba0  ieben  etne0  SBeifcn 
folle  etne  bejîànbige  55ctrad)tung  bte  Zobtt^  fcçn»  ^  ©e^ef ,  toit 
auftnercffam  unb  ru^ig  cr  mitrcn  unrer  fo  vitUn  fiib  eretgncnben 
^ern^trrungen  unb  ^ewegungen  fdjetnet  :  er  Ùpct  ftcb  ti>eber  ^| 
buv6)  bit  J^offnung  noc^  bnvû)  bit  ^nvdft  einne^men*  S>ie  Q3e^ 
f(^âfttgung  feine0  ®etfle6  gc^et  einjtg  unb  adein  ba^in ,  Jene 
jb  geredl^te  al0  unerbtttftd[^e  j^ânb  ju  betracf^ten/  tt^efdbc  btc 
&fytttt  ^àlt,  ïûcmit  unfcr  ieben^^^aben  abgcfdl^ttiffen  n:»erben 
fod;  er  fâptbic  J^anb  ni(f)(  au6  bem  @tfidtt,  um  nic^t  unwr^ 
mut^et  ûberfaOten  ju  n^erbeu/  tt)ann  fefbtge  fofcbes  gefâffrftcl^e 
9Ber(f}eug/  bâ0  t^n  wn  bem  trbifdl^en  to^retffen  unb  ju 
einem  ganj  geif^fic^en  ieben  brtngen  fod/  n)irb  juge^n  fa(|èm 
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:Rupfcrblat^. 

O  f^*^  ^"f  f^^"^'^  @*aubû^ne  aufgcfu^rct,  unt  in  gegcnwirtu 
gcm  là^t  cr  uns  cinc  grojJ  SOicnge  SJlamn  fcÇcn*  îDcr  5ajeifc 
^at  fcin  @n5e  tooraue^gcfc^en  un5  bcn  (c^tcn  ^Xug^nblicf  ban^on 
mit  5rcu.5cn  crwartct  :  fcJ^ct  ^ingc^cn  ^icr  6ic  t^ôrigtcn  Unu,  wcf *e 
beç  &cm>fofcn  aiamcntcô  lobc6  in  SScrjU^cipung^c^^^  unb 
i^m  ôurc^  ade  &d)waii)f}àtm  unb  ^tbcrgfaubcn  (u  tntgc^cn  fu^ 
c^cn,  wcfc^c  bic  S^ctrûgcrcç  unb  bcr  ^r^'t^w*"  bcj^  fcic^tglaubigcn 
2Wcnfc^)Crt  gcmcin  wcrôcn  fajfcn*  @c^ct  ta  auf  ber  bftrà(&tficb? 
lien  @tclle  bicfce  ©emaf^ïèes  cincn  aftcn  Opfcrpricjîcr  mie  aBcn 
feincn  ©cl^iilfcn  umgcbcn  /  wcrcçcr  &a6  (gingcwcifte  cincs  0*fcn 
aufmerffam  bctrad^tct,  um  jufebcn,  ob  cr  6arau6  r\id)tf^  aufs  3u^ 
^tinftîV  cntbcrfcn  fônnc*  2(«f  bcr  anbcrn  ©cite  nc^mct  cin6 
jçncr  è?ifigcn  ^cf^àUni^c  wat,  worinncn  6ic  Stômcr  if^ù  fjiMli^ 
d)tn  2(u8lcger  i^ree;  ©lûcfe;  cingcf^roffcn  i^ieftcn,  unb  fol^crge^  |8 
jlaft  toon  i^rcn  f iinfcigcn  ^wf^Ocn  cinc  ^uu  obcr  bôfc  95orbcbcueung 
abnaj^mcn,  nac^bcm  cin^^u^n  mit  mc^rcr  o*cr  wenigcr  Î8cgicrbc 
jufrcflcn  pflcgtc*  -îlntincm  anbcrn  Ûrtc  bctradi)tct  bic  Ç^ârbccr 
unbfd)arf(înnigcn@tcrnfunbigcr/  mlâ)c  i^re  3>cutungcn  fdbcincn  1 
jauôiulcgcn*  ^nbfi*  ^at  bcr  SJ^a^Icr  fc^r  gcf*icf t  in  cincr  (ènu.\ 
fcrnung  ^wzt)  Don  bcn  SBa^rfagcrn  obcr  fogenanntcn  ^tgcuncrn 
abgcbilbct,  wcIc^eSBcibcrn  unb  ^inbcrn  gut  @[ûcf  fagcu/  unb  (te 
bdmif  untcr^âficn  fônncn*  2(ffc  bicfc  tocrfc&icbcncn  ^crfoncnj 
(tnb  UM  bToe;  toor  2(ugcn  gcjlcllct,  um  uns'ju  icigeh,*  wfc  t>lcf  | 
unb  grog  bic  î^or^cit  bcrjcnigcn  fcç,  fo  bas^ufiinftige  crforfc|;cn 
wottcn^  aDic  ^ô*jîc  95orfî(f>t  f*affrt  aOcin,  was  uncJ  m  @lud 
unb  Ungfilrf  bcgcgncn  foDf,  mïd)m  wa^rcn  ÎScgrijf  wir  mit 
jcncm  fa(fd[^cn  )U))crtaufd[>cn  fdS?uIbtg  ftnb^ 
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!Stfl&und  M  t)terunbneimiigfleii 
^upferblatô. 

â%er  ^Ut  é>$é>î{Mt  IDat^ttftnnige  ifl  t»U5cruin  mu  etncr 
Aw  aidcrn  Sartung  a(8(  &ie;cnigen/  ftte  tûit  i^or^  &ctra4)tct 
$a&€tu  (Er  fragr  mcècr  6ic  Stngcwcifte  5er  Z^ictt  noOf  bu 
&t(tnit^  mi  9tat^  bû$  '^utùnfti^t  {u  crgrânèot/  fonterti  cr 
bdraci^f(4)(a$ec  ftd)  mir  fiût  fdbjTen/  un5  tmflf  wn  fciacm  ©pîcgcl 
ftie  Urfa4>  ^cr  in  fctnem  @cftd)t  wa^rgenommcneit  $Dcrin5cruitg 
tDtffctu  (£r  fu^^cr  ftcf^  ju  bmbcn,  ba$  bit  dtunjefn,  tuomit  fcm 
©cj)*t  ûbcrjogcnijl,  tooii  ftcm  gc^fcr  5c0  ©piegciglajce  l^cr- 
rû^rctt*  (Er  bc^auptcf/  bap  er  no4)  nicbt  fo  âU  fcp/  um  bct^u 
(beti  ia  tragett/  un6  ba^,  mann  fte  tt>Arcf(t4)  feçtt/^ie  ^titmit  t^m 
nicb^  âufri4)ttg  ge^an^c(t  ^tre*  'S)er  arme  SDlenfcf)  iildcfc  (td) 
cm/  baÇ  mil  cr  fi^te  fcinc  Ici5cnf4)afrctt  &c(?ritrcn ,  mb  fcinc 
@inncn  toor  fcb^Mid^cn  Dingcn  bcwa^rcf/  ficf^  im  ®egcnr§ci(  6cr 
3(u6Û6ung  ^cr  ^ugcnb  bcflifjctt/  cr  fo  tt>cnig  ûIb  bit  wn  i^m  t)€r^ 
el^rrc  @ci)6n^cir  Dcratrcn  wùtbe^  Çr  befUgctfîd);  èap  crntc|^r6 
gewonncn  ^abt/ 5a  cr  5cr  ^^^>^m^âf<^i^  g^^fotgcr;  aOeitt  dîcfc 
rccf^rfcrrtgcr  ft((^;  tmb  crflârct  t^m/  ba^  (te  ti)cber  bas  7(Itcr  noib 
ben  ïob  jurucf ^arrc;  ja  mcjmc^r  bcrcn  21nfunft  bcf^^fcuntgc/  utn 
btcicntgcn/  fo  t^r  foi^tn,  mit  cincr  tmmcrtDÂ^rcnbcn  3ugcnb,  ètc 
ntrgcnbs  aie  im  Jpimnicf  gcfunbcn  mitb  ,  )u  bcfo^ncn.  S>iefcr 
(èd^einfrommc  ifl  mir  etncr  fo  guten  angcgcbcncn  Urfacf^c  nicbt 
jufriebcn;  cr  raurrct  gcgcn  ©Otf,  bcra  cr  fb  forgfdirig  acblcnct, 
unb  icigctbaburdt^/  baf  cr  cin  bio^t  ^ag(d(ncr  JAtmfm,  unb 
UbiQliéf  mtb  bcm  'îricbc  bcr  Sigcnlicbe  fetne  J^anblungcit  cin^ 
gcrict^ret^  ^icfee;  gtcbt  un5  ju  crfcnncn  /  toie  cigcnitih^ig  5er 
^cnfdS)  t(f/unb»ic  tpcnig  cr  bitrdb  bic  (SAlcr  beeotibcrn  ithme 
gcrA^rct  ïoitb^ 
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EMBLEMATA. 


@el^ct  ba  Untt  t^on  cincr  ganj  anhttn  ®attun^  âté  bttjîni^c, 
wtld):x  nM  auf  5em  t)ûr^er jcl^n6en  Qcmà^lbî  â63cSi(^ct  j 
tûoticn,  ailciii  fie  fin5  md)t  tDenigcr  tva^nftnnig.   S^tcfc  ^ben  j| 
in  2Bal^rl^ci(  5cn  '^ob  nad)  i^rcr  ^tnbt(5ung  b^Unt'iQ  t)or  ftd)/  [ 
bod)  nue  aDein  au0  bcr  Urfa^c  ftd)  fur  t^m  in  7l(i>t  ju  nc^mcn<.    ^cr 
cinc  iviQ  ni(bt  in  (cnivrie g  gc^cn/n?cir  cr  QÎaubt,  ba^  cben  barinncn  bcv  \ 
Zob  fcincn  Sl!}lcnfd)cn  anfic^ct;  ^cr  anbcrc  betrat^tct  Mc;cnigcn 
afs  Olarrcn,  fo  fî*  auf5  SRccr  b^gcbcn  /  unb  bcm  allminbcjîân^ 
bigflcn  (£Umcnr  b(oei  (IcScn:  bcr  (ritec/  fo  ^unberfmat  ^at  fa^ 
gcn  l^ôrcn,  ba§  6ic  Jpcrbfîwinbc  unb  Sfbànbcrungcn  bcr  ^af^vti 
jcitcn,  cbcn  fo  t^ielc  SWittel  fcçn,  bcrcn  (î*  bcr  îob  bcbicnce 


i 


lira  bic  SBJcft  fccr  ju  mad)ctt  /    bfcibf  in  feiner  ^ammcr  Dcr^  ^ 
fcfeloffen^    Œr  crf^àft  barinncn  mittcfj?  angewenbctcr  ^an|îim^^ 
mer  einc  gfcic^c  unb  gcmâfîgtc  iuft,  er  braucfet  affc  TrrjncçmirrcI, 
^  gïcid)fam  |ï*  bamit  wibcr  bcn  2tngriff  bc^  îcbee  ju  Dcrfc^am 
"  jcn;  affcin  tt)cberfcinc  ^cfjrôcfc,  worinncn  cr  ft*  fowel  cingc^ 
wicfeff,  nod>  fcine  fangcn  ûbcrbic  O^rcn^angcnécn  ^appcn,  nod^ 
bic  ganjc  3(potl^cfc  wcrben  bic  (Srobcrung  cincr  mit  fofc^cn  SScr^ 
t^cibigungett)crfcn    t^crmcintri^  fo  n^ol^I    t^crfc^encn  §cfîung 
f^inbcrcm      îDcr  Zob  wcif  fï*  mirtcn  tur*  boppcftc  gcnfîcr 
cincn  2Bcg  ju  baf;ncn;  unb  l&^t  bic  @*ârfc  fcincr  fibncibcn^ 
bcn  @i*cî  cbcn  fott)oï  bicjcnigcn  cmpftnbcn,  fo  ft*  am  mci^ 
flcn  in  acftf  ncl&nun ,  aU  anbcre,  mld)Z  fié)  bcn  ®tfà^vUâ)^ 
|fcifcn  jur  @cc  unb  im  iîricg  bfo6  (Icttcnt 
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horatiaNa. 


£upferblat^. 


(^ff  %û»  fitiQt,  m,  bîn  @Ud  ju  cr^alfett  ;  mb,  tiaâf  aflfett 
^^  SBarnungeti/  fo  UM  auf  (en  t)Dr§erge^en5cn  ®cmA^(ben 
gegebcn  ivorben/  fine  toit  tnbli^  anf  gcgentDârtigcm  ba^in  gt? 
fommen/  6cn3(nfang&c6  'Îrtumpf5  Mefcr  ^r4>terttd[^cn  ^cinèinn 
(u  fc^en»     SDlan  mup  frenfen  Dor  icnem  gcredi^ten  ÎKidftct  )it 
crfcbcincn/  ter  jeberman  nad^  feiitemfS^erfunt^crbtenflSXcdi^t! 
n)ir5  tt>ic5crfa]^ren  Taffcn^     S>tr  aRcnfc^/  ml^en  t^r  l^ier  fe^et  i 
t)or  curen  3(ugcn/  l^at  (îdE^  nicmafo  fcin€6  (Enbtf  erinner^  '  ^r  | 
^am  cine  fct>6nc  ^rau/  jc^ône  Stinbtt,  ptààfti^t  ^àu\îtf  unb 
baàtù  an  nidl>t5  antcr6  afd  aDe  bkft  ®ûta  (ang  (u  befti^en^  | 
S)acrcEi  ftc(>6  inbcffett  amn^cittg(ienembtI6ef/muperafle0tm@ttdi) 
faffcR.     3)ic  Surcbe  famr  ter  ^ttimiftlutiQ,  bit  au6  feinem' 
®cfict)t  n>a(ir}unc]^mcn  tfl;  gkbet  feînen  ttincrlîdvenSSerbrttgu^Dl^f 
^  }u  ccfenncn  ;  itmfonfl  Ifc^rt  et  feme  3(ttgen  nad^  bm  angcne^^ 
"*  mcn  ©paiicrgàngcn  uni/  wo  <c  bcç  bcn  aflcrèîligjloi  ©ommer*  i 
tagctt  ^ûl^fung  (u  (tnbcn  (î(|^  t^erfpract^;  er  ^t  bm  S$efe^(  er^! 
l^artcn/  fcrr^uge^en  ;  er  mup  aDc6  fcinen  (Erbforgcrn  ^iitter(i)|}en/  ; 
unb  ftd^ben  ittnm  einer  $rau  cntrciffcn/  tt>e(d^er  bO(^,  fo  be^ 
trûbct  unb  frofîloei  |te  auc^  fibcincn  inbà^u,  nidft  ganj  enrgegen  I 
fcçn  bùrfrc  in  furjen  einen  anbcren  ju  umarmcm    ^itZ^tànm,  1 
fo  fie  ûber  btefen  $a(I  t^ergieffef/  forten  unt^  wo^l  em  mit  bef)ere6 1 
Urt^eiC  Mn  i^r  fàden  laffen;  alTein  bavon  flel^et  bem  iefer  frep  j 
iugfauben;  n^aeer  mS^ 

HoracLîb,  IL  Odt  14. 
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0rllârun0  M  a(bt  tinb  neutti^ftm 

«m  iznm  &toifd)en  SBeifcn  $u  defalTerf/  Mefd^e  bettïotrunfer 
t)crfe|)ic&cncn  S8if&ern  t)orjuflc(Ien  SMiebcn  fragen,  bilôet 
unfcr  Wla^Ut  fetbtgen  ad^ier  ouf  ettte  fc^r  ^à$lid}t  Hvt  aK  9Ran 
fîc^et  t^n  befc^&ftigct  fe9ii/mtt7(u0t^ct[ung  bcr  B^ffcf/  bte  ben  06:^ 
gefdi)ie5cnen  @ce(cir  ium@tlctt^bmf{)iencn/  wdbmé>  fit  an  bic^ 
jcntgen  Oertcr  gcfangtn,  wefdK  I^ic  gottUdi^e  ^ûr(i(6(  t^nen 
befiimmet  $(i(«  (Eei  tommm  l^tcr  icure  toon  adcrfep  UlUv,  0c^ 
fc^Uc^t  unb  @tanb  jum  fScrfc^tiu;  unb  tflfetnltnterfdi^kbtttirer 
i^nen^  ^tbttman  mad}t  fia)  mm  Skg  mirrert  buvtfy  bit 
Sinflcrnif/  fo  iÇnumgiebef/  un5  fommcf  auf  biefcn  6cf<()n>crn4;en 
^  unb  jammcwoffcri  9)fab,  worauf  ber  ÎSIinbe  cben  fo  gcrab  aU 
Il  bcr  ader  fd^atfi[t(f^tigfle  ge^ef^  @o(I  matf  bie  SBa^r^eir  gc(hl^cn; 
U  fd  fônnen  btefc  crfai^rccflic^en  ^ilbit,  untermclc^en  man  bcn  ^o5 
I  abf*il5crt/  dnjig  unb  adcin  f*ttwdi)c  ©cmût^cr  fn  Cnffc^ung 
||bringen;  bcr  SÈBeife  fommf  barûbcr  m  fcinc  ^etDcgung/  un6 
ftc^et  i^n  nur  unter  bcr  ®eflalt  an/  bie  cr  ftd^  Don  t^m  madi)cn  ^ 
muf*  <gr  ttxi0/  ba^  cr  cinctt  Xnfang  gcfeabt,  ce  weig,  ba^  cr  ;^' 
cin  (Enbe  ^abcn  mup;  unb  cr  n^cîp  auà)/  ba^  cr  angcfangcn^i 
ju  (Icrbcu/  fo  barb  aie  er  angcfangcn  l&at  ju  fcbcn^ 

Horar,  lib.  IV.  OcL  7- 


ICO  EMBLEMATA. 
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^«  f(^ctnc(|  bcr  ^a^Uv  ^aU  fcine  gattje  ^unfl  unb  (Eînbif^ 
V'  èungefraft  bcç  fcincn  SSorflcttungcn ,   toon  5cm  îo6  cr^ 
f(^6pfen  tpodcn/     tt?ci[  cr  fo  grofcn  QtfaUcn  baxan  ^at,   um 
fcibigen  untcr  »erfdi)ic5cncu  ÎMlDern  ftarjulcgciu      ©cfect  gegcn^ 
wàrrigee;   ®cmi^I&  an,  tvotjon  îi^m  fciu  Ikb|lcr  ©i^rer  tcn 
@c5anfcn  cingcgcbcn  ^at«    ^6  t(l  5iefcr  gcfàl^rric^c  Uebcrgang/ 1 
fo  bk  aderbe^ritcflcn  ^cutc  in  gurc^r  feÇcr/  ii>o  bic  i^6ntgc  i^n  \ 
Obcr^crrfc^^r  t)cr(icrcit  nnb  i^vax  Untcrr^ancn  glcicb  n^crbcn» 
S)erjettigC/  bcnnian  aO^tcr  m5c6  ëJ^arone  SRac^cn  (Idgen  unb  Ocn  ' 
^û(I  ber  ©terbli^fett  mit  eincm  fel^r  traurigcn  ©cfîd^te  bcja^fcn  | 
fui^ct,  fiât  cinc  gro^e  ^fnjal^f  @tcrblic^c  j^intcr  jî*/    bie  1^"^!.. 
forgcn/  rcic^e  «nô  arme,  jungc  unb  alu,  ge^rrc  unb  ungctc^r^  ^ 
tC/    mcfcl^e  burc^  toerfc^icbcne  SBcge  an  bicfc6   bûflcre   Ufcrl 
gcfdmmen/  wo  fcin  @(anb  vor  bcm  anbcrn  einen  tSorjug  (jar*  j 
3nio  fcfKinetbafcIbfl  fo  rcid^  al&  bcr  berûi^mfe  HvOtfcl^e  ^ènig. 
4Ujran{)et:  unb  Oartue  ftnb  bcçbc  cincm  gfcid^en  @cf>icffaf| 
untemorfcn  ;   unb  ba  fte  fcine  i^nber  me^r  ju  tl^eircn  ^abeu/ 
(a4)en  (tC/  fomof  âber  i^re  (Eroberungcn  ah  ubcr  i^rcn  ertittcncn 
SSerfuji^    ^ecOtnanO  unb  (BtiJUav  ^abm  bicjcnigcn  îSlt(ï)nmv 
gen,  bic  ju  il^rcr  bcçberfeirigcn  fl5cr6i«crung  auf  cinanbcr,  ^nîap 
gegeben/  fa^rcn  laffeu/  unb  n)ûnfd>cn  fc^r/  ba^  fie  i§re  9)ac()^ 
folget  (e^reii  tbnntcn,  ba^  untcr  adcn  'î^or^eicen  biefe  bk  grbfîc  : 
fe9/  mnn  man  Çtd)  bem  &â)mtt  unbSeucr  bloe  fttUii,  um'^inge  1 
JU  erobern  /  bie  man  wiebec  i^.«i«^n  mup/  <^  a(9  man  fie  I 
xoittliii)  befeffên^ 
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^ci(  btt  ^a^Ier  ften  3(6f(teU/  fo  toiv  wt  b^m  Zobt  ^Bcn/ 
wofylm\$;  fo^t  cr  geglau&cf/  er*finne  nidft  (ang  gnug 
i  bamit  anl^a(tcn ,  tDenn  cr  Me^  tDicbtigc  SSa^r^cir  unfertn  @cj? 
mût^  fc|l  cinpcàgen  woffe/  bag  giiemanb  t)on  bcr  SWotl^wenWgfdt 
,  }u  fîcrbcn  au^gefcbroffen  fcç^  ^iefcritAenfct)/  ben  i^r  ba  wm  lobe 
geflrccf t  auf  bcm  ^cttc  Kcgen  fc^cf/  tDurbe  anno4>  tn  feinem  ^o^en 
2fnfc|^n  fcçH/  worinncn  i6n  bie  SSBefr  beç  fïc|  ^<^abî,  toann 
gcômmigWr/  QJerebfamfdr  uttb  3(bcl  /emanben  au6  bcn  Jg>in^ 
bcn  bicfcr  iinetbirtHc^cn  gcitibinn    (rrctfen  fènnren»       3(Qdn  ^^ 

fcçn/  fo  mu0  cin  iebcr  bie  @(|^u(b  ber  îflatnt  bt^a^Un,  bic  fie  i^m 

bur*il&re  ©ûeigfeit  gema*n     SWan  mup  jurûcffei&rcii,  »o|cc 

mancnffprungcn;  man  mup  bie  ©ûfer  mCaficn,  bteman  nur 

aufju^eben  befommen  ;  man  mu0  bcn  ^urpur  au^iie^en/   man 

mup  ben'^l^ron  mrla^cn;  manmu$  cin  furcf^tfamer^adi^mafeer 

^^  n)erbcn/  ba  man  t>or^er  bcr  oberfïe  SHidUct  gemeferi/  unb  t>kk\àH 

^[  ûnd&  »o(jI  ein  foldl^cty  fo  Çidt  be|lc*en  laflen;   tutti  bct  ganjc 

Untcrfc^ieb/  fo  in  unferm  (Bdfid^al  anjutrefen/  bîftî^t  b(06  in 

ern^ae  mnigcn  SiRarmoc  ober  (£vi,  wddfts  mi  unfere  îflûi)tùm; 

menium  migU4)(len  Tinbintm  fyibzn  t^erfereigen  (affen/  unb  ba0 

ij  unei  noct)  \>on  ber  &(bwàd}t  unb  Unt^oOfommen^tc  bc^mcnfil^M 

^'  dS^cn  ^ujlanbes  einên  beflo  (lârferen  ^mût  abgcbeUf 

•      ^  .■  î 
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(Sdlârund  M  hmUtt  mi  im^tm 

i  i%V  xoa$  ftartnncn  i(f/  fo  xûcxbct  t^r  ïauux  folûfc  ®cfâge  ftn^  i 
bcn,  n^otinncn  bu  traurigen  U^crbletbfcl  5cr  ^'antmen  iin5  btt  \ 
3cit  aufbe^rren  ftttb^    icfet  ^te  prâdi)%n  Uberf(f>nffiten/  fo  in 
^rj  liber  bicfe  Urnrn  wn  2lgat/  obcr  anbcm  fèfiftc^cn  ©teinen 
^  unbZ^rtflal  eingcgraben  ftnb/  fo  mrbet  t^r  barau^  Detne^mcn/ 
Il  bap  bie  gr6flcn  SVtonarcibcn  toorigcr  ^eifcn  mifcr  nict^ta  afd  îîxûm 

Un  miâftîQC  ^biUt,  fte  tDurbtn  von  bcn  icutcn  angeberct;! 
affcin/  a0e0  bicfcd  fagt  uns  ju  QUiâfcv  $îit,  baf  fte  ni(f^f  me^r  | 
ba  fînb*    îBeft:a*ter  bicfcs  ffcînc  jfàfcrnc  @cf(|>irr:  barinncn  tfl 
bte  3(f4>e  ber  i^offfommcnjîfn  ©(feôn^ett  i^rcr  3ctf  aufbc^aftcn  ; 
allc  Dlctjungcri/  affc  3(nnc^mn*fcjfen  fînb  barinncn  Derféfofjcn*  _ 
©ebenfct,  ba$  bit  ©d)6n^eifen/  worinncn  i^r  fo  t^erlicbe  fcçb,  ^ 
bie  i^r  ^or  eure  @6ittinn  jarret/  ein  gleic^es  @dbtcffar  itigcn)arten 
^abm,  tnib  aber  bieientge  S>ien(lbarfeit  /  ber  i^r  untern)orfen/ 1 
jur  @d)ànbî  gerei^^en  n>erbe*     SRit  einem  SSorte  :   iaffee  eud) 
bie  SSetradi^tung  eurer  Sni^tigfeie  jur  S>emur(f  (eiren^      iaffct 
eud!>  bie  SSefc^afen^eif/  n>orinnen  l^r  biefe  ^erbnd)cn  ^6rper 
t^erfel^et  fel^et/  ba^in  bringen/  ba^  i^r  eud^  eifrtg  bearbeitet/  etnen 
fbicbeti  @tan6  ju  erfangen/  ber  iinfterblid^  feç^ 
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(Sttlimm  M  f)m\>ctt  mi  ItitUn 
^upferblat^; 

<^Vt>et[  ber  Xùb  bic  ®rett}e'  unb  bâti  (Bnbc  afltt  ^mge  tfl/  fo  ifl 

fungcn  un5  ^ctract^tungcn  fft;^      laffct  uit0  5a^cr  (iiQcfle(^cn/ 
xhU  tv  un$  auff^àlu     ér  ^at  mit  mc^r  rc4)t  a(6  ^erculee/ 
tn  bie  auf  btefcm  @emâ^f5c  abgcfcbirbcrtcn  €&tt(cn  baei  non  plus 
ultra  obcr  ntd;c  voeiur,  ctnjugraben*      ^f^t  fcÇct  audf,  ^ap 
aflfcô  babeç  fTe^cri  bfcibcf*    2)Jcfc  ^roncti/  bicfc  Î5ifdt^f6  ^ûte, 
un5  bie  ubrtgen  ^cnnjctcl^fn  bcr  SRacf^r  unb  bc0  3(nfe^cn6/  (înb 
mit  Jg)anbfeffefn  unb  ^ttfd^ert  Dcrmengf/  fo  eigcntlid^  wt  bit 
&clMm  ge^èren;  um  bamit  anmci^m,  ba^,    ïoann  tDi'r  m 
bicfen  ^uncf  gefommctt/  aflfcs  untcr  einanbcr  gemtfc^t  n^rbe» 
3((Ie  toorjûgrid^e  (ëtgcnfc{>affren  ftnb  ^icr  untcrcinaubcr  gciDorfcn» 
î)ic  9latur^@abcri  t>crlieren  fî*  bafcïbjî  fo  n>o^f  al6  bic  ®abcn 
bc5  ®{iicfcr^     3((Iem  Upr  uns;  jum  Sttul^ni  bcr  "îugcnb  fagcn,  ^ 
bit  untcr  bcn  ffcincn  ®ôttcrn  auf  unferm  @cmâl^bc  ioovQt\ttU 
Ut  toixb,   ba^  ffe  ^â)  àbtt  btefc  bctrûbtcn   ®rcn}cn  i^inaM 
fd)tûinit ,   unb  xoit   fte  i^rcn  Urfprung  Dom  J^immcf  ^<!r  i^att 
wo^in  ft(^  bc0  'îobe^  '^atift  nidit  crflrccfct/  fo  triump^irct  ftc 
auèi  ûbcr  btefe  flofie  @tcgcnnn/  unb  (âffct  il^r  fcl^cn/  ba^  bloe 
bcr  genngfle  ^^ctt  bce  ^cnfd[^cn  i^rcr  Jg)errf(^fu(^t  untemor: 
fcn  fc9^ 

Horat.  Lib.  m.   Od.   30. 
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©ic  ©ebrù^crtt  \)an  îDûreit/ 

?5ud)l)ànbler  ju  Sranrffart  atn  SMaçtt/ 


Ç|f llgemeiffie  Bttcbcngcfclstcbre  t)on  bm  ^anblungen  ber  SIpofïeItt  an  bt^  auf 
^  unfcrer5eitcn,  mld)t  ^.  %  ^oUanbcv,  mit  ©cnr^m^olfung  t>n  Dbnn 
ï)eraug  Sibct.  Srilcr  95anb  m  iwep  î^eilen,  8.  i755-  ©«§  mcbrerc  r^icruon 
i(l  in  cine  aparté  SSericid^Hié,  tt)efcbe  gratis  mitflf t^fUet  tt)irb,  iu  erfcVn.  3lru 
foHJlciié  wii'b  bicfcé?iCcrf  in  lo  95oaben  ober  ao.  î^eWen  in  8t?o.  be(îcbm, 
cbcn  fo  gebrucft,  wic  in  gcgenwartiscr  0(îcrme§e  bcr'  er|îe  fbaiib  in  udco 
î()cilcn  crfc^einct.  €in  jcber  gieb^abcr,  mefc^er  ûuf  bjcfe^  un^Ud^c  unb  an^ 
9en^f)rae  aBcrf  jn  prafnumcriren  bdîcbcn  tràgt,  ja^lef  fiîr  ben  erfîcn  ©anb  m 
jwer)  îbcilcn,  i  SXt^lr.  unb  Prafiiumcrando  ûuf  bcn  impUn  ^anb  eium  baU 
ben  9lt()lr.  nnb  beç  empfang  be«  jmeofen  ï&awbi,  cinen  ()alben  9îfMr.  SRacÈ^ 
fd^ug,  ûucè  wiberum  cincn  balbcn  9îtl)lr.gSorfc^ugauf  ben  britten  SSanb,  unb 
fo  wcitcr  ;  ba^  aifo  bie  ^crrcn  Prxnumeranten  bai  ganÇc  SBcrcf  nidi^e  mcbc 
aW  lo  SRt^lr.  wirb  ju  ftebcn  fommcn.  35ie  Pr^numcratîon  mirb  bi^  ben  Mtc» 
2|unii  1755.  noc^  ansenommen,  ©iejenigen  ïieb^ûber  aber,  it>el(ie  bie  Pra:- 
numcrations.^cit  t>ei|treid^cn  lajfen,  werbenbafûr  15  iKtfytt.  {u  bejd^Ienbaben, 
unb  jtDar  bicfeé  mit  fo  tjîel  mef^rerem  SKecbf,  bag  ttKnn  bai  2Bcrct  ^ctaui 
feçn  wirb,  baffelbe  jîe  ribcr^cuften  fann,  bag  bicfer  ^reig  fe^r  billiQ  i(l. 

Bibliotheck  t?on  au^erlcfaKn  ©c^rifrcn  miber  bie  Unglaiibigcn,  3uben^ 
unb  ©(^mârracr,  neb|l  bcr  angomcinen  ûicligioné  ©cfd^ic^te  t>on  erfi^aflfuna 
ber  ÇCBelt  bié  auf  bie  .Ç)anbliingen  ber  3lpo(îeIn,  in  8  ^onbcn  ober  i  ?  îbcilcn 
8.  bon  ^U- 3.  J^^oHanber  beraui^  se^i^bm,  unb  fofîee  3ît()Ir.  5.  ©icfcé  aSerf 
bienetjur  Sinleitung  obgebac^ter  ifirdf^en  ©efc^idî^te 

^onuvé  5Serfe,  ober  bie  ^(iad  unb  Dbçlfea  in  einer  *t)i(?orif(^en  tmb 
reinen  beutfc^en  ©c^reibarf  abgcfaffct,  oon  einer  ©efefffdS^oft  gele^rter  îiufe^ 
mit  48  faubern  ^'upfcrfîiJ^cn,  naà)  ^irfarté  unb  anberer  grofen  ^ûnfllern 
Seic^nungen  gejieref,  toie  auc^  mit  ricbtiger  f anbfarte  oerfe^en.  2>icfe  ne b|l 
ben  JÊ)iflorifcbjJ?JR9tbofogifc^cn  ertidrungen,  betitult  «rkurertc  (Bèttet  un^ 
iâeIocn>(Efefd?tcbce  mit  ^upfern  unb  gaubfarten,  be(ïel)en  aui  ^  î^eilen  ORiv 
bian4. 1755-  ©cr  orbinaircn  îJreig  bûfcé  îBercfé  i(l  ig.  git^lr.,  wirbaber 
Hg  bcn  1 3uni  1755.  oor  14  3vtf)Ir,  erlaffen  werbem 

gicue  Oommlung  bet  merfmurbigjlen  Stelfegcfc^ieftfe/  tnfonberbeit  bec 
tewdrtejlen  tïlacbri4)ten  t)on  bcn  gànbern  unb  SSôIcfernbe^  ganfeen  Çrbfreife*; 
!>on  einer  ©efcUfcl^aft  ge(e()rtcr  fente  in  einen  geograp^ifc^en  unb  l)ifrorifcben 
3ufammeu^ang  gebra^^t;  mit  faubern  JTupferflid^cn  auége^teret,  unb  mit 
ri^^tigen  f anbforten  t)on  beh  t)erfc^iebenen  3eiten  noc^  ben  neuejTen  35eobad^^ 
tungen  t>erfe^en.  granfffurt  unb  geipiig  i7f  r.  ©iefeô  fc^^one,  ûberauS 
tiu^Uc^e  unb  beliebte  SBerd,  melc^eé  aUm  anbern  ^iflorien  ber  Sleifen  Dor^ 
geféi^et  tperben  mug/  um  fold^e  \u  erldutern  unb  Dodfommen  {u  ma^fftn  ;  be^ 
(|et>en  anje^K)  in  ocJE^t  f&iwbm  ^ebian  4.  SBot>on  bec  9Bect^  unb  orbinaice 
^xùi  4i^tf)U  ift,  biefe  SKejfe  abec  bi^  ben  i^unji  1755*  buvct>  WeSBerlegec 
wx  36  W^lx.  ttlafftn  tverben. 
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